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AVERTISSEMENT, 


L’o U V R A G E que Ton donne 
au Public eft d’un pieux Soli- 
taire mort depuis plufieurs an- 
nées , ôc il a été compofé il y 
a plus de foixante ans y puifque 
M. le Cardinal le Camus , Evê- 
que de Grenoble, décédé en 
1707 , s*y trouve cité comme 
vivant encore ; c’eft donc fans 
prétention & fans aucune vue 
particulière qu*il paroît au jour 
par la voie de rimpreflion. La 
morale qui y régné fera fans 
doute trop auflere pour un fiécle 
comme celui-ci ; mais les hom- 
mes religieux verront avec con- 
folation reparoître les anciennes 
maximes dans une longue fuite 
de témoignages & d’exemples 
depuis les premiers tems de 
TEglife jufqu’à nos jours. Il y 



a même lieu d’efpérer que la 
même Providence qui a con- 
fervé le manuferit, fera aufli 
porter des fruits à la publica- 
tion que l’on en fait. Ce fera 
d’ailleurs un nouvel hommage 
rendu à la ‘pureté des réglés, 
qui ne peut que faire honneur 
à la Keligion^ 
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ET DES DEVOIRS 
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DE L’ÉPISCOPAT. 


CHAPITRE PREMIER. 

Ce V origine de tejjence de 

TEpîfcopat, 


PREMIERE QUESTION. 

♦ 

Qu*ejl-ce qu’un Evêque ? 

% 

’Est un homme que Dieu 
fe confacre , & que Jefus- 
Chrift fait entrer dans forx 
apoftolat & fa million , pour chercher , 
affembler , iriftruire & fervir fés élus ; 

Tom. I. A ' 

♦ 
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2 Sainteté & devoirs 

ou fi vous voulez que je me ferve des 
paroles d’un grand Pape , c’eft un 
homme qui , après s’ètre exercé long- 
tems dans la pratique la plus parfaite 
de toutes les vertus chrétiennes, eft ap- 
pellé de Jefus-Chrift par une vocation 
fpéciale , & autorifé de lui pour éclai- 
rer fon Églife , & conduire fon peu- 
ple dans lés voies du falut , autant par 
fa parole que par fon exemple , & par 
l’ardeur de fes prières. 

DEUXIÈME QUESTION. 

Il Jcmble que vous porte\ VÈpïfcopat 
bien haut j 6* qu^on n’en a pas à pre- 
fent des idées Ji nobles & fi relevees, 

. R. Je ne vous parle qu’après les 
Peres , & je ne vous dis rien d’un état 
fi faint & fi fublime que ce qu’ils en 
ont dit. «» Quand il s’agit d’élite un 
» Evêque , dit faint Cyprien , nous 
» devons jetter les yeux lut une per- 
»> fonne fi fainte , & dont la vie foit 
» fi pure & fi innocente , que non- 
« feulement il foit en état d’offrir à 
» Dieu des facrifices qui lui foienc 
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'» agréables ; ma^qu’ii mérite meme 
» d’être exaacé tWItes les fois qu’il fe 
>> met en prières pour fon peuple. Or 
>j nous fçavons , par le témoignage de 
« l’Ecriture , que Dieu n’écoute point 
« les pécheurs j fes oreilles ne font 
» attentives qu’aux prières de ceux 
»> qui obéifTent à fes commandemens , 

« & qui font fa volonté en toutes cho- 
35 fes : quel eft donc le crime de ceux 
33 qui rempliffentces places fi auguftes, - 
33 de gens dont la vie profane & mon- 
* daine, pour ne pas dire fouventfean- 
33 daleufe, lésa rendu indignes d’être 
33 écoutés de Dieu, & d’être lesmédia- 
ï3 teurs de fon peuple auprès de lui ? » 
C’eft pour éviter cette profana- ibûî, 
tion , ajoute ce faint Evêque , que 
dans l’ancienne loi & dans la nouvelle 
il a été ordonné , dès le tems même 
des Apôtres , que cette élection fe fe- 
roit en préfence de tout le peuple ; 
parce qu’il eft beaucoup plus difficile 
d’en impofer à une multitude , qu’à 
quelques perfonnes particulières qui 
feroient chargées de ce choix ; il eft 
moralement impoffible qu’un homme 
qui a paffé trente ou quarante ans dans . 





s. Atnb. de 
Dig. Sacec. 
c. Z.& feq. 


4 Sainteté & devoirs 

une ville , n’ait été ^perçu j & s’il a 
mené une vie peu ^ne de la fainteté 
de l’état auquel on le deftine , peut-on 
l’ignorer ? La difcipline de l’Eglife 
eft changée J depuis le concordat de 
J^éon X avec François 1 , ce n’eft plus le 
clergé & le peuple qui élifent les Evê- 
ques : mais il eft certain que l’efprit de 
l’Eglife n’a point changé , & qu’il fera 
toujours vrai qu’elle ne veut que des 
faims , 6c des hommes d’une vertu 
confomméc pour fes Evêques. Audi 
eft-ce la qualité qu’on leur donnoic 
autrefois , on ne les appelloit pas autre- 
ment , que très faints & bienheureux, 
« Il n’y a point de langue fur la 
terre, dit faint Ambroife^ qui puilTe 
» dignemcn? exprimer quelle eft la 
w grandeur & l’excellence de l’épifco- 
»pat. Toutes les comparaifons qu’on 
w en pourroit faire avec ce qu’il y a de 
»» plus brillant dans le monde , n’en 
M donneroit aucune idée jufte; ce fe- 
«roirun or précieux enclialTédans un 
«vil niétal. En vain tâchez-vous de le 
»> comparer à l’éclat de la pourpre des 
»> Rois , à l’or de leurs couronnes & de 
» leurs diadèmes, à la puilfance de 
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de VEpifcopat, j 

»i leurs fceptres , à l’étendue de leur au- 
torité : ne voyons- nous pas tous les 
« jours les Princes du ficelé , & les Em- 
pereurs les plus redoutables , aux 
3> pieds des Evêques , baifer leur main 
« avec humilité , & leur demander 
JJ avec inftance quelque part dans 
JJ leurs prières ? 

JJ Mais lorfque nous expofbns ainfi 
JJ aux yeux des Evêques l’élévation de 
JJ leur dignité , ce n’eft pas pour leur 
JJ rendre des pièges , ou leur infpirer 
U des fentimens d’orgueil : ce n’eft au 
JJ contraire qu’afin. qu’ils connoiffent 
JJ ce qu’ils font , qu’ils n’ignorent pas 
JJ la fainteté de leur état : que leurs 
JJ aélions correfpondent à la grandeur 
JJ du nom qu’ils portent , & à l’honneur 
JJ que Jefus-Chrift leur a fait , lorf- 
#j qu’il leur a' dit à tous en la per- 
»j fonne de faint Pierre : Paijfei mes 
JJ brebis, 

JJ Car hélas ! pouffuit ce fiint Doc- 
JJ teur , qu’y auroit-il de plus déplora- 
j> ble que de voir un grand nom avec 
JJ une ame baffe & rampante J, une di- 
jj gnité fublime &■ des aétions vicieu- 
jj fes y une profeflion toute divine , & 
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6 Sainteté & devoirs 

j> une vie toute mondaine j un habit 
« faint 5c une conduite profane \ un 
«rang élevé , un tiône fublime , & 
» une confcience fouillée de mille cri- 
mes j une voix d’agneau , & une fé- 
w rocité de loup 5 un extérieur de co- 
M lombe , ôc au dedans un oifeau de 
« proie ? Un Evêque n’eft donc Evê- 
« que , qu’autant qu’il en fait les 
«aâions \ c’eft par fes œuvres plutôt 
» que par fon nom & fon caraàere y 
» qu’on le doit reconnoître : car 
»» s’il n’y a rien de plus excellent 
« que la dignité épifcopale , il n'y 
*»a rien aufli de plus miférable , 8 c 
w plus digne de mépris qu’un Evêque 
» qui ne mene pas une vie faihte. » 

Il explique dans la fuite , quelle 
eft cette vie fainte qui doit faire tour 
l’ornement d’un Evêque. « 11 fautpre- 
» mierement , dit-il , félon la doélrine 
» de faint Paul , qu’il n’ait qu’une 
w époufe J c’eft-à-dire une feule Eglife 
w à gouverner. Il faut qu’il foit fi fobre, 
w qu’on ne s’apperçoive jamais qu’il a 
» fait le moindre excès ; fi prudent , 
M qu’il joigne la fimplicité de la co- 
u tombe avec la prudence du ferpent t; 
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* car pour la prudence du monde , il 
»> doit fçavoir que c’eft une folie devant 
M Dieu. Son principal vêtement eft un 
tilTu de vertus , dont il doit fe parer 
»» aux yeux du Seigneur. Loin d’ici ces 
habits de foie & de poil de caftor , 
» la vanité feule les a introduits. C'eft 
» une chofe digne de compalBon , de 
»» voir un Evêque fe croire d’autant 
« plus élevé fur fes confrères , qu’il 
» fe voit plus magnifiquement habillé. 
»>Sa charité doit être fans bornes. 
» L’Apôtre Ta comprife fous le nom 
M d’hofpitalité jelle confifieà faire part 
» de fa table aux pèlerins & aux paf- 
» fans , de fa maifon à ceux qui ne fa- 
« vent où fe retirer , de fès biens à ceux 


» qui font dans l’indigence. S’il dévore 
IJ lui feul le patrimoine de Jefus-Chrifi, 
J* fans le partager avec les pauvres , 
J* c’eft un vautour & non pas un pafieur. 
» Sa fcience doit être telle qu’il en ait 
» fuffifamment pour inftruire lui-mê- 
»j me fon peuple j 8c détruire toutes les. 
M héréfies qui pourroient s’élever dans 
>j fon diocèfe. S’il ne fe fent pas aflex 
M fort pour remplir ces devoirs , qu’il 
U cède la place à un autre qui les rem*- 

A iv 
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8 Sainteté & devoirs 

»plira mieux que lui , & qui ferahon- 
« neur à l’Eglife. Jefus-Chrift n’a pas 
« prétendu confier l’infiruétion de fbn 
« peuple à un ignorant ; il ne veut pas 
qu’un aveugle conduife d’autres 
« aveugles. Il doit être humble , mo- 
« defte , témoigner de l’éloignement 
w pour toute fone de violence \ n’avoir 
« point de maniérés hardies , hau- 
»> raines , impérieufes : c’ell un Evê- 
«que,& non pas un^ Militaire qui 
»> doit conduire l’Eglife de Dieu \ il 
t» lui fied mieux au contraire de fup- 
»> porter patiemment les injures qu’on 
»> peut lui faire , & ne jamais fe ven- 

, » S’il n’eft ennemi des querelles & 
« des procès , on verra un monftre en 
» fa perfonne j car quelle chofe plus 
» monftrueufe que de voir un homme 
« d’une meme langue bénir Dieu & 
» maudire fon peuple , proférer d’une 
»> même bouche des bénédiélions 
« dans l’Eglife , & des malédiélions 
» dans fa maifon j offrir au Seigneur 
« des facrifices de louanges au pied 
» des autels avec des viébimes pacifi- 
u ques , & préparer en inême-tems le 
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ï> venin de la chicane , & le poifon des 
» procédures du Palais ? 

w Son délintérelTement doir paroître 
« entoures chofes. Pour peu qu’il aime 
« l’argent, il eft perdu j cette cupidité 
»>le fera tomber dans l’avarice , qui 
M eft la fource de tous les crimes. Qu’il 
» fe contente des revenus de fon Egli- 
« fe ^ fi elle eft pauvre , qu’il s’en ré- 
»» jouifle au lieu de defirer du fu- 
w perflu , qu’il enrichilfe les pauvres 
M de fa pauvreté même. 

» Enfin il faut qu’il fçache ^ouver- 
»> ner fon domeftique ; c*eft-a-dire , 
*> avoir un empire abfolu fur fon corps 
& fur toutes fes pa fiions , réprimer 
i> fesconvoitifes, &c les mouvemens de 
M fa chair : autrement s’il ne fçait pas 
» fe conduire lui-même , comment 
« pourra- t-il conduire fon peuple ? Sc 
fe laifie confumer par les flam- 
*• mes de l’impureté , fera-t-il en état 
de les éteindre dans les âmes qui lui 
» font confiées ? Une grande éléva- 
» tion demande une grande circon- 

V fpecftion. Plus on fe voit élevé au- 
w defiusdes autres, plus on doit s’é- 

V tudier à fe rendre irrépréhenfible j fe 


s. Amb« 
epiA. ad 
jîatccl. £p. 


Aug. Setm. 
19 de vetb. 
A poil. 
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» fouvenir fans ceffe que Dieu a foti 
» jugement demandera beaucoup à 
»» ceux à qui il a beaucoup domié , & 

« qu’enfin les chutes dans un état fi re- 
» levé , ne peuvent être que terribles. 

»» L’Eglife, dit-il ailleurs, trouve le 
M fond de fa fubfiftance dans le mérite 
»» de la vie fainte d’un Evêque y par fou 
» moyen elle jouit d’une merveilleufe 
M fécondité qu’il arrofe par fesdivines 
M infiruétions. Enrichie de ces biens Ir 
M avantageux , elle ne fe met pas en pei- 
»» ne de chercher ceux de la viepréfen- • 
» te ‘y elle en poflede de plus précieux. 

» Jefus-Chrift meme ne peut rien avoir 
M de plus excellent en ce monde , que 
M les vertus d’un Evêque qui lui elt 
M confacré pour le fervice de fort 
M Eglife ÿ les fruits qu’il s’attend tous- 
»» les jours dé recueillir par fes Ibins , 

M font ceux de l’intégrité & de la con- 
»» tinence , de ta charité & de la tran- 
M quillité. » ' 

Saint Augullin n’a pas eu d’autre» 
idées de l’cpifcopat. « S^il falloir expli- 
» quer en détail , dit cet incompara- 
»> ble Doéleur , toutes les auguftes qua- 
w lités que faint Paul demande dans. 
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»nn Evêque , je n’aurois jamais alTez 
»» de forces pour le faire , ni vous alTez 
>f de patience pour l’entendre. Je ren- 
ia ferme tout en deux mots j lorfque je 
» vous dis qu’il n'y a pas de charge 
Il plus pefante que l’épi fcopat.C’eft un 
»> étatglilTantenvironnéde précipices y 
où l’on eft toujours en danger de fe 
» perdre ÿ c’eft une entreprife qui fur- 
11 palTe les forces de l’homme j & 
M quand il n^y auroit d’autre obliga- 
» tion que celle de reprendre ceux qui 
» s’écartent de leur devoir, & les faire 
w rentrer dans les voies de falut , c’en 
*» eft affez pour faire trembler celui qui 
M fe trouve chargé de ce terrible mi- 
» niftere. » 

Le Saint ne lailTe pas de parcourir 
en d’autres endroits les principales 
obligations d’un Evêque j & le tableau 
qu’il en trace eft d’autant plus admira- 
ble qu’il exprime beaucoup en peu de 
paroles. « Malheur à l’Evêque , dit-il , 
>1 s’il fe plaît plus dans l’honneur qui 
»» lui revient de fa charge , que dans le 
» fruit qu’il y peut faire , & s’il a plus 
« de foin de ce qui le touche que de 
9 » l’avancement de fon peuple. Vour- 


Serm. 
tom. 10. 
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» lez- vous fçavoir quelles font fes obi i- 
» gâtions ? Les voici ; Il faut qu’il re- 
» prenne les efprits inquiets j qu’il 
» foutienne les foibles ; qu’il confole 
» ceux qui font dans l’aftbdiion j qu’il 
» porte , comme entre fes bras , les 
«infirmes \ qu’il réduife au filence 
«ceux qui s’oppofent à la faine 
» do(flrine j qu’il foit fur fes gardes 
« contre ceux qui lui tendent des pié- 
« ges; qu’il inftruife les ignorans ; qu’il 
« infpire de la ferveur aux âmes lâches 
« & parelTeufes ; qu’il appaife tous les 
«différends qui s’élèvent parmi fon 
«peuple j qu’il reprime l’infolence 
« des fuperbes ; qu’il arrête les efprits 
«brouillons Sc lurbulens j qu’il ter- 
« mine tous procès & entretienne 
« la chari'c * qu’il foulage les pauvres 
« de telle forte qu’ils ne s’apperçoivenc 
« pas qu’ils font dans l’indigence ; 

« qu’il délivre les petits de l’oppreflion 
« des grands j qu’il foutienne les gens 
« de bien , & les appuie de fon auto- 
« ritéj qu'il exerce la patience â l’égard 
« des médians j & qu’enfin il les aime 
«tous en Jefus-Chrift. Telle eft fon 
«occupation journalière. Au milieu 
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» de tant dô foins & de tant d’inquié- 
» tudes , peur-ü prendre quelque re- 
» pos ? peut-il pen fer aux joies du mon- 
» de ? lui refte - il du tems pour fe di- 
» verrir ? oirpliuôt ne doit-il pas être 
» dans une foilicitude continuelle pour 
» remplir tant de devoirs, dont 1 omif- 
» lion ôc loiibli ne peuvent attirer fur 
» lui qu’un malheur éternel ? 

• » A toute heure , dit- il dans un autre ^4 & 

I ♦ ' V . 1 ic , in anni- 

» endroit , a tous momens , tous les vâ. ordin. 
» jours , fous les mois , routes les an-^ 

» nées , uivEvcque doit être occupé de ' 

» la grandeur de fon miniftere , & du 
>> compte terrible qu’il en doit rendre 
>> à Dieu, Il faut qifil examine fans 
» ceflTe les plis & replis de fa con^ 

M fcience , pour voir fi la multitude 
» de fes foins Sc de fes occupations ^ 

» ne la point obligé quelquefois de 
» rebuter ceux qui avoient befoiri de 
» fon fecours j s’il n’a regardé perfonne 
» de travers ; s’il n’a point refufé au- 
» dience à ceux qui vouloientlui par-* 

^ » 1er , s’il les a écoutés avec patience, 

»& auflî long-tems qu’ils le fouhai- 
y> toient , s’il ne lui eft point échappé 
quelque parole dure , s’il ne les a 


s 
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14 Sainteté & devoirs 

» point renvoyés brurquenient ; s’il a 
»> fermé aux pauvres l’encrée de fa 
« maifon j s’il a manqué d’en aüfifter 
« quelqu’un j s’il n’a point troublé les 
» confciences ; s’il a confolé ceux qui 
« étoient dansl’affliétionj s’il n’a point 
>> témoigné d’indignation contre ceux 
qui parloient mal de lui , ou qui lui 
« avoient rendu de mauvais offices : 
î> mais rienn’eft pluscapablede le re» 
» tenir dans la crainte que ces paroles 
n effrayantes que Dieu adreffe à un 
de fes Prophètes , & en fa petfonne 
j> à tous les Éveques. Fils de thommc , . 
lui dit-il y je VOUS ai établi pour fcrvlr 
de fentinelle à la maifon d*IfraëU 
vous écouterez fidèlement toutes les 
paroles de ma bouche , 6* vous leur an^ 
%noncerc$ide même tputee quel je vous 
dWIÊi ai^uSi lorfquejitdirai à V impie : 
» Impie yVOus mourrei^yvous ne parlc:^ 
point à F impie afin qu^il fe retire de 
fa mauvaife voie ^ & qu^il meure en^ 
3> fuite dans fon iniquité y je vous rede-* 
manderai fon fan g à vous-même. Si 
3> voyant [épée qui vient fondre fur 
yy une province , vous ne fonnc’^ pas de 
97 la trompette , & que le peuple ne fc 
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n tenant point fur fes gardes , fépe'e 
n Vienne 3 6* ôte la vie à quelqiiun , 
n celui-là fera furpris dans Jon iniquité; 

J) mais je vous redemanderai fon fang. 
n Voilà, mes Freies, continue ce lame 
» Evêque , voilà la grandeur de ma 
«charge qui m’épouvante. Aidez- 
« moi , je vous en conjure , par la fain- 
»> teté de votre ^e , à porter ce fardeau 
« fl pefant , afin que je ne fuccombe 
« pas fous un poids fi terrible ÿ car fi 
w ces paroles foudroyantes ne font pas 
» capables d’allarmer un Evêque , je 
» ne fçais plus ce qui eft capable de le 
« toucher. » 

Enfin rien n’expri me mieux la gran« 
de idée que ce faint avoir de fon mi- 
niftere , que ces paroles toutes de feu 
qu’il répétoit fouvenc à fon peuple. 

« Que peut vouloir un Evêque, difoit- Sera». j>, 
»> il que peut-il defirer, que peut-il 
>y fouliaiter ? pourquoi parle-t-il ? 

pourquoi eft-il aflis fur un trône ? 

« pourquoi vit-il , s’il n’a envie de 
3ï vivre avec J. C. & de la vie de 
»y J. C.J J’avoue que c’eft tout mon 
*» de(lr , comme c’eft ma gloire , & le 
49 fujçt de ma joie : mais hélas ! quelle 
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« joie , fi en me l'auvant je vois que' 
J» vous vous perdez , ou plutôt piiif- 
« Té-je me fauver , fi je ne vous fauve 
« avec moi ? j> 

Saint Grégoire a parlé fur ce fujet 
' comme faint Auguftin & comme les 
autres Peres. « 11 n’eft pas permis * dit" 
» ce grand Pape , à ceux qui font les 
« chefs de l’Eglife jid’ctre médiocre- 
)i ment vertueux. Ils nefont pasloua- 
blés , ils font mêmerépréhenfibles, ' 
«"s’ils n’excellent dans la piété. Ils ne 
« peuvent paffer pour bons, s’ils ne de- 
■« viennent tous les jours meilleurs j & 

« ce mérite commun qui fait la bonté 
« des pai ticuliers,eft un défaut & une 
« imperlcélion pour eux. 

J » En effet , pourfuit-il , il n’y a rien 
» de fi faint ni de fi grand dans tout 
« le cliriftianifme que la dignité des 
« Eveques que le Saint-Efprit a établis 
« pour gouverner fon Eglife , pour 
« être les miniftres du nouveau tefta- 
« ment , & de la réconciliation des 
« hommes j les difpenfateurs des fa- 
« crées myfteres ^ & la lumière qui 
« doit éclairer & enflammer tout le 
«» monde 3 ils font àppellés à être par- 

P faits , 
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» faits , & à perfedtionner les autres j 
non-feulement Dieu les fépare des 
« pécheurs J mais il les tire meme de 
w l’ordre commun des fideles , afin 
» qu’ils foient faints , & qu’ils tra- 
« vaillent à la fandtification des peu- 
« pies j afin qu’ils foient à Dieu , & 
M qu’ils conduifent à lui les âmes que 
« fa providence leur a confiées ÿ il faut 
» que leur efprjt foit fi éclairé de la 
»> lumière divine , leur cœur fi déga- 
»> gé des affedlions humaines , leur 
« courage fi intrépide pour réfifter à 
» l’iniquité , leur zèle fi ardent pour 
»s’oppofer aux relâchemens , leur 
« charité fi vive & fi agilfante , leur 
« tempérance fi auftere, leur douceur 
M fi ferme , leur févérité fi prudente^ 
M fi raifonnable J & toute la vie fi pure 
« & fi irrépréhenfible , qu’il paroifie 
» que Jefus-Chrift les a choifis pour 
» être les images de fa vie , & les 
«imitateurs de fon facerdoce. « 

Il explique en un autre endroit , 
ces contradidtions apparentes d\ine 
douceur mêlée de fermeté , & d’une 
févérûé tempérée par la douceur ^ 
lorfqu’il dit , « que le zèle du Pa- 
Zo/ce /* B 
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» fteur doit être réglé par la pruden- 
« ce , fa prudence animée par le zèlej 
»> une auftérité fans chagrin , une 
M douceur , & une condefcendance - 
» fans relâchement \ que l’autorité ne 
« doit point le rendre orgueilleux , ni 
j> l’humilité le rendre méprifablej que 
i» la retraite ne doit pas le porter à l’oi- 
j> fivetc , ni le commerce du monde le 
» jerter dans la diflipation & dans le 
j> trouble : d’où il conclut que le pluj. 

» difficile de tous les arts , & legou- 
>» vernement qui demande plus de* 

» fcience & plus de travail j c’eft là: 

» conduite des âmes \ & qu’il faut 
» dans ceux qui l’entreprennent un 
»» dégré de fainteté , & un concert ad- 
»> mirable de toutes les vertus , qui ne- 
^ fe rencontre que dans les< hommes. 

» ewraordinaires. » 

îil, i. p. c. % 11 nous le fait connoître aulfi-rot ^ 

cet homme extraordinaire , en nous, 
apprenant qu’un Evêque qui eft élu 
pour gouverner un diocèfe ^ « eft un- 
« médecin qu’on fait venir pour gué- 
j» rir un grand malade j & comme un 
» médecin couvert de plaies & d’in-s 
» firmites auroit home de ù préfenr 
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srter devant un malade pour le guérie 
de peur d’entendre de fa bouche ce 
» terrible reproche ; Médecin , guéris- 
n toi toi- même. KuSi rien n’elt plus 
» honteux à celui qu’on deftine pouc 
» guérir les maladies de nos âmes 
» que d’en avoir une toute ulcérée , & 
w d’être défiguré par autant de plaies 
yy intérieures qu’il a de pafiîons qui 
» l’agitent & le tourmentent. 

»> Il faut donc , pourfuit ce grand 
» Pape , qu’un Evêque foit un homme 
>3 fi fpirituelj & qu’il ait tellement 
M dompté toutes fes pallions qu’on n’en 
» apperçolve pas au dehors le moindre 
»> mouvement j il faut qu’il ne vive 
»-plus de la vie des fens ,& qu’il puifie 
» dire avec le grand Apôtre & le mo- 
» dele de tous les Evêques .* Je vis , 
y> mais ce n*ejl plus moi qui vit ^ c*ejè' 
n Jefus - Chriji qui vit en moi. Pouc 
» cet effet , il eft nécelïaire qu’il foie 
» dans ces difpofitions. Il ne doit plus 
>T avoir aucune eftime ni aucun amour 
M*pour le monde ; fes faveurs , comme 
» fes difgraces , lui doivent être égale- 
j» ment indifférentes ; ou pour mieux 
n-dire . U ne doit avoir que du raér- 
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j5 pris pour fes faveurs , & ne point 
» craindre fes adverfités , puifque tous 
» fes defirs doivent être pour le ciel. 

« Pour s’acquitter dignement de 
»» ces obligations , il faut qu’il ait 
» de la famé , & un bon tempéra- 
»j ment : mais il doit craindre davan- 
» tage les infirmités de fon ame que 
M celles de fon corps , & l’orgueil de 
fon efprit eft plus dangereux , que 
j> toutes les maladies corporelles qui 
ï> peuvent lui furvenir. Au lieu de 
j> convoiter par un efprit d’ambition 
» ou d’avarice , les biens & les hpn- 
j> neurs que polTedent les autres , il 
>j doit être toujours prêt à leur faire 
»» part de fes biens j & la diftribu- 
» tion journalière qu’il en doit faire 
»j aux pauvres , fera la preuve de 
» fon défintérelTement. On le verra 
« prompt & facile à pard,onner , fans 
» nourrir les vices & les déréglemens 
> » qu’il doit punir , de crainte qu’ils ne 
» s’augmentent. La piété demande de 
» lui le premier de ces devoiirs , & la 
» charité l’oblige au fécond. Comme 
JJ il ne doit jamais faire le mal, il dois 
M aufii déplorer fans cefiè celui que k» 




« autres commettent , & plus amére- 
» ment que s*il Tavoit commis lui- 
» meme : s’il y manque ^ ce n’eft plus 
n un pere , ce n’eft plus un pafteur ÿ 
» c’eft un mercenaire , c’eft une ma- 
» râtre, c’eft un loup qui eft entré dans 
n la bergerie du Seigneur. Par la 
» meme raifon , il doit reftentir pfus 
» de joie du bien qui arrive à fes en- 
>s fans , que s’il lui arrivoit à lui- 
» même : fa vie , fes difcours , fes 
« inftruétions , doivent être autant de 
3} fources fécondes qui bannilîent la 
5ï féclierefte des cœurs , & faftènt ger- 
» mer les vertus dans les âmes les plus 
» ftériles j puiftànt en œuvres &: en 
J» paroles , il faut qu’il le foit encore 
» plus auprès de Dieu pat la priere , 
>» dont l’ufage lui doit être fî familier, 
JJ qu’il obtienne de fa divine majeftc 
JJ tour ce qu’il fera obligé de lui de- 
j» mander. Enfin il faut qu’il foit tel- 
jj^lement l’exemple de fon diocèfe , 
JJ qir’il ne puifte pas même fe repro- 
JJ cher intérieurement quelque fauto 
J» fecrette capable de le faire rou- 
jj gir , quoiqu’il l’eût commife long- 
fà cems avant ^te d’être Evêque*» » 
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Dans. les fiécles.fuivans , quoique 
fort éloignés de la ferveur des pre- 
miers , on n’avoit pas néanmoins de^ 
moindres idées de l’épifcopat. « Con- 
y> lidérez , dit S* Bernard à un fouve- 
» rain Pontife , quelle eft rétendue,de - 
n VOS obligations, & cette grande fain- 
» teté que Dieu exige de vous ? Car- 
» vous devez être un modèle de toute 
j> juftice , un miroir de pureté , un 
» exemple de piété le proteéteur de * 

» la vérité , le défenfeur de la loi , le 
» doéteur des peuples , le conducteur 
j5 des chrétiens qui vous font foumis,^ 

» l’ami de l’époux , 5c le paranimphe 
j> de l’Eglife qui eft fon époufe. G’eft- 
» à vous à mettre le bon ordre dans: 

» votre clergé , à réprimer l’infolence 
J? deiCeux qui s’élèvent contre la difei-^ 
>»pline i & à faire voir que vous êtes 
» lé^pafteiU' de , tous; Ceux qui font 
» dans l’oppreflion :doiveht toujours^ 

M avoir en votre perfonne un refuge- 
3» alTuré , les pauvres un puiftant avo»; ' 
3> cat , les pupilles un tuteur vigilant^;'" 

M les veuves un-prompt fecours; ôc tousi, 

» les -miférables un afyle ÔC un pore 
;>cou ils pmlTent être à; couvert concr» 



» les tempêtes & les adverfités. Vous 
» devez être , pour parler le langage 
»> de l’Ecrituie, l’œil des aveugles , la 
y» langue des muets» le bâton des vieiU 
» lards, le vengeur des crimes , la ter- 
»i reur des méchans , la gloire des 
>» bons , le fléau des tyrans Ôc le pere 
>» des puiflans du fiécle. C’eft à vous 
>» à expliquer les loix , à leur donner 
>♦ le véritable fens, à en difpenfer lors- 
)* que la néceflîté le demande , à les. 
«faire obferver , & à leur fervir de. 
« rempart contre la licence. Enfin fou»- 
» venez-vous que vous êtes le fel de 
» la terre , la lumière du monde , le 
«prêtre du Très-Haut, le vicaire de 
« Jefus-Chrift , l’oint du Seigneur, 
» & le dieu de Pharaon. >» 

« Vous êtes placé dans un lieu foiî 
« élévé , dit-il à un autre Evêque , 
» vous avez donc befoin d’un efprir 
« élevé , & d’une ame encore plus fu- 
« blime qui ait quelque^ rapport à la 
« dignité de la place que vous occupez.. 
« Ne regardez pas votre fiége épifco- 
« pal comme une place d’honneur 
» mais comme une charge pefante ^ 
yp; comme; un pénible.- trav.aü ^ âc 
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M non pas comme un grand nom 5 
«comme un engagement à la prati- 
« que de toutes les vertus , & non pas 
« comme un moyen d’acquérir des ri- 
M chelles. Ecoutez ce qu’en dit l’Apo- 
>5 tre ; Celui qui de/ire Vépifcopat de- 
i^Jire un travail qui de foi ejl'bon \ il 
« ne dit pas qu’il defire une charge 
» honorable j & une dignité élevée , 
M mais un travail bon & utile. Ainlî 
« puifque vous vous trouverez chargé 
» d’un grand travail , vous avez befoin 
»> de force & de courage. Dieu vous a 
« mis comme une fentinelle fur la 
« maifon d’Ifracl , vous avez befoin 
» de prudence. Vous êtes redevable à 
j> tout le monde , aux fages &c aux iii' 
« fenfés, vous avez donc befoin d’une 
« fage tempérance. Enfin dans l’obli- 
« gation où vous êtes de rendre à cha- 
« cun ce qui lui eft dû , pouvez- vous 
« vous en acquiter fans une grande 
«juftiee? Voilà les quatre principales 
» vertus qui doivent tirer votre char. 

» Heureux celui qui étant appuyé fur 
« l’humilité , comme fur le timon de 
« ce char , a l’adrelfe d’en fçavoir faire 
^ tourner les roues par-couc où cette 

vert» 
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J) vertu fe porte avec le pins d’iiKrhna- 
»cion ! car (ans I humilité , qui eft la 
» mtre de vertus , le choix que la 
U prudence vous fera taire ^ (et a une 
» faulîe difcrction J les adverfi.és que 
force vous feia fiumonrer , ne 
j> vous procureront qu’une viétoire 
V vaine ÿ les plaifirs auxquels Ja tera> 

» pérance vous fera renoncer , ne 
ï> pourront vous tendre véritablement 
3> fobre j & toutes les oeuvres de juftice 
3j que vous ferez , ne feront , à propre- 
» ment parler , qu’un orgueil dégui- 
3> fé : parce que l’humilité que Jefus- 
» Chrift , en defcendant des cieux , 

SJ eft venu enfeigner aux hommes , eft 
» la feule qui fpiritualife les vertus , 

AJ & les rend dignes <l’une récom- 
jj penfe éternelle. Un Evêque auroit- 
jj il toutes les venus imaginables , lî 
JJ l’humilftén’eft profondément enra- 
j> ciné dans fon cœur , elles feront 
JJ bientôt détruites , & deviendront à 
JJ fon égard autant de vices. » , ^ 

Enfin le Dodear Angélique faint ‘nions, 
Thomas , fait voir avec une foU/fité ai 
qu’aucune raifon nç. peut affoibliv , 
que l’épifcopat eft i\on-feulement un 
Tom, L C 


Digitized by Google 



-16 Sàinteté & devoirs 

• état dÊ'peiffetkion , mais que les Evê- 
ques font ericote beaucoup plus obli- 

. gcs d’être parfaits ,‘que les religieüx 
' n’y font engagés par leur ptofeflîon j 
'v qu’ils doivent prànt^uer tous les coh- 
' feils évangéliques qui forment propre- 
. rtierit la perfeétion du Ghriftianifme , 

• & que non-feulement ils font dans 
l’obligation de facrifiér avec joie leurs 
biens , leur’ honneur & leur'repo's j 
pour l’utilité de l’Eglife, poiir le falüt 
des aines qui leur font confiées \ màis 
de plus qu’ils doivent être prêts à don- 

- tier leUr vie ,'lorfque l’occàfioh s’en 
V préfènte j ce qui eft ‘ le témoignage 
-le.plus aferé d’une charité parfaite , 

, airtfi qiie Jefus-Chrift nous en alTure. 

- Or quel fond de vertu , quel amoïir 
■pour Dieu , neft-il pas nécelTaire 
«•afin d’être 'dans cette ^fpofition ? 

' Quels combats nè faut-il pas avoir li- 
vrés contre la chair & le fang ? A quel 
degré de perfeâion & de fainteté ne 
faut-il pas étire parvenu pour fe ttoü- 

: ver dans un tel dégagement ? Airtfi en . 
réüttiïTarit toutes les penfées de ces 
. Saints , vous trouverez que l’idée que 
. «oUs vous avons donnée de l’épîfco- 
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^at , quelque grande qu’elle vous ait 
parue , eft encore inBuanentau defïous 
de celle qu’ils en avoienr. 

Si nous paflTons de rautorité des Pe- 
res de l’Eglife Latine à celle des Peres 
Grecs , nous y trouverons une parfaire 
conformité de fentimens fur ce fujer. 
Le premier qui fe préfente à ma 
mémoire , eft l’Auteur de la Hiérar- 
chie Eccléfiaftique attribuée à faint 
Denis l’Aréopagite. 11 ne demande 

Ï as moins d’un Evêque que des qua- 
ités toutes divines ^ ou , pour me 
fervir de fes termes , il faut que ce 
Toit un homme déifié & tout tranf- 
formé en Dieu. «Comme les corps 
fupérieurs ^ dit-il , ne fçauroient 
« tranfmettre aux corps inférieurs la 
j> lumière du foleil , qu’ils n’en foient 
3> remplis : de même dans les chofes 
« divines il ne faut pas qu’un homme 
3» ait la hardielTe de fe faire le cori- 
« duéteur des autres , c’eftT-dire Evê- 
que J fl , par toute fa conduite exté- 
rieure, &par fes difpofitions inté- 
» rieures , il n eft très-femblable à 
Dieu. » Quelle faimeté î quelle clé: 
vaiion î 
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c C’étoit à peu près la penfée cîe 

• faint Chryfoftôme lorfqu’il difoic : 

« Quoique les fondbions épifcopales 
et s’exercent fur la terre , il faut 
» avouer néanmoins quelles doivent 
j> tenir rang parmi les chofes céleftes , 

» puifque ce n’eft point un homme 
» mortel , ni même un Ange ou un 
»> Archange , mais le Sainr-Efpric 
» qui en eft l’auteur ^ & qui a re- 
» vêtu des hommes mortels de cette 
»> puiflTance célefte , afin de leur fai- 
)> re exercer le mimftere des An- 
« ges : ce qui fait qu’un Evêque doit 
«être 11 fpirituel , avoir le cœur (î 
« put , l’ame fi dégagé de toutes les 
« pafilons du fiécle , qu’il n’eut pas 
« même fujer de rougir s’il fe trouvoit 
« dans le ciel parmi les efprits bien- 
« heureux. On dit, ajoure ce Saint , que 
« dans l’ancienne loi on ne pouvoit , 
« envifager le grand Prêtre revêtu de 
« fes habits pontificaux , fans être faifi 
» d’une fecrette frayeur qui imprimoit 
,« l’idée d’une majefté redoutable j 
« mais quelle comparaifon avec le fa- 
« cerdoce de la loi nouvelle ? Eft-ce à 
eux* ou à nous à qui il a etc dit’ ; 
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■>» Tout ce que vous âere^fur la terre de~ 
f» meurera lié dans le ciel & tout ce 
n que vous délier e:^y jera délié f Quel 
» Küi y quel Prinee , en ce inonrle , 

» pour puifTant qu’il foie , a un tel 
» pouvoir ? Ainfi l’on peut dire , que 
« comme le Pere célefte a donné à Ion 
» fils bien-aimé toute l’étendue de fon 
« autorité , ce fils a communiqué à 
« fes Apôtres & à leurs fucceffeurs , 

»» tout le pouvoir qu’il avoit reçu de 
»j fon pere ; d’où il s’enfuit qu’ils ne 
« font pas engagés à une moindre fain- 
j> teté que celle dont Jefus-Chrift étoit 
>» revêtu , puifqu’ils font fes vicaires, 

» fes fuccelTeurs & fes images vivan- 
» tes fur la terre. 

»> Si on voit quelques Eglifes mal 
» gouvernées , oc des chrétiens vivre 
» d’une maniéré fi indigne du nom 
« qu’ils portent , cela ne vient que du 
» mauvais choix qu’on fait des Eve- 
»» ques. On n’a pas alTez fait réfléxion 
M-que lorfque la tête eft foible , toutes 
a les parties du corps s’en relTèntent, 

» Les vapeurs groflieres qui montent 
«des entrailles au cerveau , l’ofFuf-n^ 
» quent y puis l’afFoiblilTent par leurs 

C iij 
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/«attaques continuelles, & enfin le 
3> dérruifent & le perdent , s’il n’eflr 
JJ d’une complexion .alïèz fone pour 
JJ dilïipec ces fumées & les diftribuer 
JJ dans toutes les parties inférieures dit 
J» corps qui en prennent ce qui leur eft 
JJ nécefiaire , & rejettent le refte. Il 
» en eft de même d’un Evê^e j fi fW 
» vertu n’eft folide y s’il n’a un tempé- 
>j rament de force &de courage au-def- 
» fus du commun , tantôt fes propres 
JJ palEons , tantôr celles des hommes j 
>> tantôt l’adverfité , & tantôt la proC- 
j> périté , lui livreront de fi rudes at- 
» taques , qu’enfin il y fuccombera ;; 
» & le fort d’Ifracl j qui devoir foute- 
*j nir les autres , fera la proie de fes 
JJ ennemis ou domeftiques ou étran- 
jj gers , & le fujet de la rifée des peu- 
jj pies. >j 

11 pafie enfuite au détail des prin- 
cipales vertus qui doivent faire l’orne- 
ment d’un Evêque , & qu’il regarde 
comme inféparables d’un état fi relé- 
vé. 11 compte pour rien les veilles , les 
jeûnes , les abftinenres , les lits durs , 
^ les autres aufterirés corporelles. If 
fuppofe qu’un Evêque eft accoutumé-' 
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à'toutes ces pratiques de pénitence , 
que le foin qu’il a eu de s’y exercer dès. 
fa jeuneÛe , lui en a fait acquérir une 
habitude qui ne lui coûte plus rien y 
mais il veut qu’il ait une patience à. 
l’épreuve de toutes les injures, de tous 
les affronts , de toutes les infultcs , & 
de toutes les injuftices qu’on lui peut 
faire y un front d’airain pour réfifier a. 
toutes les puifTançes de la terre qui 
s’oppofenflii la gloire de Dieu , unft 
adrefïe plus qu’humaine pour ména-. 
ger les efprits , accommoder le^ diffé-. 
rents , appaifer les querelles , terminer- 
les procès des particuliers j un courage» 
invincible pour s’oppofer au torrent 
des abus, à 1;^ tyrannie des maiivaife^ 
coutumes & du refpeéf humain ÿ un 
défincéreflement fi univerfel , qu’il ne- 
puiffe être ni intimidé par les menaces. 
& les mauvais traitemens , ni fléchi 
par les foumifïîons & les prières , ni 
corrompu par les flatteries &c par les 
préfens , lorfqu’il s’agit de rendre 
juftice & de s'acquitter de fon. devoir. 

11 prétend que l’épifcopat ôc le far 
cerdoce de Jefus-Chrift , étant le com- 
ble de la grandeuc Se de la gloire de 

Civ 
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32 ' Sainteté & devoirs - 
l’EgUfe , obligem aiiffl à plus <ie foins 
& di devoirs , & rendent ou plus vi- 
gilanr ^ ou plus coupable. Il veut qu’un 
Evcqae, après s’ètre rempli de la vé- 
rité , la répande j & difpenfe aux 
hommes la miféricorde de Dieu , fans 
s’attirer fa juftice ; condinfe les âmes 
par fa fagefle , & pofTede la fîenne par 
iâ patience. J’exige de lui un fond de 
connoiffances & de lumières , un em- 
prefTement de zèle , une folBbitude de 
charité , une condefcendance raifon- 
Bable , une difcrette févérité , une 
ptiere continuelle & une vigilance fans 
relâche. Tant de vertus néanmoins y 
ajoute-t-il , ne font qu’une partie des 
qualités que doit avoir un véritable 
Evêque. H faut encore qu’il éclaire les 
cfprits , qu’il gagne les coeurs , qu’il 
lifc dans les confciences , qu’il foit le 
docteur des ignorans , le confolateur 
des affligés , la reflburce des pauvres , le 
ferviteur de tous ceux qui font con- 
fiés à fes foins , & le p.ere de tous les 
fideles. Que peut-on imaginer de plus 
grand & de plus magnifique en ma- 
tière defainteté? Avons-nous rien dit 
qui en approche dans la définition 
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nous vous avons donnée d’un Evê- 
que ? Ecoutons encore quelques Peres 
Grecs fur ce fujet. 

Ceux-là fe trompent groffierement , 
dit faint Grégoire de Nazianze , qui Nazîan.Apo- 
s’im.aginent n ctre pas obligés d’être 
parfaits avant que d’entrer dans l’épif- 
copac , & qu’ils auront le tems de fe 
perfeétionner lorfqu’ils y feront. C’eft 
vouloir apprendre un métier lorfqu’it 
s’agit de l’exercer aéluellement , & de 
l’enfeigner aux autres. Dans quelle 
partie du monde a-r-on vu qu’un hom- 
me foit allez téméraire pour fe faire 
palTer maître dans un art qu’il ignore , 

, Sc qu’il n’a jamais exercé ? Sa folie 
néanmoins feroit encore plus excufa- 
ble que celle d’un homme qui s’ingère 
dans la conduite des âmes , avant que 
d’avoir acquis la perfedion du chrlftia- 
nifme : car enfin le premier ne rifque 
que fon bien & fa rej>utation ; & l’au- 
tre eft dans un péril évident de perdre 
fon ame , & toutes celles dont il en- 
treprend la conduite avec tant de té- 
mérité. Qu’il foit donc perfuadé que 
le moindre défaut le rend incapable 
d’une dignité fi éminente , & d’une 
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charge fi redoutable. L’Evèque eft u» 
diainant , c’eft une pierre précieufe 
& la moindre tache dans un diamant 
le fait rebuter , il n’eft plus bon à 
rien. 

Théophilaûe quis’érait étudié par- 
ticulièrement à prendre lefprit de 
faint Chryfoftôme & de faint Grégoi- 
re de Nazianze , s’ell expliqué comme 
eux fur la fainteté des Evêques. Il les 
conlîdere comme des étoiles du pre- 
mier rang , comme autant d aftres lu- 
mineux, ou fi vous voulez, comme un 
foleil dans fon midi qui éclaire toute 
la terre. Il devroit fuffire de les regar- 
der , dit ce grand Archevêque , pour 
être éclairé , il n’y auroitqu’à jetter les 
yeux fur eux & fur leur conduite pour 
connoître aufiî-tôt les voies de la per- 
feétioiî chrétienne , s’ils étoient ce 
qu’ils doivent être. 

Il répété fouvent cette belle penfée* 
defbn maître faint Chryfoftôme , qui 
confidere un Evêque y au milieu de ‘ 
fon diocèfe comme un Angeparmi des 
hommes , comme un homme parmi 
des en fans , comme une perfonne rai- 
fcnnable parmi des animaux ^ c’eA-à» 
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^ire autant élevé par fa vertu au-def- 
fus (le Ton peuple , cjue les anges le 
font au-deuiis des hommes , les hom- 
mes au delTus des enfans , & les créa- 
tures raifonnables au-delTus des bêtes : 
mais avec cette terrible obligation 
qu’il faut que de ces hommes il en fafle 
des anges , de ces enfans il en falTe des 
hommes parfaits , & de ces animaux 
il en falTe des créatures raifonnables. 
Quel fond de vertu , de lumière > 
& de patience , ne faut-il pas pour 
cela ? 

Au refte loin de regarder ces expref- 
fîons des Peres de l’Eglife comme des 
exagérations , ou comme des orne- 
mens d’un difeours empoulé , il faut 
demeurer.tTaccord avec faint Jérôme > 
qu’ils n’ont encore rien dit de ce qui 
en eft , & que toutes leurs peniees font 
infiniment au-delfoiisde la fainteréqne 
faint Paul exigeoit lui-même d’un Evê- 
que J 5c (jui eft toute renfermée , félon 
la. penfée de ce faint Dbéteur , (fans 
cette feule parole : // /liut qu-un Eve- 
que foit irrépréhenfible. J’avois cru juf- 
qu'à préfent ^ dit-il , qu’il n’y avoit 
q«ie Jefus-Clirift qui fùx irréproclaa.- 




Hieron. 

Oceauuiu. 


Digitized by Google 



7oan, S. ^ 6 . 


Theodoret. 
1. 4- c. î- 


36 Sainteté & devoirs 

ble ‘y je m’étois perfuadé qu’ii n'y avoit 
que lui qui pur dire avec vérité : 
Qui de vous peut me convaincre d'aucun 
péché. Je regardais cette entreprife 
comme infimmentau-defliis des forces 
d’un homme mortel : mais l’Apôtre 
m’apprend que c’eft celle dont, un 
Evêque fe trouve chargé , & que 
pour être tel qu’il doit , il faut qu’on 
ne puilTe pas appercevoir en fa per- 
fonne ni en toute fa conduite une om- 
bre de péché. 

Ce ne font pas feulement les Saints 
& les Docteurs de l’Eglife qui ont eu 
ces idées de l’épifcopat , de fimples 
laïques éclairés des lumières de la foi 
& de la raifon , avoient les mêmes 
fentimens j & pour n’en rapporter 
qu’un exemple d’un grand nombre que 
THiftoire Eccléfiaftique nous fournit , 
voici comme l’Empereur Valentinien 
premier parloir dans uneaffemblée de 
faints Evêques , qui l’avoient prié de 
nommer lui-même celui qu’il jugeroir 
le plus digne de remplir un fiége épif- 
copal qui étoit vacant. *« Vous fçavez, 
« leur dit ce grand Prince , comme 
»> ayant été nourris dans l’étude des 
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O Ecritures faintes ^ quelles doivent 
»> être les qualués d’un Prélat , élevé 
»> au gouvernement de l’Eglife , & 

» qu’il n’eft pas feulement obligé de 
M conduire fcs inférieurs par la lumie- 
»> re de la fcience , mais audi par la 
*> lainteté de fa vie , en taifant voir 
» dans fes aétion^ un parlait modèle 
»> de toutes forces de vertus , & en ren- 
»> jdant par l’imiocence de la conduite 
»» iim fidele témoignage à la pureté de 
» fa dottrine. Elevez donc maintenant - 
» vous-mêmes fur le liège archiépif- 
« copal de Milan, un homme qui pof- 
» fede toutes ces perfeétions j afin 
35 qu’étant chargés comme nous fom- 
33 mes du gouvernement de l’empire, 

35 nous puilfions foumettre nos têtes à 
33 fon autorité facrée , avec une hum- 
33 ble fincérité , & recevoir la févérité 
33 de fes répréhenfions comme une 
33 médecine falutaire : car étant hom- 
35 mes comme nous fommes , & fur- 
35 chargés de tant d’affaires , il ne fe 
3» peut que nous ne commettions beau- 
33 coup de fautes. » ' ' 
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TROISIÈME QUESTION. 

Explique^ nous , s'il vous plaù , quelle 
ejl L origine des Lvcques ; car il Jem- 
ble que les Jentimens des DoUeurs 
font fore partagés J ut ce fujet. 

R. Le nom d’Evèque eft partlcuHçr 
a la loi de grâce , Si. nous n’en voyons 
aucune' trace dans l’ancien Tcfta- 
ment , fî on en excepte un feul paflage 
* i. tfd. c. jjyre d’Efdras, où il eft dit qu’Azzi 
ii.T. n. fait Evêque des Lévites qui de- 

meuroient à Jérufalem , Epifeopus 
Levitarum. Mais il eft facile de s’ap- 
percevoir qu’en cet endroit le mot 
d’Eveque ne lignifie rien moins que 
ce cjue nous entendons aujourd’hui 
par ce terme , & toute l’étendue q«i’on 
lui peut donner eft de dire qu’il étoit 
le premier des Lévites , avoir quelque 
intendance fur eux & fur leurs fon- 
ctions. 

Nous femmes redevables de ce ter- 
me aux Athéniens. Epijlopos eft un 
mot grec , qui fignifie infpeéteur ou 
furveillant , & c’eft le nom que ces 
peuples donnoiem à ceux qu’ils en> 
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voyoïenc dans les provinces pour voir 
£i tout fepalToic dans l’ordre. Saint Au- . ^ 

gultin convient de cette etyinologie. de annîr. 
Les Romains ont imité les Grecs en 
ce point de difcipline , & ont donne 
le même nom à ceux qn’ils avoient éta- 
blis pour prendre garde aux actions des 
citoyens j ils en ont meme fait autre- 
fois un office , dont. celui qui étoit 
pourvu avoir foin de veiller fur les 
vivres de l’année , des garnifons & 
des villes j & il paroît par ifre épitre 
de Cicéron qu’il avoir été lui-même cîc. ep. ad 
Evêque en ce fens; Atck. 

Les Chrétiens donnent ce nom a ce- 
lui qui eft élevé à la plus haute &: à la 
plus augufte charge qui foit dans l’E- 
glife j &c ils paroillent le faire à plus • 
jufle titre que ni les Grecs ni les Ro- 
mains. Les Evêques de ces peuples 
dévoient pourvoir aux nécelîîtés de la 
vie corporelle , & le devoir des Evê- 
ques chrétiens eft de pourvoir à ce qui 
eftnécelfàire à la vie, fpi rituellement 
à tout ce qui regarde le falut de ceux 
que J. C. leur a confiés ; les premiers ne ' 
leur fourn;lToîenî qu’un pain matériel , 
les autres nous diûribuent le pain fpi- 
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ncuel, le p.un de U paioie de Dieu 
& le corps de Jefus-Clirift ^ qui ell ta 
véritable nourriture des chrétiens i 
ceux-là n’avoient foin que des corps , 

& ceux-ci font charges du foin des 
âmes \ les uns travaillent pour la 
terre , & les autres pour le ciel. 

11 eft vrai que tour le monde ne 
convient pasdutemsde rétàblilTemenc 
des Eveques ,ni de leur autorité parmi 
les chrétiens ç les uns piétendenr^qu’ils _ 
font de droit divin , & les autres d'in- 
ftitution humaine^ quelques-uns veu- 
lent que l’épifeopat foit un ordre ÔC 
uncaradere différent du facerdotal , 
d’autres foutiennent que c’efl: le mê- 
me j enfin on en trouve qui le font 
feulement confifter dans une préémi- 
nence & une certaine jurifdiélion plus 
ample 6c plus étendue que celle des 
Prêtres : & les uns & les autres ne 
manquent pas d^autorités , d’exem- 
ples J & de raifons pour foutenir leur 
opinion. 

La vérité ne fe peut connoître qu’en 
réparant premièrement le certain d’a- • 
vec l’incertain j ce qui eft de foi , d’a- 
vec ce qui peut être révoqué en doute. 

La 
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la foi npus apprend qu’il y a dans 
l’Eglife une hiérarchie d’inftitution 
divine , compofée d’Evêques , de Prê- 
tres, & d'autres Miniftres inférieurs ; 
que les Evêques ont fuccédé aux Apô- 
tres ; qu’ils ont le premier rang dans 
l’ordre hiérarchique ; qu’ils ont été 
établis par le Saint-Efprit pour gou- 
verner PEglife de Dieu j qu’ils y ont 
la fupériorité fur les Prêtres \ qu’il leur 
appartient de droit , & préférablement 
à tout autre de conférer le Sacrement 
de Confirmation , & que c’eft à eux 
d’ordonner les Miniftres de l’Eglife ^ 
qu’enfin ils peuvent faire beaucoup 
d’autres fonékions , qui ne font pas ait 
pouvoir des Minimes inférieurs. C’eft 
ce que le faim Concile .de Trente , CondL TmL 

fondé fut la tradition de tous les fié-, ^ ’caU e. ti 
des nous enfeigne , c’eft ce qu’il dé- 7* 
clare â tous les chrétiens être un dog- 
me de foi , & prononce' enfuite. ana- 
thème contre ceux qui oferont nier des 
vérités fi confiantes. , 

Elles étoient niées alors par Luther 
& Calvin , & par tous leurs difciples , 
q,ai pour établir leur prétendue ré- 
forme fut les ruines de la véritable 
jTom. /► 0 
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Eglife avoienc aboli l’épilcopac , & In- 
troduit un gouvernement presbytérlea- 
qui recevoit fon Autorité du peuple oa 
des Princes féculiers ce qui les obli- 
geoit de foucenir , qu’il n’y avoit point 
de différence effentielle entre les Pré- * 
très & les Evêques ; que les Prêtres 
dans leur origine croient égaux aux 
JEvêqnes ÿ <|ue dès le tems des Apôtres 
l’Eglife n’étoix gouvernée que par des- 
Prêtres en commun j que ça été par un- 
ufage infenfiblement introduit qu’on 
a déféré à un feul la fupériorité dans,- 
chaque province qu’enfin les noms- 
d’Evêques & de Prêtres ne font au 
fond que divers noms du même ordre ^ 
fons autre différen^ que celle que la^ 
coutume y a mife. 

Il faut avouer cependant qu’ils ne 
font pas les premiers qui foient tom- 
bés dans cette erreur. Le defir de do- 
miner , & de fe voir chef d’un puiffànr 
parti, l’intérêt , & la honte qu’ont na- 
turellement les hommes corrompus de 
fe dédire , lorfqu’ils ont fait une fauffe 
démarche , leur fit renouveller ce que 
de femblables pafiions avoient déjà in- 
xéote dans les üécles les plus reculés- 
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En effet , faint Auguftin & £aint Epi- Aug. ac h*-- 
phane nous apprennent , que dès lev't^‘ 5 -, , 

r • n ^ ‘ Epiphan.ds 

quatrième faecle y un certain Pretre H*t. c. 75. 

nommé Aërius, ayant formé le deffein 

ambitieux d’avoir l’évêché de Sébaftô 

en Arménie , eut tant de chagrin de 

voir qu’on en avoir favorifé Cuftate à 

fon exclufîou , ^u’il réüblut de ne plus 

avoir de commerce avec ceux qui i 

fon gré , ne l’avoient pas aflez récom- 

penfe de tous fes emportemens contre 

Jes orthodoxes : car pour plaire aux 

Ariens qui étoient alors tous puUTans . 

à la cour de Conlbance , il s’étoit atta^ 

ché à leurs fentimens , & avoir cruet- 

Jement perfécuté les catholiques. U 

{g fit donc chef de parti pour trouver 

dans ce pofte de quoi fatisfaive fa vai- 

nité , qu’il n’avoir pu ralTafier par lœ 

donneurs de la prélatuce ,*& ajouta aux 

erreurs d'Arius, la plupart des dogj- 

mes de nos Proteftans^entr’autres qu*il 

jî’y avoir point de différence entre les 

fvêques & les fi mples Prêtres. 

Mais, comme remarquent fort bien 

ces faines Doâeurs , les nouveautés de 

«et liéréfiarque furent méprifées & éga*- / 

Jiement combattues par les hérétique 

Diji 
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& par Its o> thodoxes j.tant on étoir dès- 
lors convaincu de la dillérence des 
Evêques & des Prêtres, & de la fupér* 
rioi ité dé ceux-là far ceux, ci. C’eft ce 
qui eft aalliarrivé à nos prétendus Ré- 
formés.. Quelque inclination que 
l’Angleterre air eu- pour recevoir leur 
nouvel évangile, qu’elle trouvoir favo- 
rable à fon orgueil & à fon avarice j 
elle n’a jamais pu fe réfoudre à em- 
brallèrce point de leur dodlrine , tant 
l’autorité' épifcopale eft gravée profon- 
dément dans le cœur de la nation. U' 
n’en eft pas de.même du caraétere épif- 
copal j.nous n’avons aucune déciiion 
des- Conciles , ni des Peres qui nous 
oblige de croire qn’il eft diftingué de 
celui des Prêtres \ & malgré le fenti- 
inent de quelques Doéteurs qui en ont 
fait dans ces derniers tems un facrcr 
-ment particulier , il fera toujours vrai 
de dire- que c’eft une opini^on très.- 
commune parmi les Théologiens, que 
l’épi fcopat , eft feulemetfit une exten- 
fiori du caraélere facerdotal. 

C’eft lefentiment de l’Ange de nos 
écoles: faint Thomas, qu’on ne peut 
accufèr de partialité puifqu’il n’^.a. 


• de rÈpîfcopat, 4%- 
gaéres de Théologiens qui ait pot té (i 
haut les droits & les prérogatives des 
Evêques , )ufqu’à leur attribuer cer- ^ ^ ^ 
tains pouvoirs qu’on leur difpute en- i.»i. 
cote tous les jours : mais il a cru de- 
voir ici céder à la force de la raifon. 

En effet y qu’eft-ce qui fait la diffé- 
rence des caraéteres facrés parmi les 
Miniftres de l’Eglife , finon le diffé- 
rent pouvoir qu’ils ont fur le corps 
naturel de Jefus-Chrift ? Or l’ordina- 
tion des Prêtres , qui eft la plus grande 
& la plus augufle des prérogatives de 
TE vêque, lui donne bien un pouvoir 
fur ces Miniftres , qui font une partie 
du corps myftique de Jefus-Chrift : 
mais elle ne lui en donne pas fur fon 
corps naturel plus que n’en a le moin- 
dre Prêtre , qui peut auffi bien que l’E- 
vêque , changer le pain & le vin au 
corps & au fang du Sauveur. L’épif- ' 
copac n’eft donc pas un ordre , un c^ 
r.i6bere différent du facerdotal y quoi- 
que celui-là ait plus d’étendue par rap- 
port aux autres fonélions qui regardent 
le corps myftique de l’Eglife.'Un hom* , 

me qu’on ordonner oit Prêtre fans être 
ni Diacre ni Soudiacre ,, ne laiffetoia 
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pas que (le recevoir l’ordre de prctrlfe ^ 
& d’en avoir tour le pouvoir & l’auto- 
rité ; parce que le caraétere facerdotal 
elt diftingué de celui du Diacre & da- 
Soudiacre. Il n’en eftpas aiiifi de celui 
qu’on ordonneroit Evêque fans être' 
Prêtre 5 tout le monde demeure d’ac- 
cord qu’il ne pourroit ni ordonner , ni 
çonfacrer ^ ni célébrer les faints myfté- 
res ; en un mot qu'il ne feroit point 
Evêque : c’eflr donc une marque évi- 
dente que ces deux minifteres ne font 
qu’un ordre , un facrement & un feut 
caraélere. 

Ceux qui fbutiennent que l’épifco- 
pat eft feulement d’inftitution apollo- 
lique , fe trouvent encore plus prelles- 
que les autres par la force de ces rai- 
fons. Car enfin ; fans entrer dans cette 
grande queftrion-, li Jefus-Chrift a pU' 
commettre à fes Apôtres le pouvoir 
d’inftituer quelques facremens , il eft 
certain quUl ne l’a pas fait j & que let 
Apôtres n’en ont jamais établi aucun 
dans l’Eglife. Il eft donc impoûible 
dans cette opiniorr , que Tépifcopac 
(bit un facrement diftingué du facec- 
doce ^beaucoup plus dans la penfée-dç. 
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ceux qui fouiienncnt qu’il n’eft que 
d'inftitucion purement humaine. 

Saint Ambroife , qui n’a ricMi oublié 
de ce qui poavoit relever l’éclat & la 
dignité des Evoques y avoue l’imité de 
leur ordre & de leur caractère avec 
celui des Prêtres. Una cjl Epi/copi & 
Presbyteri ordinatio , dit-il. Saint 
Chryfoftôme , faint Jérome & faine 
Anfelme parlent fi fortement fur ce 
fil/et , que pour n’èite pas obligés de ^ 
dire qu’ils, ne mettent aucune diftin- tom.?. 
(Æion entre l’Evêque & le Prêtre , on fe 
trouve dans la nécelîité d’avouer que 
ces Saints parlent de l’unité du’ facre- 
ment & du caraéiere , & non pas d’une: 
unité de charge , d’oflice & de jùrif- 
diébion. 

Enfin le faint Concile de Trente j, 
qu’on f^it avoir été fizélé pour Thon-' 
neur de l’épifeopat, fè contente. d^dé- 
ctarer que l’Evêque eft au-de(Tus du? 
Prêtre , qu’il y a une grande diftin- 
5 bion entre l’un & l’autre j mais il n’tv 
amais. touché à U’ différence du ca=- 
aétere , quoiqu’il y eut plufieurs Evê- 
[ues dans cette fainte afTemblée qub 
einaiidaffeDt que le Concile s’explL- 
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quât fur cet article , & en fît un tfog- 
me de foi \ ce qui marque au moins 
que la chofe eft incertaine , &c tout au 
plus problématique. 

11 n’en eft pas ainfi de l’inftitutiott 
de l’épifcopat. On ne peut douter 
qu’elle ne foit immédiatement de Je- 
fus-Chrift , & par conféquent d’infti- 
tution divine au premier chef. Lorf- 
que ce divin Sauveur , que faint Pierre 
nomme fi bien f Evêque de noi âmes » 
appel la fes Apôtres à fa fuite , il les 
deftina dès-lors à toutes les fondions 


cpifcopales , & en les faifant Prêtres , 
il les fit auflî Evêques , & par confé- 
quent tous ceux qui leur ont fuccédé.. 
C’eft pourquoi le Prince des Apôtres 
ayant alfemblé l’Eglife de Jérufalena 
quelque tems après la defcente du 
Saint- Efprit pour donner un fuc- 
cefiTsur au perfide Judas , dit à ceux 


qui compofoientTairemblée, qu’il s’a- 
Jia. y. 10. gilfoit de choifir quelqu’un d’entr’eux 
qui remplît tépifcopat de ce traî- 
tre J & faint Ambroife n’a pas cru 
cette preuve indigne de Ibn éru- 
1. p. in/ dition & de fon éloquence , puif- 
nùv,tdiu qiPil s’en fert lui-même pour prou- 


ver 
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ver que tous les Apôtres étoienc Evê- 
ques. 

Si on conndere attentivemenr que 
répifcopat eft le comble & la plénitu- 
de du facerdoce de la nouvelle allian- 
ce , on trouvera qu’il eft auffi impoflî- 
ble que tous les Apôtres n’aient pas 
été Evêques , comme il eft impoflible 
que Jelus-Chrift lui-même ne l’ait 
pas été. Car enfin qui doute que Jefus- 
Chrift , avant de quittet la terre & fe 
retirer dans le ciel , ne les ait établis 
les Vicaires de fon facerdoce , & ne 
leur ait donné en même tems le pou- 
voir d’en exercer toutes les fondions , 

& de le perpétuer tant que l’Eglife 
durera ? Dira-t-on qu’il ne leur en a 
donné qu’une partie , & qu’il s’eft ré- 
fervé l’autre ? Mais fi cela eft , com- 
ipent ont- ils pu communiquer aux au- 
tres ce qu’ils n’avoient pas ? comment 
bnt-ils pu établir des Evêques, & leur 
donner un pouvoir dont ils étoient 
eux-mêmes deftitués ? D’ailleurs que 
font les Evêques à préfent dans l’exer- 
cice du facerdoce que n’aient fait les • 
Apôtres , Ils ont baptifé , ils ont en- 
feigné & prêché l’Evangile , ils ont 
Tom, J, E 


Digitized by Cooglc 



lî cl! arm in. 
de Rom. 
Tontif. 1. J. 
c.aj. 


» 


50 Sainteté & devoirs 

faic defcendie le Sainc-Efpric fur Ie$' 
nouveaux baptifés , & leur ont conféré 
le facrement de confirmation , ils ont 
ordonné des Prêtres & des Evêques, 
ils ont remis les péchés , ils ont fait 
des réglemens de difcipline dans les 
lieux où ils ont établi la foi , ils ont 
dépofé ceux qui s’étoient rendus indi- 
gnes du pouvoir qu’ils leur avoienc 
communiqué. N’eft-ce pas dans toutes 
ces fondions que confifie la plénitude 
du facerdoce de la loi nouvelle ? Et 
s’ils ont été véritablement Evêques , 
en vertu du pouvoir que Jefus-Chrift 
leur avoir donné , peut-on dire que 
leurs véritables & légitimes fuccef- 
feurs ne le font pas ? 

J’avoue que quelques Dodeurs 
catholiques prétendent , qu’entre tous 
les Apôtres il n’y a que fai nr Pierre 
qui ait été ordonné Evêque immédia- 
tement de Jefus-Chrift j qu’enluite 
ce Prince des Apôtres a ordonné faine 
Jacques & faint Jean , & ceux-ci tous 
les autres. Mais ce fentiment , quand 
il feroit véritable , ce que je ne crois 
pas , ne détruit point ce que nous 
venons d’établir , & n’empêche pas 
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<jue répifcopat n • loit <ie droit divin , 

inftiruéde Jefus Chrift même j foie 
<jue tous les Apôtres en aient reçu 
l’ordination de fes mains', foie qu’il 
n’en ait ordonné qu’un feul , avec pou- 
voir de conférer aux autres la même 
dignité , félon les dilFcrens befoins de 
i’Eglife. 

lls’agifïbit , difent les Peres , d’y 
établir «ne hiérarchie eccléfiaftique banuf.cp. 
qui fut l’accomplilTement de celle que v iior- 
Dieu avoir inltiiuée lui-niême daf-s Kicron. ■■ 
l’ancienne loi; telle de la nouvelle 

. J ■ . ^ , l^co Cî . 

ne pouvoitdoncpasim etre inrerieure. rpiù-. t;j!. 
Jamais la vérité n’a é''é inférieure a la s 3 . 

figure , ni l’image à fes ombres Ot 
nous voyons que dans l’andeii Tefta- 
mént J Dieu avoir mis le» Pontifes iii- 
delTus des (impies Precres , & les Prê- 
tres aii-deflîis des Lé^^ites , jnfqu’à me- Deut. c. 17. 
nacer de la mort ceux qui iefuf.roient 
de garder cet ordre , & d’obéir aux 
Pônrifes comme à leurs fupérieurs : 
puis donc que nos Evêques , m s Prê- 
tres & nos Diacies (ont dans l’Egllfe 
ce que les Ponnfes , les Prêtres les 
Lévites étoienr dans l’ancien Tefta- 
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fans renverfer l’ordre des delTeins de 
Dieu, en attribuer l’inlUtution aux 
hommes , tandis qu’on fe voit obligé 
d’avouer qu’il éioit l’auteur de l’infti- 
lution des autres ^ & de la différence 
qui fe trouvoic entr’eux. Enfin fi l’é- 
pifeopat avec l’autorité qui lui eft at- 
tribuée , n’étoit que de difeipline ec- 
cléfiaflique , & non point d’inftitution 
divine , lorfque de fimples Prêtres en 
auroient ordonné d’autres , cette prdi- 
nation feroit valide , quoiqu’elle ne 
fut pas licite; Cependant nous voyons 
que l’Eglife en a roujours jugé d’une 
autre maniéré : elle a déclaré une infi- 
nité de foisque ces ordinations étoient 
nulles , que ces Prêtres dévoient être 
prdonnés tout de nouveau par de vé- 
fi tables Evêques , finon chaffés de l’E- 
glife , & réduits au rang des laïques. 

Gfcg. î.ep. C’eftainfi que Grégoire lll,qui vivoit 
a Boni , huitième fiécle , s’en eft expli- 

qué dans cette excellente lettre qu’il 
écrivit à faint Boniface , Archevêque 
• de Mayence. Plusde quatre cens ans 

auparavant , le Pape Damafe avoit 
déclaré la même cnofe au fujet des 
* Diraaf.cp-3- Cotévêqucs qui fe mêloient quelque-- 
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fois dofdonner des Prêtres par une 
ufurpation du droit épifcopal. 11 parle 
des fimples Corévêques qui n’étoient 
que Prêtres : car on fçait bien qu’il y 
en a eu quelques-uns qui étoient vé- 
ritablement Evêques \ mais qui ayant 
été clialTés de leurs diocefes par les 
guerres , ou par d’autres calamités pu- 
bliques , étoient réduits à fe faire les 
Vicaires des autres Evêques j & d’aller 
faire les vifîtes des Efflifes de la cam- 

O 

pagne , comme font à préfent les Ar- 
chidiacres. Les -canons du Concile 
d’Ancyre permettent feulement à ces 
derniers d’ordonner des Prêtres , & de 
confacrer des Eglifes , du confente- 
ment de l’Evêque dont ils étoient les 
Vicaires ; mais on n’a jamais vu , & 
l’on ne verra jamais , que de hmples 
Prêtres aient eu cette autorité. 

Tous ces Papes & ces Conciles fe 
fondent fur ce raifonnement de faim 
Epiphane \ qu’il appartient bien aux 
Prêtres de donner des enfans à l’Egli- 
fè , en leur conférant le divin facre- 
ment de la régénération ; mais qu’il 
n’y a que les Evêques qui aient le pou- 
voir de lui donner des peres ; pouvoir 


Epiphan. 
hxr. 7 
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qu'ils ont reçu de Jefus-Chnft , & 
qu’ils ne peuvent communiquer aux 
autres que par la confervation qui les 
éleve à cette fuprême dignité. On voie 
la meme choie dans le Concile d’An- 
tioche, dans celui û’Ancyre, dans faine 
Jérôme , dans faint Léon , dans faine 
Chryfoftôme , dans Théodoret , dans 
Théophilaâ:e,dans (Ecuménius, qu’on 
fçait avoir été les plus Içavans & lest 
plus habiles Evêques de leurs lîé- 
cles. Pou voit-on après tant d’alTurances 
s’imaginer que l’épifcopat fut une in- 
vention des hommes ? j 

Jciçais que lorfque cette qiieftion fur 
agitée dans le Concile de Trente fous 
Pie IV , le Cardinal de Mantoæ,Pré- 
lîdent du Concile , & la plupart des, 
£vêques d’icalie étoient d’un fenti- 
ment contraire au nôtre , & vouloient 
qu’au moins la jurifdiâion des Evê- 
ques ne fût pas de droit divin : ils 
avoient leurs vues. Les uns & les au- 
tres prétendoient faire palFer une opi- 
nion faulTe, mais fi conamune à Rome 
qu’il n’y a que la jurifdiélion du Pape 
qui foir immédiatement de droit di-^ 
vin y tic que celle des autres Eyêc^est 
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cmane du faint Siège , comme Bellat- 
min l’a enfeigne depuis. Mais j e n’igno- 
re pas auili que dom Pedro Guerre- 
ro , Archevêque de Grenade , un des 
plus fai nts& des plusfçavans Prclacsde 
certe augufte aflembjée , les combariic 
fl fortement par une infinité d’auto- 
rités des Peres , & par les témoignages 
de la tradition , qu’ils furent obligés 
d’en faire leurs plaintes à Rome. Le 
Pape prit cette affaire fort à cœur. Ef- 
feélivemenr rien ne le touchoit de fi 
près. Il en écrivit d’une maniéré très- 
forte à Philippe II , Roi d’Efpagne , & 
le pria d’obliger l’Archevêque de fe re- 
tirer duConcileoù,difoit-il, il brouil- 
loit tout. Ce Prince , qui ne compre- 
noit pas la fin de cette priere , com- 
manda à fon Ambafïadeur de témoi- 
gner de fa part à cec Archevêque qu’il 
n’étoit pas content de fa ‘ conduire. 
Mais il avoipà faire à un homme qui 
ne s’étonnoit ps du bruit : il répondit 
fagement « qu’il étoit bien perfuadé 
» que Sa Majefté lui faifoit l’honneur 
y» de croire qu’il ne manquoit point dé 
» zélé pour fon fervice*, mais que l’af- 
a» faire dont il s’agilToit étoit pure-^ 

E Vf 
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« ment eccléfiaftique : que comme 
» dans les affaires civiles , il attendoic 
M avec refped les ordres du Roi , il 
ne confulroit que Dieu & fa vérité 
» dans celle de l’Eglife , fçachant que 
» c étoit à lui qu il étoit obligé d’en 
» rendre compte y qu’il étoit perfuadé 
» que le Roi étant fi fage & fi éclairé , 
» le mépriferoit comme indigne de fa 
35 charge , s’il changeoit ainfî d*avis , 
3> & s il tcahifloic fon devoir par une 
3> baffe & indigne complaifance. Que 
i> ce Concile qui avoir été tant déliré, 
» feroit inutile s’il n’éto'it entièrement 
J» libre ; & que fi on commençoit a 
j> vouloir troubler & intimider les 
j> Prélats , ils ne penferoient plus aufîî 
JJ qu’à demander leur congé pour s'en 
JJ retourner dans leurs diocefes j qu’au 
3> refte le point qu’il avoir établi dans 
JJ le Concile , étoit une vérité de l’E- 
jj criture & de la Tradition , & que 
JJ tant s’en faut qu’il pût affoiblir la 
JJ moindre chofe de ce qu’il avoir dit ^ 
qu il étoit prêt de donner encore fa 
V vie pour la foutenir. » 

Le Roi , loin de s’offenfer de la 
fainte liberté du Prélac , conçue de» 
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puis utie eftime encore plus grande 
pour fa perfonne : tout ce qu’il y avoir 
d’habiles gens dans le Concile fe joi- 
gnirent à l’Archevêque de Grenade , 
& malgré tous les efforts des Ultra- 
montains , il obtint la décifion telle 
que nous l’avons rapportée au com- 
mencement de cette queftion, ' 

QUATRIÈME QUESTION. 

V ourrie\-vous nous faire voir par t auto- 
rité' de r Ecriture fainte que répifcor- 
' pat ejl d’injîitution divine ? 

R. Rien n’eft plus facile ; & cette 
grande vérité , y eft marquée en tant 
d’endroits , avec des caraéteresfi vifî- 
blés , qu’on ne peut affez s’étonner , 
qu’on ait jamais ofé la révoquer en 
douce. < 

Lorfque la mere des enfans de Zé- 
bédée demanda à Jefus-Chrift les deux 

Î iremieres places de fon royaume pour 
es deux fils , il eft certain fans ap- 
profondir les intentions de cette fem- 
me y qui peuvent n’avoir pas été fort 
fpiricuelles , que le fils.de Dieu dans fa 


Mattfi. î®> 
. 1 1 fie feq^. 
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reponfe lui parloit de ce divin royau- 
me qu’il étoit venu lui meme éublir 
dans ce monde , & qui n’eft autre que 
fon Eglife. C’eft ainfi que la plupart 
des faints Peres l’ont entendu. Or il lui 
déclare , & à tous Tes difciples qui 
étoient témoins de cet entretien , 
qu’il n’appartient qu’à fon Pere cé- 
lefte de donner ces premières charges 
de l’Eglife j que lui-même , comme 
homme ôc comme inférieur à fon. 
pere , n’en a pas le pouvoir. Pouvoic- 
il nous faire comprendre plus claire- 
ment que l’ordre de la hiérarchie 
eccléfiaftique étoit établi de Dieu 
feiîl j.quc ceux qui y tiennent le pre- 
mier rang , tels que font les Evêques , 
le reçoivent de fa main , & que ce 
droit n’appartient pas aux hommes ? 

C’eft de ce royaume tout divin 
dont il leur parle dans faim Luc , iorf^ 
qu’il leur dit , qu’il leur prépare 
un royaume tel que fon pere lui a 
préparé à lui- même : c’eft-à-dire ^ 
comme l’explique un autre Evangé- 
lifte , qu’il les envoie pour nous con- 
vertir avec la même autorité que fon 
pere lui a donné lorfqu’il l’a envoyé 
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far la terre : qu’il prétend que dans ce 
royaume , ils mangent & boivent à 
fa table , & qu’ils fuient aflîs fur des 
trônes élevés^ pour juger tous les hom- 
mes ; qu’à la vérité fatan avoit fait 
tous fes efforts pour obtenir la per- 
miflion de les cribler , comme on cri- , 
ble le froment \ mais qu’il avoit prié 
pour eux , afin que leur foi ne vien- 
ne point à s’affoiblir. Et qu’ainfi toute 
leur occupation devoit être , lorfque 
la defeente du Saint-E/prit les auroic 
parfaitement confirmés dans la croyan- 
ce des vérités évangéliques , d’y af- 
fermir leurs frétés \ c’eft-à-dire tous 
ceux <^ui feroienf fournis à leur au* 

& ces rfernieres paroles font 
aflez connoîtte qu’il pe parle point du 
royaume célefte , mais de celui qu’il 
a établi lui-même fur la terre , en 
ferrant les fondemens de fon Eglife. 

Nous voyons au même endroit une 
confirmation de ces grandes vérités, h 
11 s’éleva , dit l’Evangélifte , une con- 
teftation entre les Apôtres , fur la pri- 
mauté : ils difputoient pour fçavoir qui 
étoit le plus grand d’entreux. Etran- 
ge foibleflTe qui fe trouve quelquefois 
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parmi lesperfonnes les plus fpiritueî- 
les ! Mais que fait le fils de Dieu pour 
les confondre ? Les Princes de la terre , 
leur dit'il, traitent leur fu jet avec em- 
pire & autorité \ ils fe glorifient de 
l’élévation où ils fe trouvent au-deflus 
d eux : il n’en fera pas de meme par- 
mi nous. Je prétends que celui qui fera 
le plus grand & le plus élevé , devienne 
comme le moindre de tous , & que 
celui qui gouverne les autres foit com- 
me leur ferviteur : c’eft ainfî qu’étant 
parmi vous , je me fuis fait le fervi- 
teur de tous , quoique je fois votre 
maître & votre leigneur. On ne peut 
douter que Jefus-Chrift ne fut le véri- 
table Evêque de tous les chrétiens , &: 
qu’il n’ait eu en ce nKmde toute l’au- 
torité & la plénitude du facerdoce- 
ü forme fes difciples fur fon exemple 
il leur apprend à exercer avec douceur 
& humilité les plus hautes dignités de 
l’Eglife : il eft donc vrai qu’il les y 
defiinoit , qu’il lesformoità l’exercice 
d’un emploi ü redoutable j qu’il leur 
apprenoit la maniéré dont ils fe dé- 
voient comporter , lorfqu’ils feroient 
les fuccelTeurs de fon miniftere. Peut^ 
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on ne pas appercevoir ici une vérité fi 
confiante ? Auffi efi-ce de ce principe 
que les Papes mêmes , qui ibnc les pre- 
miers Evêques du monde , n’ont ja- 
mais pris , depuis faint Grégoire le 
grand, d’autre qualité que celle de fer- 
yiteur des ferviteurs de Dieu. 

Sans nous éloigner beaucoup , nous 
trouverons encore dans le même 
Evangélifie , une preuve de cette im- 
portante vérité. Jefus-Chrifi , dit-il , Luc. 4. tsi 
étant venu à Nazareth , entra félon fa 
coutume un jour de fabbat ^ dans la 
Synagogue. On lui préfenta par hon- 
neur le livre du Prophète Ifaïe pour 
en faire quelque leéture j & l’ayant 
ouvert , il trouva le lieu où ces paro- 
les étoient écrites: LEfprit duSeigneur ifaïe. i. a; 
s efi repofé fur moi j c’ejl pourquoi il 
m'a confojcré par fon onclion ; il nia 
envoyé pour prêcher t évangile aux paur 
vres ; pour guérir ceux qui ont le cœur 
hrifé J pour annoncer aux captifs leur 
délivrance j & aux aveugles le^ecouvre- 
ment de la vue ; pour renvoyer libres 
ceux qui gémijfent fous les fers ; pour 
publier l'année favorable du Seigneur , 

^ le jour auquel il fe vengera de fes 
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ennemis. Alors ayant fermé le livre >' 
il le rendit au Miniltre , & toute 
ralîemblée ayant les yeux arrêtés fur 
lui , il commença à leur dire : c eft 
aujourd’hui que cet écriture que vous 
venez d'entendre , eft accomplie. 

On voit dans ces paroles un mi- 
niftere apoftolique établi de Dieu mê- 
me par i’onâ:ion du Saint-Efprit , & 
par une confécration fpcaale j ou pour, 
mieux dire , on y voit les principales 
fonétions d’un faint Evêque décrites 
dans des termes énergiques , avec la 
plus haute puilTance dont il peut être 
revêtu. Jefus-Chrift déclare que tout 
cela eft accompli en fa perfonne \ que 
c’eft de lui dont parloit le Prophète. 
On ne peut donc nier que ceux qui 
lui ont fuccédé dans ces fonétions rou- 
tes divines , n’aient la même milfioti 
que lui ; que l’une & l’autre foit d’inf- 
tirution divine , fur-rout après qu’il a 
déclaré tant de fois à fes Apôtres qu’il 
les envoyoit de la même' maniéré 
que fbn Pere célefte l’avoit envoyé. 

Cela paroît encore avec plus d’évi- 
Joan. 10. (Jgfjce dans faint Jean. Le fils de Dieu 

1 . & feq. 

y-declate que tous ceux qui entrent 
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fans fa miilîon dans le minlftere pa> 

Aurai &c dans la conduire des âmes , 
font autant 'de voleurs & de mercé- 
naires ÿ qu’il eft lui-mcme la porte par 
où il Étut entrer : il promet à ceux 
qui y entreront par cette porte , dne 
abondance de fruits & de bénédi- 
ctions. Voilà donc le miniftere pafto- 
ral établi de Jefus-Chrift , même dans 
l’Eglife , & communiqué aux hom- 
mes, Je demande qui font ces hom- 
mes à qui Jefus-Chrift l’a premiè- 
rement communiqué, finon les Apô- 
tres ? Ils font donc , auffi-bien que les 
Evêques qui leur ont fuccéde , d’infti- 
tution divine. 

Si quelqu’un en doutoit , il n’auroit 
qu’à jetter les yeux fur ce qui fe pafta 
entre Jefus-Chrift & le premier de fes 
Apôtres J quelque tems après la réfur- 
reétion du Sauveur. Il commence par 
lui demander s’il l’aime ? & après l’a- 
voir engagé , félon la remarque de 
faine Auguftin , à réparer en quelque 
' forte par une triple conleflion fon tri- joan. Ttaft. 
pie renoncement , afin que fa langue 
ne donnât pas moins à l’amour , qu’el- 
le avoir donné auparavant à la crain- 


Joan. 
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te, il l’engage à paîcre ion troupeau^ 
c’eft-à dire J à conduire fon JEgliîe , & 
à la nourrir de fa parole & de fon 
exemple. Les termes dont il fe ferc 
font fort remarquables : Paifje\ , lui 
dit-il , mes agneaux & mes brebis. Pour 
nous faire entendre , félon la penfée 
des Peres , qu’il ne lui donnoit pas 
feulement le foin de quelques fideles., 
comme aux autresj mais qu’il l’établif- 
foit le chef de toute l’Eglife > & le 
pafteut de tout le troupeau : de tous 
les fideles en commun , figurés par 
les agneaux ; & des pafteurs memes fi- 
gurés par les brebis , qui font les me- 
res des agneaux. 

Aufll-tôt que Jefus-Chrift fut mon- 
té au ciel , les Apôtres montrèrent , 
par le choix qu’ils firent de faint Ma- 
thias pour remplir la place de celui qui 
avoir livré fon Seigneur , que le mi- 
niftere du facerdoce & de la préla- 
ture J ne leur avoir pas feulement été 
confié pour leurperfonne particulière , 
mais qu’ils avoient encore le pouvoir 
de le perpétuer dans l’Eglife par une 
fucceflTion non interrompue j & pour 
empêcher qu’on ne crût qu’ils s’ingé-t 

r oie ne 
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loient dans une cliofe qui ne leur ap- 
partenoit pas, gu qu’ils entreprenoienc 
de leur propre autorité , de faire co 
que Jefus-Cnrift avoir fait lui-même , 
ils citent le témoignage des Prophètes 
dont le Saint-Efprit s^étoit fervi pour 
autorifer leur conduite , & faire voir 
le droit inconteftahle qu’ils avoienr 
dans cette éleâion. 

Ils en uferent de même dans l’iii- 
fiitution des Diacres , & firent voir 
que cette ordination leux appartenoit. 
Toute l’Eglilê allèmblée confirma ce 
droit , en leur préfentant ceux qu’elle 
ayoit jugé les plus capables de s’acqui- 
ter faintement de ce miniftere : les 
Prêtres mêmes nouvellement conver- 
tis étoient dans la fujétion & la dé- 
pendance de ces premiers Evêques du 
monde chrétien. , ils déclarent feule- 
ment, après s’être réfervél’impofition 
des mains , que la prédication de l’é*- 
vangile & une priere affidue doivenr 
faire leur principale occupation. Pou- 
voit-on mieux nous repréfenter l’au- 
torité , les devoirs &Jes fonélions. 
cpifcopales ? 

Pourvoir l’Eglife de dignes P»- 
Tom. F 
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fteurs , ordonner par roue des Prêcresc 
avec des cérémonies particulières , 
établir des Evêques dans les principa- 
les villes , fofït fans doute autant de 
M.. zi. fruits du miniftere épifcopal. C’efl: 
néanmoins ce que nous voyons avoir 
été pratiqué fort fouvent par faint 
Paul & par faint Barnabé dans le- 
cours de leurs mi (lions: ils étoient donc 
Yéritablement Evêques j & c’eft en. 
vain qu’on prétend que les, hommes, 
dans les fiecles fuivans , font les au- 
teurs de ce fuprême facerdoce , dont 
nous trouvons les traces dès le tems: 
même des Apôtres , en vertu du pou- 
voir qifcj Jefus-Chrift leur avoir com- 
munique ^ & de l’ordination qu'ils, 
avoient reçue de fes mains. 

Saint Paul n’a pas recours, à un* 
établilTemenc humain lorfqu’il leur 
/fêj la. ts. parle de leur ordination. C'eft le Sain r- 
Efprit , leur dit-il y qui vous a établii 
Evêques pour gouverner l’Eglife de 
Dieu qu’il a acquifè par fon propre 
fan^ y & c’êft ce qui vous doit enga- 
ger a veiller ^igneufement fur vous- 
Blêmes , & fur tout le troupeau qu-*il 
tous a.coiiftc< Je fçais que ceujL qui 
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pterendent que la diftiivfkioti qu’on voit 
à préfent entre les Evêques & les ' 

Prêtres , n’eft qu’un effet de l’ambition 
des hommes , foutiennenc en même- 
tems que faint Paul donne ici le nonr 
d’Evêques à de fimples Prêtres j foie 
parce qu’il eft dit qu’il fit venir les 
Prêtres de l’Eglifè , vocavit majoret 
natu Ecclefi(t ; foit parce qu'il eft im- 
poffible que dans une feule ville com- 
me Ephèfe , il y eût plufieurs Eve- 
ques. Mais j’apprens aiifîî de faint Ire- S- Tnn. f.. 
née, l’un- des plus anciens Evêques des h*!.*!?}!!" 
Gaules , & une des plus grandes lu- 
mières d’occident ^ que cet endroit 
des aétes doit être entendu non-feule- 
ment de l’Evêque & des Prêtres de- 
l’Eglife d’Ephéfe mais encore des'- 
Evêques & des Prêtres de plufieurs 
villes voifinesde cette capitale de l’A- 
fie , qui s’ëtoient rertdus à Milet pouir 
voir le faint Apôtre , & recevoir fes 
ordres. Témoignage d’autant plus di- 
Çne de refpecft , qu’on fçait que cet 
dluftre difciple de faint Polvcarpe , 
étoit li proche des tems apoftoliques 
& que le dépôt facré des vérités chré^ 
llennes étoir alorsdans toirt.- fa pureté.. 

E ij: 
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Si nous conlîdérons .ittentivement- 
le miniftere facré de 1 epifcopat dans 
ceux que Dieu en a honoré les pre- 
miers , & les fentimens qu’ils en ont 
eu, nous ferons encore plus fortement 
perfuadés que ce choix ne vient point 
des hommes., & qu’il a fa fource dans 
l’ordre de la volonté de Dieu. « Qu’on 
M nous, regarde , dit faint Paul , corn- 
». me les miniftres de Jefus-Chrift , 8c 
» comme les difpenfateurs desmyfte- 
»res de Dieu : car nous fommes ef- 
» feâiivement les ininiftres de celui en- 
» qui vous avez cru , & les coopéra— 
« reurs de Dieu dans le grand ouvrage- 
V de notre fanéiification. Mais qui 
» nous, a donné ce pouvoir & cette au- 
» torité? Nous vient-elle des hommes ? 
M V ous vous trompés 11 vous avez cette- 
» penfée. C’eft Dieu même qui nous 
» l’a donnée ; c’efl: lui qui nous a ren— 
M dus capables d’être les miniftres de 
» la nouvelle alliarKe. Il eft vrai que 
» cette élévation eft un pur effet de fa. 
» miféricorde que nous ne méritions 
» point 'y rrwis laiftànt à ceux qui fè 
»font ingérés d’eux-mêmes dans he 
«aainiftere, às’enfler de l’idée toutô 
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»> humaine de fa grandeur , nous que 
M fa feule mifericordea appelles , nous 
» nous élevons au-delTus de tontes les 
»> chofes de la terre , par la connance 
»> que nous donne la lainteté de notre 
»> miniftere, la grandeur du E>ieu que 
» nous fervons , & la puiffance de fa 
»> grâce. Ne croyez pas pour cela que 
» nous nous prêchons nous-mêmes. 
s> C’eft Jefus-Chrift que nous prê- 
»> chons y 6c nous nous regardons feu- 
»> lement comme vos ferviteurs en Je- 
« fus-Chriftj parce que le même Dieu: 
»» qui a commandé que la lumière for- 
rît des ténèbres , eft celui qui a fait 
luire fa clarté dans nos cœurs 
M afin que nous puifiions éclairer les 
s> autres par la connoifiance de la 
ï» gloire de Dieu. Que s’^il fe tfouve 
5» encore en nous quelque foiblelTe ^ 
a c’èft afin que l’on reconnoilTè que 
j>la grandeur de la puiflTance qui eft 
»-en nous , eft de Dieu & non pas de 
» nous. >> 

C’éft un Evêque qui parle , & dont 
le témoignage ne peut être révoqué en 
doute par aucun lidele. Il parle de fan 
miniftere & de cette, fou veiaîne 
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iànce que fon carad:ere luidonnoic fùir- 
toute l’Eglife des Gentils ; il déclare 
que c’eft de Dieu qu’il l’a reçue , 8C 
que les hommes n’y ont aucune parr^ 
Pourquoi donc nous vient-on dire que- 
la jurifdiétion cpifcopale ell une in- 
vention des hommes ? Les Evêques, 
d’à-préfent en fom-ils plus que faint 
Paul ? leur autorité eft-elle plus gran- 
de ? ont-ils plus de droits qu’il n’eii' 
avoir ? Il eft bien vrai que s’ils le por— 
toient plus haut qu’il ne faifoit ^s’ils.- 
fe conduifoient avec moins d’hu^ 
milité & de modeftie y s’ils domi- 
noient fur le clergé d’une maniéré toii^ 
te mondaine , ils abuferoient de lai 
fcinteté de leur miniftere , contre les. 
régies & les enfeignemens du fainr 
Apôtre: mais cela n’empêcheroit pas. 
que leur miniftere ne vienne , auftî- 
bien que le lien , de Dieu même , com> 
me la corruption du cœur humain, 
n’empêche pas que Dûeu ne foit l’audi- 
teur de la nature. 

11 eft rare qu’on vole faine Paul par- 
ler de fon miniftere , qu’il ne falTe 60 !* 
même-tems remarquer quil vient de<^ 
Dieu L « Quand je me glonfierois. uo: 


Oigitized by Google 




3*- peu plus de la puilTar.ee que le Sei- 
» gneur m’a donnée , dit-il aux Co- 
» limhiens , je naurois pas. fujet d’eiv 
» rougir y puifqu’il ne me l’a donnée 
ï» que pour voire édification , & non. 
« pour votre dêlTruébion r.|e m’en ab- 
ï> ftiens , afin qu’on ne dife pas que je- 
J» veux vous étonner par, mes lettres, &c 
» que je tremble en la préfence de 
» ceux à qui j’écris fi fortement lorf- 
» que j’en fuis éloigné ^ que ceux, 
néanmoins qui font dans ces fenti- 
» mens fçaehent que nos aéfions cor- 
>y refpondront à nos difeours. Loin de 
ï» nous glorifier avec excès >.nous nous. 
3f renfermons dans les bornes du par- 
» rage que Dieu nous a donné , &c. 
Ce qui eft à remarquer , c’eft que l’A.- 
pôtre parle ici à toute l’Eglife de Co- 
rinthe, & en particulier à quelques- 
uns du clergé qui fe glorifioient de-^ 
quelques talens extérieurs qu’ils di— 
ioient n’être pas dans Jaint Paul. Le 
Saint leur fait voir quel eft fon pou- 
voir & fon autorité au-delTus d’eux 
pouvoir , dit-il , qu’il a reçu de Dieu ^ 
& qui ne peut lui être ravi , & qu’lL 
fÇAura bien faire. valoir en leur endroit 
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quand il fera nécelTaire. Il y avoïc 
donc dès ce tems-là dans l’Evèque une. 
jurifdi(îHon fur les minittres infé- 
rieurs , dont Dieu étoit l’auteur. C’eft. 
la conféquence qu’on ne peut s’em- 
pêcher de tirer de ce difcours de faint 
Paul. 

On voir la meme chofe dans les épi- 
très qu’il a écrites à ceux d’Ephéfe , Sc 
aux fideles de Coloffe. Par-tout il tâ- 
che de leur infpirer un profond ref- 
pedl pour fon caraélere , 8c une fou- 
mifïion fans bornes à l’autorité d’un 
miniftere aulîî faint que celui qu’il' 
exerce r ce n’étoit pas par rapport à fa 
perfonne , qu’il parloit ainh , on ne 
peut rien de plus humble que ce faint 
Apôtre j 8c lorfqu’il ne s’agilToit que 
de fes intérêts particuliers , il fe con- 
duifoit plutôt comme le fetviteiir de 
tous , que comme le pere , l’Apôtre ,, 
te l’Evcque d’un fi grand peuple j.aufiî 
n’apporte-t-il point^d’autre raifon de 
ce qu’il exige , que la volonté de Dieii. 
qui l’avoit élévé lui-mème à ce hauL 
point d’autorité èc de puiffànce. 

Que peut-on oppofer à la force de 
ces laifons l Dira-t-on que cette au- 

loritc 
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Torlfé que Dieu lui avoit donnée ne 
s’étendûir que fur Us miniftres infé- 
rieurs, & non pas fur les Prêtres aux- 
quels il étoïc égal en toutes chofes 5 
ou .que U elle s ’écendoit fur les uns 
& fur les autres , ce n’étoit que pour 
fa perfonne particulière, fans avoir le 
pouvoir de la communiquer à d’au- 
tres ? Mais f.iint Paul détruit lui- aû. 10, iS,’ 
même tous ces vains taifonnemens* 

Il fait alTembler les Prêtres & les Evê- 
ques de l’Afie, il les inftruit, il les 
ferme , il les corrige , & exerce fur 
eux une pleine autorité. Il en agit de 
même* à l’égard de Timothée & de Ad Tîri' 
Tite J qu’on ne peut douter avoir été j & feq. * 
Evêt^ues j il déclare que depuis qu’ils 
ont été ordonnés de fes mains , ils ont 
fur tout le Clergé , & en particulier 
fur les Prêtres , une pleine autorité ; 
il les avertit de corriger tous les abus 
^ de leurs diocèfes , d’y établir les or- 
dres nécelTaires , d’avoir l’œil aux 
corruptions qui s’y glilTent pour s’y 
oppofer j afin qu’ayant remédié à ce 
qui avoit befoin d’une plus exaéle ôc 
plus rigoureufe cenfure dans les ma- 
ladies fpiritnelles , ils ne manquent 
Tom. 1 . G 
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pas de pourvoir ces âmes de médeci»s 
fidèles & habiles , par 1 etabliiremenc 
des Evêques dans les villes principa- 
les , &: fur-tout qu’ils prennent garde 
au choix de ceux qu’ils prendront 
pour les élever à une dignité fi fainte. 

Ce n’ell pas tout. Il fait voir qu’ils 
font les juges des Prêtres même, 
& que s’il faut apporter beaucoup 
de précaution , lorfqu’il s’agit de pro- 
noncer contre les oints du Seigneur , 
s’il ne faut point recevoir d’aceufation 
contre eux , qu’^rès un long & pru- 
dent examen de la qualité des té- 
moins , afin de ménager la réputation 
des Pafteurs , & ne pas rendre leurs 
travaux inutiles^ cependant lorfque’ 
leurs défordres font publics, l’Evêque 
doit les reprendre févérement en pre- 
fence même de tout le monde, afin 
de donner de la crainte à ceux qui font 
témoins de la correétion. 

Rien donc n’ell plus confiant dans 
l’Ecriture , que la diflinélion des Prê- 
tres & des Evêques. On y voit par-tout 
la puifTance de l’ordre & de la juris- 
diélion plus étendue que celle des 
Prêtres , dès le tems même des Apo- 
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très, ou plutôc dès la nailfance de l’E- 
gUfe j & par conféquent là dirtéi ence 
qu’il y a entre les uns & les autres ne 
peut erre que de droit divin. 

CINQUIÈME QUESTION. 

C^tte différence entre les Prêtres & lei 
Evêques a-t-elle continué après les 
Apôtres , & n'y a- 1- il point eu de 
changement dans l'EgliJe fur ce 
,point de difcipline / 

K. Non - feulement l’Eglife étoic 
gouvernée par les Evêques avec une 
autorité abfolue du tems des Apôtres, 
mais ils ont eu foin eux-mêmes pour 
la plupart , de fe donner des fucces- 
feurs, & de les multiplier félon les 
belbins de l’Eglife j & ceux-ci y ont 
eu la même autorité que ceux qui les 
avoient précédés, fans qu’on voie au- 
cune trace du gouvernement presbyté- 
rien, que les Novateurs ont voulu in- 
troduire dans les derniers fiécles, pour 
fervir de fondement à leur prétendue 
réforme. 

Tous les Hiftoriens Eccléfiaftiqiies, 

G ij ' 
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ccnc^^ifl. excepter meme les Centuriateurs 
col. ij. de Magciebourg , avouent que faine 
Pierre , le prince des Apôtres , nomma 
faint Lin pour gouverner après lui LE- 
glife de Rome j qu’il établit S. ApoL 
' linaire Eveque de Ravenne , Mater- 

nus à Trêves , Hermagoras à Aqui- 
lée , faine Marc à Alexandrie , &c ; 
que S. Paul mit des Evêques à Icône 
& à Antioche , qu’il envoya Timo- 
thée à Ephéfe , Titeà Candie, Denis 
PAréopagite àAthénes , &c j S. Jean 
mit faint Polycarpe à Smirne jS. Mat- 
thieu envoya Platon àMyre même \ & 


on voit par des témoignages authenti- 
iren. 1. J. jgj premiers Peres de l’Eglife , 
Tcmii. de que tous cesSS. Evêques ont gouverné 
s LroVep. diocéfes avec une autorité abfo- 
8 1 lue, non-feulement fur le peuple, mais 

^ Eufeb.1.5. gj^gQre fûr le Clergé & fur les Prêtres 
Niceph. 1, qui leut étoieni fournis , & n’agis- 
4- c- 41 - foient que par leurs ordres. 

Saint Jean qui écrivit fon Apoca- 
lypfe trente ou quarante ans après la 
mort de faint Pierre & de faint Parul , 
• Apocal. c. nous fait voir la vigilance de J. C. fur 
^ les Evêques, le foin qu’il prenoit 

d’eux , & combien ils lui étoienc 
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chers. Les reproches qu’il fait à ceux 
d’Ephéfe , de Smirne , de Pergame , ■ 
de T yatire, de Philadelplie, de Laodi- 
cée & de Sardes , nous montrent leur 
autorité abfolue fur toutes ces Egli- 
fes : car pourquoi s’en prendre à ces - 
Evêques , & les rendre refponiables 
des défordres qui coramençoient à fe 
glilTer dans leurs diocèfes ? Pourquoi 
les menacer d’en fubftituer d’autres k. 
leurs places, s’ils ne font plus vigilans 
& plus foigneux , fi ce foin & cette 
vigilance n’eft pas attachée à leur, ca- 
raélere , s’ils n'ont pas plus d’autorité ' 

que les Prêtres, & fi le Clergé en 
commun étoit chargé du gouverne- 
ment de l’Eglife ? Comme la faute 
auroit éré commune, la réprimande 
l’auroic été aulfi , & le Prophète n’au- 
roit pas été chargé de la part de Dieu 
de ne la faire qu’à ces Evêques. 

Les chofes n’ont pas changées dans la 
fuite. Saint Ignace , Evêque d’Antio- 
che , qui a vu le premier fiéclede l’E- 
glife , n’a rien recommandé davan- 
tage dans fes précieufes lettres , que 
la foumiflion aux Evêques , dont il 3/^’”! X 
■ repréfente fans cefie la dignité , & fous ep.ad siuim. 

Giij 
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l’autorité defquels il veut que tout fé 
fa(Te dans l’Eglife. Saint îrenée qui 
vivoit dans le fécond , nous a con- 
fervé avec beaucoup de fidélité la 
fuccelfion des Evêques dans les pre- 
miers fiéges du monde. Saint Cyprien 
dans le troifiéme fiécle établit d’une 
maniéré invincible la fupériorité des 
Evêques , & la fubordination des au- 
tres Miniftres j il avoue que le défaut 
de foumiffion aux Evêques a été la 
fource malheureufe de tous les fehif- 
mes , & de prefque toutes les héréfies. 
qui fe font élevées dans l’Eglife. Saint 
Jérôme dans le quatrième fiécle dé- 
clare que le falut de l’Eglife dépend 
tellement de la fupériorité qu’ont les. 
Evêques j qu’on ne peut ne pasrecon- 
noître en eux un pouvoir particulier & 
plus éminent, fans expofer i’Eglife à 
autant de fchifmes qu’il y a de Prê- 
tres. Saint Chryfoftôme qui parut quel- 
que rems après , nous a lailfé ce beau 
témoignage en faveur de- l’épifcopat 
établi de Dieu même. On fe trompe, 
dit cette bouche d’or , fi on s’imagine 
que cette éminente dignité eft l’effet 
de l’invention ou du caprice des honir 


EpiphJn. 
h*r. 7j. 
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mes j ce ne font pas même les Anges 
& les Archanges qui Pont introduire 
dans l’Eglife , ni aucune puilTance 
créée : elle ne reconnoît point d’autre 
auteur de fon établilfement , que le 
Saint - Efprit. Saint Epmhane dans 
le meme fiécle nous amire que le 
principal fujet de la condamnation 
d’Acriiis , fut l’erreur qui lui faifoit 
confondre avec témérité les titres aufli 
diftingucs que font ceux d’Evêques & 
de Prêtres. Saint Léon, l’honneur & 
la gloire du cinquième fiécle , déclare 
que ce feroit avilir le caradere & la 
dignité épifcopale , que d’établir des 
Evêques dans des villages ou dans des 
bourgs y qu’un fimple Prêtre fuffit 
pour cela J & le Concile de Sardiqiie Conc-Sawl, 
en a fait un canon. Ils connoilToient 
donc l’extrême différence qu’il y a en- 
tre un Prêtre & un Evêque , loin de 
lesconfondre.SaintGréeoire le Grand 9"?;’ 

• /y '^*11 ®P* 4* 

qui elt venu apres , témoigné dans des & ji, 
termes extrêmement forts , que fi l’on 
ne conferve pas aux Evêques la juris- 
diétion telle qu’ils l’ont de tout rems 
exercée, c’eft mettre dans l’Eglife le 
trouble & la confufion qui font tou- 

G. iv- 
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jours les préliminaires de l’erceuc ^ 
aufli voyons-nous qu’il n’y a jamais 
eu d’E^lifes depuis. Jefus-Chrift qui 
li’aient été gouvernées par des Evê- 
ques , & l’on a toujours regardé com- 
me fehifmatique toute fociété régie 
par des Prêtres indépendans & fans 
chef. 

Enfin cette déclaration de l’Eglilè 
primitive fur ce point capital a été (i 
eonftamment révérée, que petfonne 
ne s’eft jamais élevé pour la combattre 
avant le renouvellement des héréfies 
du feiziéme fiécle. On voit même que 
l’ancienne difeipline a été fi, loin fur 
cette matière , qu’il étoit défendu aux 
Prêtres, fous peine de dépofition , de 
faire aucune des fonélions les plus ef- 
fentielles àleur ordre; comme de dire 
la méfié , de baptifer , d’abfoudre & 
de prêcher , fans la permifiîon & le 
confentemeqt exprès de leurs Evêques, 
fi ce n’étoit en leur abfence, ou dans 
le cas d’une néceflité prefiante , s’il 
s’agifioit de baptifer ou d’abfoudre. 

Si la rigueur de cette difeipline 
s’eft relâchée dans la fuite des rems 
quant à la maniéré , on peut dire 
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néanmoins quelle a conftammeRt futx- 
(iftée dans, tous les lîécles quant au . 
fond ; c’eft-à-dire , quant à la fuboc- 
dination que les Prêtres doivent gar- 
der dans l’exercice de leurs pouvoirs 
à l’égard des Evêques. Aucun n’admi- 
niftre les facremens-& ne diftribue le 
pain de la parole de Dieu aux fidèles 
lans leur permiflion ; ils ne font, pour 
ainfi dire, que les Vicaires de l’Evê- 
que pour fuppléer à ce que l’étendue 
des diocèfes & la multitude des peu- 
ples ne lui permettent pas de faire lui- ^ 
même. 

Il eft vrai que du rems des Apô- 
tres les noms d’Evêque. & de Prêtre 
étoient communs j tes Evêques étoient 
fouvent appellés Prêtres , & les Prê- 
tres , Evêques. Cela fe voit dans 
faintPaul, qui, parlant à Tite, lui 
idit , qu’il l’a laifTé à Crète , afin qu’il 
ait foin d’établir des Prêtres dans les 
principales villes de cette province. 

On ne peut douter que l’Apôtre, en 
cet endroit , par. le nom de Prêtres , 
n’entende parler des Evêques, piiifqu’il 
ajoute aulîi-tôt : il faut que l'Evêque 
fait krépréhenfible., Lorfqu’en d’au- 
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très endroits il falue tout le Cierge 
d’une ville , & lui donne des inftru- 
Aions , il ne s’adrelTe qu’aux Evêques, 

& aux Diacres, fans parler des Prê- 
ïhiîip.i. très, cum Epifcopis & Diaconibus r 
i.adTim. 3. y avoit plufieurs Evêques 

dans une ville ? C’eft ce qui ne fe 
peut foutenir, & que perfonne ne s’eft 
jamais avifé de dire. Elt-ce qu’il n’y 
avoir aucun Prêtre dans une grande 
ville comme Philip| 3 es qui étoit la 
capitale de la Macedoine ? Encore 
• moins. Mais c’eft que le nom d’Evô- 
Chryf.hom. que , dit faint Cliryfbftôme , fe don- 
10 hune rjQjj alors indifféremment à tous les , 
Prêtres, étant tous chargés par leur 
miniftere de veiller fur la conduite 
des chrétiens , & d’avoir foin du faluc 
des âmes quoique différemment j l’Er 
vêque fouverainement & indépendam-. 
ment des autres ; les Prêtres avec fu- 
bordination & dépendance de l’Evê- 
que. 

Le petit nombre d’ouvriei s évangéli- 
ques que l’Eglife avoir dans ces com- 
mencemenSj étoit encore une autre 
caufe de ce mélange , & de ce peu de 
diftindUon. Souvent faint Paut étoit 
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obligé , faute de monde , de laiffer 
un feul Piètre dans une grande éten- 
due de pays ^ avec quelques Diacres- 
pour l’aider dans fes fonctions , jus- 
qu’à »ce que le Pafteur eût lui-mêmet 
découvert , parmi les nouveaux con- 
vertis , quelque rare fujèt capable da 
(àcerdoce. Ce Prêtre néanmoins étoit 
Evêque, il en avoir tout le pouvoir & la 
jurifdiélion J. autrement il n’auroit pu 
donner des Prêtres à fon Eglife j delà 
vient qu’étant feul on lufdonnoit tan- 
tôt la qualité d’Evêque, & tantôt celle- 
de Prêtre. 

Lorfqu’il venoit à mourir , le plus 
ancien Prêtre lui fuccédoit , & entroit 
dans tous fes droits. Le Clergé le re- 
connoifloit pour l’Evêque , auflî-bien 
que le peuple. On lui drelîbit un trône 
dans l’Eglifé , où les autres Prêtres le 
conduifoient & l’inftalloient en pré- 
fence de tout le monde , fi bien qu’il 
n’y avoir jamais de difpure fur le choix 
d’un fuccefieur dans l’épifcopat j cela 
étoit* dévolu au plus ancien. Cette 
pratique a duré jufqu’à ce qu’on ën 
ait reconnu l’abus ; car fouvent il ar- 
üivoit que le doyen des Prêtres n’âyant: 
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aucune des qualités néceflaires pour le 
bon gouvernement , l’Eglife fe trou-' 
voit mal pourvue de Payeurs : ce qui 
obligea de changer de police , & d’or- 
donner qu'à l’avenir le mérite l’empor- 
teroit fur l’âge , & que les Prêtres 
choifîroient entr’eux celui qui feroit 
le plus propre à s’acquitter digne- 
' ment d’une charge lî relevée, quand 
même il n’auroit que très-peu d’an- 
nées de facerdoce. 

Arab.inep. Saint Ambroife , ou l’auteur des 
P* Commentaires fur faint Paul qui lui 
ad Tim. p. font attribués, nous apprend toutes 
^Uit^^Btncd. circonftances , & ajoute que ce 
réglement fut fait par un Concile dont 
il ne dit point le nom : il fuppofe ap- 
paremment que la chofe étoit Ci con- 
nue de fon tems, qu’il n’étoit pas né- 
cellaire de s’expliquer davantage pour 
fe faire entendre. Mais il nous fait 
voir auffi que ce Concile n’étoit pas 
général , ou qu’il étoit fi nouveau , 
que le réglement qu’il avoit fait n’a- 
voit pu s’exécuter par-tout ; puifqu’il 
avoue que plnfieurs Eglifes , entr’au- 
ires celles d’Egypte, retenoient en- 
core l’ancienne pratique. 
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Enfin il ne faut pas oublier que 
dans les premiers fiécles de l'Eglife 
les Prêtres étoient le confeil de l'Evê- 
que j il prenoit leur avis dans les plus 
importantes délibérations, & il ne fai- 
lüic prefque rien de confidérable fans 
leur communiquer ; nous avons une 
infinité d’exemples de cette conduite 
dans l’Hiftoire Eccléfiaftique ; 6c dès 
le tems des Apôtres cela le pratiquoit Aft. ir. e, 
ainfi. Les adles en font foi. L’Evèque 
ccoit donc dans fon Clergé comme 
un Général d’armée au milieu de fes 
Lieutenans , comme un pere de fa- 
mille parmi fes enfans , comme un 
Préiident environné de fes alTelTeurs , 
comme un Prince dans Ion confeil , * 
affidé de fes Miniftres 6c de fes Con- 
feillers d’état. Lorfque quelques Evê- 
ques fe font éloignés de cette condui- 
te, les Prêtres s’en font plaints ; 6c nous 
avons encore fur ce fujet la belle ré- 
ponfe que faint Jérôme fit à un Evê- 
que qui s’imaginoit n’être pas aflez 
honoré de ce faint Doéleur : Regar- 
dez-moi comme un Sénateur, lui dit- 
il , 6c j’aurai pour vous tous les égards 
qu’on doit avoir pour un premier Con- 
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fui : Non hahebo te ut Confulcm^ fî non 
habueris me ut Senatorem. C’eft faute 
d’avoir fait attention à tous ces points 
de dilcipline, que quelques T héolo- 
giens ont trouvé de la peine à expli- 
quer certains palfages des Peres qui 
femblent confondre l’épi feopat & le 
facerdocej& mettre une autorité égale 
dans les Prêtres & les Eveques, jufqu’à 
dire que faint Ambroife, S. Auguftin, 
S. Jérôme , faint Chryfoftôme , Théo- 
doret , & plufîeurs autres , étoient 
tombés fur ce fujet dans l’héréfie 
d’Acrius : mais que TEglife , par xes- 
peél pour le mérite & la vertu de ces 
grands Hommes, avoit djffimulé ces 
erreurs j comme fî l’Eglife étoit ca- 
pable de faire acception des perfbn- 
nes , & de tolérer dans les uns ce 
quelle condamne dans les autres. On 
peut même alTurer , fi la penfée de 
ces Théologiens étoit véritable, que 
les faints Dodeurs dont ils parlent, 
feroient infiniment plus criminels que 
Aërius : car qui eft plus coupable de 
celui qui établit une opinion que l’E- 
gHfe n’a point encore condamnée, 
ou de celui qui la fuit & la défend 
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«près la condamnation de l’Eglife ? 

Il faut donc dire , & c’eft la vérité , 
que dans tous les palTages de ces Saints 
qu’on cite pour prouver l’égalité. des 
Prêtres & des Evêques , ou leur infti- 
turion de droit humain j ils font allu- 
sion à quelqu’une des anciennes pra- 
tiques de l’Eglife que nous venons de 
remarquer. T antôt ils veulent dire que 
les Prêtres & les Evêques n’avoienc 
autrefois qu’un même nom j tantôt 
que l’Eglife étoir gouvernée par l’avis 
& par le confeil des Prêtres j tantôt 
qu’ils montoient de plein droit à l’é- 
pi fcopat fans autre titre que celui de 
leur antiquité j & tantôt que le cara- 
tftere ell le même dans les uns & dans 
les autre.s , puifque c’eft le même fa- 
crement. C’eft le dénouement de cette 
grande difficulté qui a fi fort partage 
les efprits, fur-tout au fujet de faint 
Jérôme , dont les expreffions font plus 
fortes que celles d’aucun autre Pere. 

Si on fait encore réflexion que 
ce faint Dodeur défendoit la di- 
gnité du facerdoce contre l’infolence 
d’un Diacre qui avoir la témérité de 
s’égaler aux Prêtres j on ne fera point • 
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fiupris de ce qu’il relevé fi tort le pou- 
voir 6c rauîoriré de ceux-ci , qu’il 
femble les égaler aux Evècjues. C’ert 
allez l’ordinaire de ceux qui difputenc 
de pencher un peu vers l’autre extré- 
mité j ceux qui défendent l’efficaciré 
de la grâce avec trop de chaleur , ne 
le tout prefque jamais fans paroîcre 
donner quelque atteinte à la liberté 
de Phomme : ÔC ceux au contraire qui 
foutiennent les droits de la liberté, 
ils l’élevent fi haut , qu’ils femblent 
toujours afFoiblir ceux de la grâce. Il 
ne feroit donc pas fort furprenant que 
faint Jérôme ayant à défendre l’hon- 
neur du facerdoce, il l’ait porté jus- 
qu’à lin point qu’il paroilïe ne plus 
faire de diftinétion entre le Prêtre & 
l’Evêque. 

Mais qui veut s’afTurer de fes véri- 
tables fentimens , n’a qu’à l’entendre 
parler hors de ces difputes perfonnel- 
les. II reconnoît qu’auflî-tôt après l’AC- 
cenfion de J. C. faint Jacques fût élu 
Evêque de Jérufalem : on n’a donc ja- 
Inais vu l’Eglife fans Evêque , aban- 
donnée à Une efpéce de gouverne- 
ment démocratique , où tout le pou- 
voir 
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voir réfidedans une affemblée de plu- 
fieurs qui ont une égale autorité j 
c’efl: une conféquence qui fuit néces^ 
fairement de ce principe. 

Il avoue que les Evêques ont fuc- Ep;ad Mac- 
cédé aux Apôtres. L’inftitution de 
ceux-ci eft de droit divin j celle des 
Evêques l’eft donc auflî. 

Il compare les Evêques à Aaron, & Ep* ««lEvags, 
les Prêtres aux enfans de ce fouverain 
Pontife :qui a jamais douté qu Aaron 
fut de droit divin au-defTusde fes ei> 
fans J foit qu’on confidere fon facerdd- 
ce , foit qu’on ne regarde que fa jurif- 
diélion ? Il ajoute en un autre en- Ep.adHeiûx 
droit , que les fimples Prêtres tiennent 
la place des foixante-dix Difciples ; 
qu’ils doivent entrer dans le confetl 
de l'Evêque , comme les foixante-dix 
Juges que Moïfe choifit pour gouver- 
ner le peuple d’ifracl avec lui.Pouvoir- 
■ on nous tracer par des caraéteres plus 
vifs & plus naturels la différence ^l’U 
y a entre les Prêtres &: les Evêques-, & 
la fupérioiité de ceux-ci à l’égard des 
autres ? C’eft donc en vain qu’on tâche 
de fe perfuader que faint Jérôme eft 
d’un fentiment contraire j il faut ne- 
■ Tom. L H. 
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l’avoir lu que fuperHciellcment pour- 
conferver cette idée. 

Bîondei, L’abus que les Novateurs font de 

Apoi. pro fej paroles eft fi, groirier, qu’on ne 
ftat.-S.Hicr. ‘ ^ » il ' j 

peut allez s en etonner. lis prétendent 

que la corruption des rems , la vanité 
& l’ambition ont mis cette prodi- 
• gieufe différence qu’on voit aujour- 
d’hui entre les Prêtres & les Evêques, 
& foutiennent que c’eft le fentiment 
de faint Jérôme. Cependant ce faint 
Doéleur, dans l’endroit même qui, 
paroît leur être plus favorable, avoue.- 
que cela fe. fit dès le tems des Apô- 
tres , lorfque les fidèles moins atta- 
chés au minifteredé l'Eglife, qu’aux.. 
Miniftres qui leur conféioient les fa- 
cren>ens , fe divifoient entr’eux par. 
«ne elpéce de fchifme & pour rele- 
ver le mérite & la vertu de celui 
qui les avoir baptifés, ne falfoient 
point difficulté de dire je fuis à Paul 
& moi je fuis à Apollon. L’Eglife a- 
t-elle jamais été plus pure & plus, 
fainte que dans ce tems 11 eft vrai 
que dans ces premières années la dou- 
ceur &. la charité des Apôtres étoiem 
telles^, qa!ilsjj€L.£e. diftinguoient presr- 
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pas du refte des Prêtres. Tous tra- 
vailloient en commun & dans un mê- 
me efprit.On fongeoit plus à la conver- 
fion des âmes , qu’à, la diftinttion de 
l’ordre hiérarchique. Mais le nom- 
bre des fidèles venant à s’augmenter 
& leur ferveur indifcrette mettant le 
trouble & la divifion dans l’Eglife par 
l’amour exceflîf qu’ils témoignoientà^ 
ceux qui les avoienc retirés de l’er- 
reur ; il a bien fallu faire paroître'une 
diftinftion que la charité avoit com- 
me enfevelie fous les cendres de l’hu- 
milité , afin de réunir les efprits.. 
Alors chacun a tenu fon rang les. 
Apôtres ont fait voir leur pouvoir j les. 
lîmples Prêtres ont reconnu leur dé- 
pendance des Apôtres , & le fchifme 
celTé. C'eft-là le véritable fens de faint 
Jérôme; il parle, non pointde lapuis- 
fance & de l’autorité épifcopale, qui 
toujours- été la même depuis J. C.,. 
mais de l’exercice & de l’ufage qu’on 
en fil alors pour arrêter un mal dont 
les fuites auroient été très-funeftes , 6c 
auroient peut-être entraîné après elles 
la perte de la religion. 

G’eft ainh qu’un bon pere en agit 
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Souvent avec fes enhinSj lorsqu’il 
voit avancés en âge de pourvus de 
.quelque charge honorable : il fe con- 
duit avec eux coulme avec fes égaux ; 
une amitié fincere , une confiance 
mutuelle > une cordialité parfaite 
unit leurs cœurs bc leurs efprits ; 
à peine pourroit- on diftinguer le 
pere d’avec fes enfans : mais il ceux- 
ci , venant à s’oublier de leur de- 
voir , s’élèvent contre celui qui les a 
fait ce qu’ils font , forment des partis 
contre lui , & abufent de fa bonté & 
de fa déférence j alors il fçait bien 
leur faire fentir qu’il eft leur pere , 
& reprendre toute l’autorixé qu’il a 
naturellement fur eux , fans que les 
années & un long ufage d’égalité 8c 
de déférence affeélées. aient pu y. apt- 
porter aucune prefeription. 

Comme faint Anfelme , Sédulius 
& les autres, ne font que rapporter les 
paroles de faint Jérome, il eft inutile 
de s’arrêter à expliquer leur penfée y 
oh voit aftez qu’elle eft la même que 
celle de ce faint Doéleur , & qu’ils ne 
veulent parler aufli- bien que lui, que 
de l’ufage que les Apôtres fe virent 
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aîors obliges de laiie de leur autorité 
fuprême. Rien donc n’eft plus folide- 
ntent établi dans l’Ecriture , dans les 
Pères, dans les Conciles & dans 
la Tradition, que le gouvernemejit 
épifcopal, fon inftitution de droit di- 
vin, & la différence, aulîi-bien que 
la fupériorité des Evêques à l’égard 
des Prêcres- 

Ceft cette vérité fainte qui doit 
donner à tous les Evêques une grande 
idée de leur miniftere , en fe fouve- 
nant que les cliofes lainres ne doivent 
être_ que pour les Saints. Ils font les 
vicaires de J. C. ,, les fucceffeurs des 
Apôtres J les. difpenfaËurs des divins 
myfteres : ils ont entre leurs mains le 
tréfor de fesgraces y ils font les princes, 
de l’Eglife y les dépodraires de la foi 
Sc de la faine doétrine comme ils en 
font les juges , & continuent de faire 
fur la terre ce que Jefus-Chrift y a. 
fait lui -même durant le tems de fa 
vie mortelle. En un mot , ils perpé- . 
tuent fon divin, facerdoce Sc. fon.épit- 
copat. 

C’eft lui proprement qui eft le Vjé- 
utable Evêque de l’Eglife & le Pafteuxr 
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de tous les fidèles j ce qui fait que- 
pour parler jufte ^ il faut dire que l’é- 
pifeopat n’eft qu’un , parce que toute 
i’Eglifc nefaifant qu’un troupeau, il ne 
peut aulîî y avoir qu’un Pafteur, félon 
la prédidtion des Prophètes j.& c’efl:- 
ü ie but de toute la miflîon du Fils 
de Dieu , la fin de fes travaux & de 
fes myfteres , le fruit de fa paffion & 
de fa mort , comme il le déclare lui- 
même par ces paroles : J* ai encore d’au- 
très brebis qui ne font pas de cette ber- 
gerie : il faut}aujjl que je les amene j , 
elles écouteront ma voix , & il nf aura 
qù un troupeau. & un Pajleur. 

Saint Augulnn nous explique ceci 
d’une maniéré admirable. Il fuffit de 
l’écouter pour bien comprendre cette 
doârine. « Comme il n’y a qu’un 
« avocat dans l’Eglife, qui eft le Sainc- 
« Efprit, dit-il, il n’y a aufli qu’un 
j> Pafteur, qui eft Jefus-Chrift ; mais 
» J. C. eft l’uniquePafteur, faint Pierre 
M ne l’eft donc pas ? Ce n’eft pas. 
« une conféquence , répond ce faint 
w Dodeur j. faint Pierre eft Pafteur 
M & tous les Evêques font fans diffi- 
culte, de véritables Pafteurs y" fans: 
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M cela J. C. leur auroit-il dit : paijjè:i 
» mes brebis l Mais c’eft qu’il n’y a 
« proprement de Pafteur que celui à 
« qui le troupeau- appartient. Or on 
» n’a point dit à Pierre , ni à fes fuc- 
« celTeurs en fa perfonne , paijfe^ vos 
» brebis- J mais p^iijfe^ brebis. Par 
j> conféquent il n’eft Pafteur qu’autant 
» qu’il entre dans le corps du véritable 
« Pafteur, & qu’il fait une même chofe 
« avec lui j & du moment qu’il s’ima- 
3) gineroit paître fes propres brebis , ce 
« ne feroit plus des brebis ^ mais des. 

» boucs dont il feroit le Pafteur. » 

Cefentiment n’eft point particulier 
à faint Auguftin., il l’avoit puifé dans 
l’antiquité j & long-tems avant lui 
faint Cyprien avoit dit : « Nous fça- Cfp.t^n>. 

vons que comme il n’y a qu’un 
M Dieu , un Saint-Efprit , &: un J. C. , 

3 » il n’y a aüftî qu’un feul Evêque dans. 
j> l’Eglife catholique 

Ce fçavant Africain s’explique 
encore d’une maniéré infiniment 
plus forte dans un autre endroit., 

« Quand on ne confidere pas les cho- 
3 » fes dans leur origine , dit-il il eft pr*. 
34-i^cile. de s’y méprendre,, &-deLs’jér- 
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3> loigner de la doctrine de Jefus- 
w Chrift. Confîdéronsrépifcopat dans 
>5 fa foiirce , ajoute-t-il , notre' Sei- 
» gueur s’adrefTe à Pierre , & lui dit : 
Tu es. Pierre ^ & ce fera fur cette 
M pierre que f et ah lirai les fonde me ns 
33 de mon Eglije j mais Tune maniéré fi 
33 folide , que toutes les puijffdnces de 
33 Fenfer ne pourront Vébranler. Pour 
33 ce fujet je te remets les clefs du ciel 
33 entre les mains. Tout ce que tu auras 
33 lié fur fa terre , demeurera lié dans te 
35 ciel , & tout ce que tu auras délié ^ 
y>y fera délié : aie loin de paître meS' 
33 brebis. Après fa réfurreètion il a 
33 donné une pareille puiflance à tons 
33 fes Apôtres. leSaint-Efprity 

33 leur dit-il : je vous envoie avec la 
33 même autorité que mon Pere célefle 
33 m^a envoyé ; les. péchés que vous au^ 
33 re'^ remis, aux hommes , leur feront 
33 remis ; ceux que vous riaure\ pas 
33 jugé à propos d'abfoudre y ne feront 
33 point abfous. Mais en même-tems 
33 pour marquer que cette grande au-. 
33 torité n"eff qu’une, fans divifion mi 
33 partage , il a commence par la don- 
» nejc à. un feul , & Kiinité de fon 

3i‘0rigiira 


DIgitized by Google 


i 



B origine fait voit i’uiiicé de fa nat-ure 
» & de fon eflence : car enfin tous les 


Apôtres étoient ce qu ecoir Pieire ^ 

« ils avoient tous un même pouvoir , 

« une même autorité , une égale puif- 
j> fance , une pareille dignité ; mais , 
n tout cela fort d’une même 'fource , 

« & d’une même origine qui rcfide 
ï> dans Pierre , pour établir plus foli- 
i» dement l’unité de l’ïglife , qui eft 
f» cette unique colombe , cette unique 
» parfaite J cette unique bien aimée , 
dont parle le Saint- Efprit dans le 
Cantique. Avoir d’autres fentimens, Cant. g. 
33 c’eft avoir perdu la foi. Aulîi voyons- 
»3 nous que faint Paul ne le lafle point Ephef. 4 > 
33 de répéter : Il ny a qu'un corps , un 
$3 efprit , une efpérance ^ un Seigneur , 

33 une foi , un baptême j un Dieu. C’eft 
33 à nous autres Evêques , qui tenons le 
i3 premier rang dans l’Eglife, à Ibutenir 
33 ôc i défendre courageufement cette 
33 fainte unité , qui s’étend même 
*3 fur l’épifcopat , qui eft un & indivi- 
33 liblé. Ne vous laifTez donc point 
33 tromper , mes frétés par des paro- 
33 les (îatTeafes & mçnfongeres . J e vous 
/p le répété encore , l’épifcopat n’èft 
Tom. /, i 
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li qu’un , ôc chaque Evêque en pof- 
féde une partie loUdairement ,.com- 
■3» me l’Eglife n’eft qu’une , quoiqu’el- 
M le foit répandue dans tous le monde ^ ; 

» & que par une fécondité merveil- 
« leufe on voie de tous côtés des tem- 
*> pies & des autels élevés à l’honneuc 
U du vrai Dieu. Quoique le foleil aie | 
3> pluHeurs rayons y il n’y a peurtant i 
M qu’un corps de lumière pour éclaU 
rer tout le monde , il n’y a qu’un fo- 
•> leil. Un arbre a plulieurs branches , 

9> mais il n’a qu’un tronc & une racine 
9> qui en fait la folidité , & qui leur | 
n donne à toutes la vie Ôc la fécondité. ! 
9i On voit une fontaine produite plu> i 
»> (leurs ruidéaux ; mais quelque grand | 
«9 que foit leur nombre , ils ne font 
9» qu’ un dans leur fource. Voulez-vous 
99 voir quelle ed: l’unité individble de 
99 toutes ces chofes ? Que le foleil s’é- 
99 clipfe, fes rayons ne paroilTent plus, i 
99 Qu’on abatte un arbre , toutes fes 
99 branches meurent: qu’on bouche une 
99 fontaine , tous les ruideaux qui en 
99 fortoient fe tacifTent. Pourquoi cela 
«9 parce que toutes ces chofes ne fài> 
f»E>ient qu’un dans leur principe. 
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1» Telle eft Tunité cie l’épifcopat 
» dans tous , & tout dans chaque Eve- ! 

•» que. C’eft ce qui en fait la beauté 
»> & la magnificence , c’eft ce qui le | 

« releve infiniment au-deftus de tou- i 

»> tes les dignités de ce monde ; mais ! 

»> c’eft ce qui doit aufli engager les . I 

» Evêques à ne tien oublier de ce qui 
»> eft capable d’en conferver la pureté ' 

» & lafainteté. Ils ne font qu’un avec 
« Jefus-Chrift, lé fouverain Pafteurde 
j> l’Eglife & Tunique Evêque de nos ïoaa. 17,1». 
ï> âmes. Quelle gloire ! quelle avanta- 
» ge ! Je leur ai donné la gloire que vous 
n m'aver{ donnée , afin qu*ilt ne Joient 
» qu'un , comme nous fommes un ; dit 
le fils de Dieu , en parlant de feS 
>> Apôtres à fon Pere. Peut- on trop y 
» penfer , & peut-il auffi y avoir une 
ji penfée plus douce & plus pleine de 
» confolacion pour un Evêque ? * » 


* Voyez M,. de Marca , de Concord, Sacerd, 
lmp. lib. 6. li y explique parfaitemexic' 
}>ien cette unité de Tépifeopat exercée foU- 
* dairement par le Pape & les Evêques dans 
leurs diocèfes 8c dans la communion de l’E- 

glifc. 0 ^ 
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CHAPITRE SECOND. 

De la vocation XL VÈpifcopaU''^ 

,1 . ■ I. . ii I i..'- ' 1 . ‘ i . f 

PREMIERE question." 

Suffit- il d’avoir un grand dejîr d’étre 
Evêque pour croire qu’on en a la. 
vocation? ■ \ : 

JB ir E feul nom de '^ocatidri fuffit 
1 J pour comprendre quelle ^he 
doit pas Venir de nous, mais d’un autre. 
Perfonne ne -s'appelle foi-même. En- 
trer dans'im état , dansf'nn emploi 
dtins une dignité eccféfiatlique ', parce 
qu’on s’y fent porté, eft la meme chdfe 
que s’y ingéra: , s’eri emparer i i’envià-' 
hir , Tufurper , & par conféquent s’en 
. rendre Indigne. 

Si cela eft vrai, en générai! de tôiirès 
les conditions du monde' i 6r'fi l'on 
le trouve obligé dVvouer qu’il eft » 
impoflible de fe fauver en aucun. état , 
à moins que d’y être âjj||pellé de Dieu, 
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il Teft. encüce davantage de l état ec- 
cléfiaftique , & infiniment plus de l e- 
pifcopat , qui eft non-feulement le 
^plus faint & le plus augufte de tous 
les miniftetes, mais qui en eft encore 
le plus dangereux & le plus difficile. 

Cejl moi , difoit Jefus-Chrift à fes joa. ly. ia. 
Apôtres , qui vous ai choi/is ^ & qui 
vous ai établis y afin que vous mar- 
chiez , que vous rapportiez fiuit , 
que votre fruit demeure toujjours , Sf 
que mon Pere vous donne tout ce que 
vous lui demanderez en mon nom. Qui 
comprendroit bien ces divines paro- 
les, y trquveroit non-feulement les 
marques d’une véritable vocation au 
miniftere apoftolique , mais encore 
les puincipales conditions pour n’en 
erre pas indignes. Loin de s’y ingérer^ 
il faut attendre le choix de Jefus- 
Chrift, il faut y être établi par fa mif- 
fion, non pas pour y demeurer oi- 
fifs^ & y rechercher la mollefte & le 
repos *, mais pour marcher , c.’eft-à- 
dire , pour travailler, fans attendre 
• meme que le travail fe préfente , l’al- 
ler chercherpar une application con- 
tinuelle au faluc des âmes qui nou$ 

liij. 
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font confiées , fans vouloir d’autre ré* 
compenfe que leur converfion & leur 
avancement dans les voies de Dieu , 
qui font les véritables fruits de l’apo- 
ftolat 'y l’intérêt , la vanité , la com- 
plaifance, n’étant que des feuilles, 
qui ^ilTent. Enfin fe rendre fi af- 
fetbionné aux intérêts de Dieu dans, 
le travail ^ & fi familier avec lui par 
la priere , que l’on ait la confiance de 
tout demander y & l’efpérance de roue 
obtenir pour fa gloire , pour le bien 
de l’Eglife ôc pour le ialut des âmes;. 

Rien n’efi plus raifonnable que ce 
choix que J. C. veut foire lui-même 
de fes minifires. Qui a jamais été aufil 
hardi pour entrer au fer vice d’ui» 
grand Prince fans fon confentementB 
Qui a jamais poufie la témérité jus- 
qu’à s’ingérer dans l’adminifiration de 
les biens, fans y être établi mp fon 
choix ? On ne pourroit le fouÉtrir dans 
le palais d’un Prince de la terre ; ce 
préfomptueux en feroit chaffé indigne- 
ment , & on le fouffre tous les jours, 
dans l’empire de Jefus-Chrift. Ce- 
pendant quelle comparaifon entre ce 
Prince mortel , ce Roi éternel ,, 
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entre lesbiens périiTables de celui-là » 

& les ricbelTes infinies de celui-ci ^ 

C’efl la difpenfation même de foi» 
fang qu’il commet à fes miniftees , luâ 
fcul peut donner les qualités néceflai- 
res pour s’en bien acquitter ^ au lieu 
qu’un Prince de la terre les fuppofe 
dans celui qu’il appelle à radminiftra* 
cion de fes biens. 

Mais ce qui doit ici confondre 
forgueil des hommes, eft de voir 
que Jefus-Chrift même j qui pouvoir 
fans injuftice fe dire égal à fon pere , 

& agir en toutes chofes comme un- 
Dieu fouverain & indépendant , n*ejl 
point entré de lui-même dans, la gloire 
du fouverain facerdoce , mais Va re^ue 
de celui qui lui a dit t F" ous êtes mon H'* 
Fils y& le Prêtre éternel félon l'ordre 
de MeJchifedec. En un mot, il a attendu 
ià vocation de fon Pere célefte, comme 
il a reçu de lui fa- mifEon ^ pour ap- 
prendre à tous ceux qui auroient l’hon- 
neur de lui fuccéder dans cet augufte 
tniniftere , à étudier fur fgttonduite 
les régies de leur vocation^ comme 
dans le modèle de la puiffance, de 
la grâce > de l’efprit du facerdoce ^ 

1 iv 
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au lieu de fe rendre eux-mêmes lea^- 
arbitres dc 4es.malcres.de leur voca^ 
tion. 

«a’at. 1 . 1 , Heureux l’Evêque qui peut dire 
avec faint Paul : Je Juis Apôtre paruno^ 
vocation légitime que je n ai point re- 
çue des hommes^ mais de JefuS’^Chri/i' 
& de Dieu fon.Pere^ Les vues humai- 
nes , l’intérêt , l’ambition , les defleins. 
de famille, lés brigues, & les fbllici- 
taticMism’y. -ont point de part. Loin de* 
rechercher cet honneur, je l’ai fui au- 
tant qu’il m’a été poffible : je m’en fuis- 
toujoiirs cru indigne , & il n’y a que- 
lk)béillànce & une nécelEcé abfoîue- 
qui m’y ont. engagé. 

Il e(V même important qu’un peu-. 
’ pie foit bien perfuadé que fon Evêque 

lui ell donné de la main de Dieü , qui. 
eft la fburce & l’origine de la million» 
4es Pafteursj.ne pouvant ignorer cette 
jNian> lo. I. terrible parole de Jefus-Chrift : Je fuis. 

la porte , & quiconque ■ ti entre ■. point- 
par cette porte dans le minijlere pajlo- 
ral , ejl w^oleur.- De quel œil peut-il 
regarde^Rlni qu’ils- fçavent s’être fait 
une entrée dans l’épi fcopar par d’aurre». 
Mues que celles.des intérêts de Jefus^^ 
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Ghtift & de fon Eglife ? Quel fruit 
pourra-t-il faire dans levâmes ? Queller 
impreflîon fa parole & fes inftruftions: 
pourront-elles produire dans les ef- 
prits ? Enfin que peut-il attendre d’utt 
niiniftere criminel jufque dans fo» 
principe ? Ses ouailles , le regardant 
comme un voleur & un mercénaire , 


s’enfuiront de lui ; au lieu d’entendre 
fa voix-, elles s'imagineront entendre 
celle du loup-j l’horreur , le mépris 
l’indignation, feront les fuites nécefr 
iàires d^une entréeH|illégitime. 

De fon côté , quelque efïort qu if 
fallè j.il eft impoflîble qu’il réuflîfle. 

Celui qui eft ufurpateur de fon facer- ^ 

I ^1* r ■ ri 1 r Conlid. a* 

floce , dit laint Bernard , en fera au sugen., 
moins l’inutile pofféfTeur ^ l’oifiveté 
le dégoût fuivent ordinairement la 
précipitarion& l’imprudence; n’ayant 
pas confulré Dieu, il ne fera pas l’ou^ 

•vrage de Dieu ; & ayant fermé dès 
l’entrée la porte a fes grâces , il n’ac- 
complira pas les fonctions que la feule 
grâce de Dieu lui peut faire accom- 
plir dignement : au lieu que la pureté 
de la vocation nroduit ordinairement 


Ifttferveur- de l’aéfeion , & qu’il eft dif- 
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Êcile que celui qni a mis tous Tes 
foins & toute fa joie à être reçu dans 
le fervice de Dieu , ne mette ion mé- 
rite & fon application à l’honorer & 
& à le fervir^ 

11 eO: vrai comme l’a fort bien te* 
marqué faint Thomas y que certains 
efprits ambitieux , ne cherchant qu’à 
couvrir leurs pallions de quelque hon- 
nête prétexte » ont cru trouver leur 
i unification dans ces paroles de l’Apô- 
tre ; Celui qui fouhaite tépifeojoaty dejîrc 
une oeuvre falnte.^i^a\% ils font voir » 
dit ce faint Dodeur, qu’ils n’entendetit 
pas ce pallàge , & qu’ils n’onr jamais 
bien étudié l’Ecriture fainte. Lorfque 
iaint Paul a prononcé ces paroles , il 
n’y avoir rien alors dans l’épifcopac où 
la vanité & l’ambition fé pulTent por- 
ter : il étoit dépouillé de tout ce vaixs 
éclat qui flatte fi fort à pçéfent la cu- 
pidité des hommes. On n’y voyoit ni 
biens , ni richelTes ^ ni marques d’hon- 
neur & d’élévation j on n’y trouvoic 
aucune des commodités de la vie ; ni 
rien de cette grandeur mondaine qui 
éblouit les yeux de ceux qui ne jugent 
des chofes que par les fens i au con- 
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eraiie il écoit environné de tout ce 
qui étoit capable d’en donner de l’éloi- 
gnement. Pauvreté , miferes , tra- 
vaux , périls , inf iltes ^ mépris j l’exil^ 
les chaînes , les prifons , &4a mort 
en étoient les appanages Sc^és fuites 
les plus ordinaires. L’Evêque étoit le 
premier qu’on traînoit ordinairemenjc 
au martyre parce que les tyrans s’i- 
maginoient pouvoir venir facilement 
à bout du refte du peuple , s’ils pou- 
voient vaincre la conftance du pafteur 
il n’y a point de tourmens qu’on ne 
fe crut en droit de leur faire foufifirir 
ainfi pendant trois ou quatre cens ans^ 
il y a prefque eu autant de martyrs 
dans l’Eglise qu’il y a eu d’Evêques. 

Les chofes ont bien change de face y, 
la pauvreté & le mépris font bannis, ' 
de l’épifcopat , chaque Evêque à pré- 
fênt eft comme un Prince fouverain 
dans fon diocèfe , ordinairement très- 
riche des biens de la terre : heureux s’il 
l’eft autant de ceux du ciel, & s’il peut 
fans blellfer la vérité ^ proférer ces 
'belles paroles des premiers Evêques, 
du chriftianifme , arsentum & aurum- 
no/2 efi mihi. Chofe bien difficile au 
milieu des cicheiTes , epi étant, la four-:- 


s. Thom. 
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ce de toutes les vanités du fiécle » & 
des occaficms prochaines defafte , d’or- 
gueil & de mollelTe, font plus propres 
à irriter la cupidité , qu’à la réprimer , 
& à étoi^r les faints defirs , qu’à les 
produirai 

Tout ce que les précifions les plus 
métaphyfiques y pourroienc apperce-' 
voir , drt le Doéteur Angélique ,.eft l’u- 
tilité du prochain & le falut des âmes 
aüquel un Evêque peut contribuer : 
mais parce que le bien eft inféparable 
des honneurs , de l’élévation , de l’auto- 
rité abfolue, des richefles & des comf 
modités de la vie, ce faim Doéteur con- 
clut qu’on ne peut , fans une horrible 
préfomption , defirer d’être Evêque. 

Loin donc que le grand dehr qu’un 
Eccléfiaftique relTent en lui-même 
d’arjiver à l’épifcopat , foit une mar- 
que que Dieu l’y appelle , & puiffe 
pafler pour une preuve de la voca- 
tion divine , rien au contraire ne l’an- 
nonce moinsdigne d’un étal fi faint & 
fi relevé. 

C’eft la conféquence qu’en ontauf— 
fi tirée tous les Saints qui ont traitét 
cette matière. Quelque bonne inten- 
tion qu’on ait , die faint Auguftin j 
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«quelque forte réloiution qu’on prenne 
de bien faire fon devoir dans l’épifco- 
pat , on ne peut neanmoins defirer 
cetre charge fans fe couvrir de honte 
& de confufion.. 


Les charges eetléfiaftiquesont cela chryf. hom, 
de propre, dit S. Chryfoftôme , qu’el- ?'• «P- 
les fuient & haïlTent ceux qui les de- 
firent , & aiment au contraire ceux qui 
les fuient : quoique ce foit une bonne 
chofe de fouhaiter de faire le bien , 
-cependant lorfque ce bien ne fe paît 
faire fans s’élever au-deffus des autres , 

& monter à un degré de fupériorité 
qu’on n’avoir pas ; c’eft une vanité in- 
fupportable que de le defirer. 

Ç’eft de ces ambitieux dont parloic le 
Pris de Dieu iTorrqu**!! difoit.': « Mal- 
» heur à vous ,'Scnbes & Phanfiens Matth. ij: 
» hypocrires j'vbus arniez les preniie- 
*> Tes places dans les alTemblées', Ôi les 
» premières chaires dans les fynago- 
M gués. V"ous aimez qu’on vous faiue 
5> dans les places publiques ^ & que les- 
« hommes vous appellent maîtres, j» 

« Funeftès fources de'rous les malheurs^ 
ajoute le’ même fain't Chfyfoilome*;’ chryf. hom. 
» puifque'fc\ït cec'amaur 'des dignités zj-inMittiw 
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» & préféances qui a ruiné tant de 
» villes & renverfé tant d’Eglifes. Je 
»> ne puis encore retenir mes larmes , 
>> ajoute r il , lorfque j’entends parler 
M de ce defir défordonné , d’êrre faluc 
« de tout le monde , d’être élevé dans 
» un rang fublime , & de dominer 
fur les peuples. Alors je me fouviens 
*1 de tous les maux que cette convoi- 
»> tife a caufés dans PEglife de Dieu ; 
»> & je m’étonne que ceux qui font 
» établis pour inftruire les autres , 
»> cherchent à s’élever par ces mar- 
>» ques d’honneur ; tandis qu’ils ne 
» devroientpenfer à fe diftinguer du 
« relie des chrétiens que par leur vertu 
}> & leur humilité. Si chercher les pré- 
« féances dans les fellins & dans les 
« aflemblées populaires , eft un crime , 
« félon la doélrine de Jefus-Chrill , 
n que fera-ce de les chercher dans les 
U Synagogues & dans l’Eglife même? .. 

C’efl dans cette vue que le Sauveur, 
pour interdire à fes difciples tout défit 
d’être appel lés maîtres , peres , do- 
lâeurs , princes , il les oblige à fe fou- 
venir qu’il n’y a qu’un pere de tous les 
Eommes ^ qui eft dans le ciel , , qu’il 
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a qa’un maître qui eft la fagefle 
de ce pere célefte, & la vérité éternelle 
qui éclaire tous les hommes ; Ôc que 
le plus grand d’entre eux doit être le 
ferviteur des autres , par la véritable 
dirpolîtion de fon cœur , qui doit lui 
faire regarder comme quelque chofe 
de plus pénible & de plus dangereux . 
pour le falut , de commander que d’o- 
béir J qu’enfin on feraou élevé à pro- 
portion qu onfe fera abaiffé , ou abaif- 
lé à proportion qu’on fe fera élevé. 

Ce n’eft pas que les peuples foient 
difpenfés par là de refpeâer ceux qui 
font établis parmi eux pour être leurs 
pafteurs , puifque c’eft l’autorité de 
Dieu même qu’ils reverent en leurs 
perfonnes ) mais Jefus-Chrift veut 
dire, que plus on eft élevé au-delTus des 
autres par fa dignité, plus on doit être 
éloigne de l’amour de ces honneurs & 
de ces préféances , qui corrompt la 
fimplicité & la pureté du cœur donc 
tout le defir doit le porter à s’anéantir , 
pour fe rendre , autant qu’il eft poffi-* 
ble , conforme à l’image de ce divin 
Sauveur humilié jufqu’à la mort de la' 
croix pour l’amour des hommes. 
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La réflexion que fait faim Grégoire ' 
fur la difiiculté que vous propoiez y 
mérite encore votre attention. D’où 
vient , dit ce grand Pape , qu'dn avoir 
tant de peine autrefois à trouver un 
homme pour être Evêque , $c que 
maintenant il s’en prefente un fi grand 
nombre , qu’on ne peut fatisfaire rous 
ceux qui défirent l’être ? Efl-ce qu’alors 
il n’y avoir pas de genscapables d exer- 
cer cette charge ? Eft-ce qu’on man- 
^uoit de fçavans Eccléfîalliques qui 
enflent toutes les qualités nécefliiires 
pour s’en bien acquirter ? Jamais au 
contraire l’Eglife n’a -été plus riche Sc 
plus abondante en bons fujets. Les cloî- 
tres & les foîitudes étoient des pépi- 
nières fécondes où il y avoir ptefqu’au- 
tant deperfi^nnes capables d’être JEvc- 
ques qu’il y avait de ileligieux j les 
villes étoient remplies de îcrvens chré- 
tiens , dont le zélé ôc la capacité en 
auroientfair autant de faints Prélats : 
mais leur foi infiniment plus éclairée 
que la nôtre , fçavoir mieux diftinguer 
ce qui leur étoit avantageux pour leur 
falut ; comme elle leur faifoit en- 
vifager les périls qui environnent un 
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( ♦ crar, fi fublime, ils le fuyoient plus que 
la mort ; au lieu que nous^autres , in-^ 
fenfibles à noire perte , nous nous jet- 
tons aveuglément dans le précipice r 
trop contens de ce qui flatte notre cu- 
pidité, nous expofons notre falut éter- 
nel pour jouir des vains honneurs de 
ce monde. 

A ne confidérer feulement les cho*- 
fes que du côté de la raifon & de la 
prudence , il faut avoir perdu l’efprit,. 
dit un autre Pere, pour fouhaiter d'ê- 
tre Evêque; Car qui efl: l’homme, pour Hom, jj-i- 
peu de bon fens qu’il ait , qui vou- ”P- 
lût de lui-même fe faire efclave ? Qui , 
tout embarrafle qu’il eft; à rendre com- 
pte de fa conduite particulière au fou- 
vrain juge-des hommes & des-anges , 
voulut encore fe charger , du compte^ 
d’une infinité d’ames qui fe trouvent’ 
dans un diocefe ? Non , il n’y a que ceux*, 
qui ont perdu là crainte des jugemens 
' de Dieu , & qui veulent mener une- 
vie féculiere & profane dans un état 
tout divin ^ à qui cette penfée puififè' 
venir'dans l’efprit,’ 

Tom, L K 
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DEUXIÈME QUESTIOir., 


« 


trouve^-on pas dans quelqués Cotf^ 
elles , & dans les écrits de plujieurs. 
. Saints , qu il tfi permis de dejirer 
^ . dêtre Evêque ^ & même que ct^ une: 
bonne chofe ? 


Coac.Epliet! 
3. g. c lO. 


IL Comme il n’y a rien. de plus in- 
génieux que l’amour propre , il n’y. 
rien auHi qu’il ne mette en œuvre pour 
£e fatisfairej.& colorer fa padlon d’une- 
piété apparente., C’eft dans cette vue 
qu’on a recherché dan» l’antiquité tout , 
ce qui pouvoir favorifer le defir d’ê- 
tre Evêque , & qu’on a donné la tor- 
ture à qiielques paiTages des Peres. 
pour leur faire dire la même chofe ^ 
quoiqu’ils, en foient infiniment éloi- 
gnes. 

On cite premièrement une lettre du. 
Pape Céleftin L.écrite au Concile d’E- 
phèfe ^ dans laquelle il exeufe Maxi- 
mien, fuccefièur de Nefiorius, d’à voie 
defifé l’épifcopat de Conftantinople y 
parce qu’il elV perfuûdé,. dit-il, qu’il. ne- 
l’a-faitque pour, une bonne fin,, & q^gt; 
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Dieu qui juge de nos adHons par ia 
droicüce de nos intentions , n’a garde 
d’improiïver cette conduite de ce Pré- 
lat : d’où on inféré qu’il eft- donc per- 
mis de deùrer d'ctre Evêque K>rf- 
qu’on a de bonnes. intentions , & qu’on 

bienréiblu défaire fon devoir dans- 
cette charge. On appuie ce fentimenc 
d’une requête préfenrée au Concile de 
Chalcédoine par un certain Théodore». 
Diacre de l’Eglife d’Alexandrie , dans* 
laquelle il fe plaint qu’après avoir fer- 
vi fon Eglife l’efpace de quinze ans; 
dans l’office de Diacre , dans L’efpé- 
Jpance de monter plus haut , fes fupé*- 
rieucs n’kvoient eu aucun égard â fes-: 
fervices & l’avoient toujours laifîé dans - 
le même emploi : & on prend le filence- 
des Peres du Concile pour une appro* 
bation de ce qui étoit contenu dans* 
cette requête. 

Mais ïi on confidere les circonftan- 
ces & les motifs qui ont fait ainffi 
parler ce feint Pontife , on trouvera 
qu’il eft fort éloigné d’approuver le 
fentiment que nous condamnons; Pre- 
-jnierement il fe trouvoit obligé d’eiD- 
cufes. Mâximien auprès des Peres de 

Kij 
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ce Concile , parce qu’il appréhendoît 
qu’on ne lui fit un crime d’avoir té- 
moigné quelque défit d’être Evêque 
ce defir en ce tems là étoit donc illi- 
cite , & fuffifoit , lorfqu’il étoit bien 
prouvé , pour être dépofé j ce que le 
Pape avoir quelque fujet de craindre à 
l’égard de. Maximien qui d’ailleurs 
étoit un faim prélat y &c fort propre 
pour maintenir la pureté de la foi dans 
Gonftantinople , alors infeétee deplu- 
fieurs héréfies , & fur-tour de celle de 
Neftorius» Cela. fe voit par les lettres 
quefaint Cyrille lui écrivit, dans lef- 
quelles il lui témoigne la joie qu’il a 
de voir l’impiété de Neftorius.éteinre 
& lui alTis dans fa chaire. Socrate nous 
afliire que c’étoit un Prêtre d’une 
grande pieté , &' d^un zele merveil- 
leux pour la foi , quoique d’ailleurs 
il fut fort ignorant ; Ôc je ne doute 
point que fon zele & fon ignorance 
n’aient eu parc à. fon ambition j l’un 
le portoit à s’aller confumer de peines 
& de travaux pour arracher la zizanie 
du champ du Seigneur j l’autre ne lui 
-permettoitpas deconnoître que la voie 
quLÜ prenoici pour y réullk.. n’étoit: 


Digitized by Googic 




pas p.ernvife , & qu’il falloir attendre 
auparavant les ordres du pere de fa- 
mille : mais le Pape dans ces conjon- 
ctures jugea que fon zele devoir ex- 
cufer fon ignorance , di' c’eft ce qui 
l’oblige à-demander grâce pour lui aux 
Peres du Concile, ahn'de les engager à’ 
pardonner une'faute que la feule igno- 
rance avoir produire j & qui pouvoir 
cependant avoir d’heureufes fuites 
pour l’Eglife , à caufe du-zele & de la- 
piété fînguliere de Maximièn; 

Ainfi cet exemple , loin de prou- 
ver quelque chofe contre notre fenti- 
ment , ne fait que le confirnrier 5 &' 
û l’on peut juger de la conduite des 
hommes par les- évéïiemens , il-fem- 
.ble que la promptitude avec laquelle* 
Dieu l’enleva de ce monde, étoit une. 
marque que le ciel n’a voit point ap-- 
prouvé qu’il fut entré dans le fiége*- 
épifcopal-de Conftantinople par d’au* 
très voies que celles de l’obéiirance. 

Pour- la requête de Théodore pré'*- 
fentée aa Concile • de Chalcédoine ,., 
• elle fait bien voir les vues intérefFéeS; 
de ambitieufes; que ce Diacre avoir 
estes dans/on osdination jamais. elle 
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porte point fon. approbation avec elle î 
aufli ne voyons-nous pas que lesPeres^ 
de ce Concile y aient ea aucun égard , 
ni> qu’ils aient blâmé la^ conduite des 
fupérieurs qui Tavoient lailTé quinze 
ans dans les fonctions du diaconat. Âa 
contraire c’étoit allez la coutume de 
l’Eglife dans ces premiers liécles , de 
lainèr long-temps fes minières dans 
les ordres inférieurs , & plufieurs 
même durant toute leur vie fans les- 
élever jamais plus haut. 

J’ajoute qu’il ne s’agilToit pas ici de 
l’épifcopat , mais feulement du facer-^ 
doce , que Théodore efpéroit ; & 
quoiqu’il ne foit pas permis de s’ingé- 
rer. de foi- même, ni dans l’un ni dans 
L’autre , cependant il eft plus criminel' 
de delirer l’un que l’autre : car enBa 
le Prêtre , précifément par fon ordina- 
tion , n’èft point engagé dans la con- 
duite des âmes , il demeure toujours 
dans la foumidion & la dépendance de 
fon Evêque » il ne doit agir que par 
fës ordres l n^acquiet point ce fouve- 
rain degré d’autorité qui flatte fi fort 
L’ambition des homnnes , & qui fait 
de l’épifcopat le plus dangerei^ dc- 
tous les. muiilleres». 
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On nous oppol'e en lecond Ueu une 
lettre du meme Pa^ Céleftin aux. Eve- ^p,Tc!'pr^ 
(|ues de France , dans laquelle il les viuc. vieui. 
avertit y. « de ne poim prendre d’ecclé* 

» Haftlques d’un autre diocefe pour 
9» remplir le fiége vacant d’un Evêque j 
»» qu’il eft jufte que des clercs qui ont 
»> confumé tome leur vie au iervice 
» d’une Eglife en foient récompenfés^ 

»> par la première dignité agir autre* 

M ment , c’ell mettre la faux, dans Ix 
a moilibn d’autrui , & ôter aux Ecclé* 

» (iaftiques le plus puiHant aiguillon. 

qu’ils aient pour bien s’acquitter de 
ai. leur devoir^ &c. »> Mais quelle preu- 
ve ? Le Pape montre ce qui eft dû. 
au mérite de chaque clerc , & la 
récompenfe qu’on doit donnexà fes.^ 
fervices ; mais. il ne leur permet pas; 
de l’ambitionner ni de. la rechercher.^ 

11 fait voir ce qu’on doit fouhaiier d- 
un homme de bien & de. mérite qui. , 
adong-tems fecvi l’Eglife ,.mais non 
pas ce qu’il>doit fbuhaiter lui-même. 

- On prétend que faiht Hklore. n’efl:; 
pas de notre fémiment qu’il perc 
mec aux- perfonnes qui fé fenrenc dit 
mérite &Lde la capacité ^^defauhaites. ' 
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d’ctre Evoque; voici fes paroles qii*on= 
dit être li formelles, qu’elles feules 
font capables de décider la queftion. 

1. « il ne convient pas à toutes lortes de 
« perfonnes , dit-il à un fçavant Eccié- 
M fialHqiie , de defirer l’épifcopat j cela 
«m’appartient qu’à ceux dont la vie a 
«'toujours été conforme aux régies que - 
« faint Paul prefcritpour eny:er dans 
« cette charge. Si vous appercevez en* 
jx^yous toutes ces vertus ^ montez avec 
« joie fur ce trône éminent ; mais s’il* 
« vous en manque quelqu’une , fçacbez-- 
« que c’eft' un crime d’y afpirer. «. 

Je m’étonne cependant qu’on n’ap— 
perçoive pas dans les paroles de ce* 
Saint, tout le contraire de ce qu’on- 
ctoity voir j car enfin qui eft l’homme 
fur la terre qui pofïede toutes les émi- 
nentes qualités que l’Apôtre demande- 
dans un Evcque ? Qui peut 'fe flatter 
d'être arrivé à ce -comble de vertus où* 
if veut qu’on foit avant que d’entrer 
dans cette charge ? Si la plus folide-: 
piété confifte à le croire dépourvu de 
toute vertu J tandis quechacunJes voif 
toutes en nous avec admiration , iE 
évident que ce Saine, qui nous ren^- 

vûifi- 
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voie à notre propre confcience, met 
un cas impoflible, puifqu^un homme 
Tcefle d’être vertueux du moment qu’il 
le croit être^ on ne peut nier au moins 
qu’il ne manque alors d’humilité , 

& par conféquent il n’a pas toutes les 
vertus que faint Paul exige d’un Evê- 
que. 

On croira peut-être que nous don- 
nons une explication forcée aux paro- 
les de faint Ifîdore , & que nous nous • - 
éloignons de fa penfée: mais écoutons- 
le parler lui-même ^ & on verra que 
loin de lui en impofer , nous ne fai- 
fons que le fuivre pas à pas dans tous 
fes fentimens. C’eft une chofe crran- 
î, ge , dir ce grand Saint , qu’on pré- 
» tende pour flatter fa cupidité fe fer- ad raïul 
3) vir des paroles de faint Paul , qu’il *• *• 
» na employées que pour guccir cette i. j.ep. ne, 
« dangereufe maladie. Qui a jamais 
j> vu un malade dire que le remède 
» que fon médecin lui prépare pour fa 
» fanté, foit pour entretenir fon mal , 

« ou pour l’augmenter ? C’eft ce que 
■}> font ceux qui , pour excufcr les mou- 
» vemens impétueux que leur ambi- 
p tion déréglée leur infpire , en cher- 
Tom. L L » 

/ 
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n chant les moyens d etre Evêques.; 
» difent que faim Paul le permet. 
» Je loue avec l’Apôtre le miniftere 
» épifcopal j j’avoue que c’eft quelque 
« chofe de grand & de divin ; je loue & 
j> j’admire le travail où il engage : mais 
»> je ne puis louer le défit & l’amour 
« qu’on témoigne pour ce rang fi éle- 
M vé , parce que rien n’ell plus dan- 
« gereux j & je fuis encore plus fur- 
M pris qu’on ne s’appeeçoive pas que 
» faint Paul ne nous en a repréfenté 
»> tous les dangers , qu’afin d’éteindre 
M dans le cœur des ambitieux , les 
M vains defirs qu’ils pourroient conce- 
M voir d’entrer dans cette charge. 

Enfin faint Chryfoftôme , qu’on ne 
peut aceufer d’avoir favorifer l’ambi- 
tion , eft contre nous , dit- on j éic ce 
Saint fe trouve obligé d’avouer que le 
defir d’être Evêque n’eft point crimi- 
nel , lorfqu’on n’a en vue que de fer- 
vir l’Eglife j & que le zélé d’une ar- 
dente chanté nous y porte, & non pas 
l’envie du farte & de la domination. 

Mais fans répéter ici ce grand prin- 
cipe de faint Thomas dont nous avons 
déjà parlé , qui traite de chimeie 
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tette précifion dans des chofes infépa- 
rables , telles que font le travail du 
gouvernement d’avec l’autorité , l’élér 
vation , l’honneur & les richellès j 
faint Chryfoftôme va l’expliquer lui- 
même. « Oui , dit-il , j’avoue que le Chiyf.l. j; 
defir de l’épilcopat mérite la lonan--^' sacetd. c. 

»> ge , loi fque ce défit vient d’un amour 
V extrême pour Jefus-Clirift , d’une 
>> foif ardente du falut des âmes , & 

SJ d’une fervente charité pour lé pro- 
5> chain j lorfqu’on ne defire d’être 
JJ Evêque que pour employer fon 
JJ fang J fa vie , les biens , fon repos , 

>j fes talens , fa perfonne toute entie- 
jj re au fervice de l’Eglife : mais 
JJ croyez-moi , le défit de s’aggrandir , 

SJ de devenir riche & opulent , de do- 
jj miner fur' les peuples , & de s’en at- 
jj tirer les honneurs & les applaudiffe- 
>j mens , font des peftes bien dange- 
jj reufes , infiniment encore plus fines 
JJ & plus rufées.^Elles fe cachent fans 
JJ qu’on s’en apperçqive., & elles fe 
JJ trouvent. dans les chofes mêmes où 
JJ l’on n’en a pas le moindre, foupçon j 
JJ rien n’eft plus facile que de s’y trom- 

Li; 
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En efFet , de tous ceux qui ont de- 
firé & recherché ces premières digni- 
tés de l’Eglife , il n’y en a pas un 
qui ne fe couvre de fa bonne inten- 
tion J & qui ne protefte qu’il eft dans 
la réfol luion de fe facrifier pour le 
bien de l’Eglife , pour le rétablilTe- 
ment de la difcipiine , & pour le fa- 
lut des aines : mais combien en trou- 
ve-t-on qui le falTent , lorfqu’ils ont 
obtenu ce qu’ils défirent ? Combien 
en voit-on qui emploient , je ne dis 
pas leurs biens & leur patrimoine , 
mais feulement celui de l’Eglife qu’ils 
polTedentj à nourrir les pauvres , à 
délivrer les prifonniers qui font acca- 
blés de dettes , à entretenir de pau- 
vres familles honteufes , à ériger des 
féminaires , à réparer les Eglifes , a 
pourvoir celles de la campagne d’or- 
nemens & de vafes facrés , pour y 
faire le fervice divin avec décence ? A 
peine les grands biens dont ils jouillent 
peuvent-ils fuffire à entretenir ce qu’ils 
appellent la bienféance de leur état." 
C’eft où fe terminent ordinairement 
toutes ces bonnes intentions , & tous 
ces defirs fi purs & fi défintéreffés 
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qu’on avoir lorsqu’on fouhaicoit d’c- 
tre Evêque : ce qui fait voir , dit un s. cnp 
un grand Pape , que toutes ces belles *• V' 
idées du bien public n’étoient que dans 
4a fuperiicie de leur imagination , tan- 
dis que la cupidité regnoit effedive- 
ment dans leur cœur. Si fous ce pré- 
texte d’une bonne intention , qui fe 
porte au travail de l’épifcopat , & non 
pas aux richeffes & aux honneurs qui 
s’y rencontrent, il étoit permis de le 
defirer , il n’y a plus de crime ni de 
fimonie , qu’on ne dût approuver , où , 
au moins , ce defir ne conduisît. Il fe- 
roit permis d’acheter les bércfices , 

& même les évêchés , & la papauté. 

On pourroit dire qu’on n’a pas inten- 
tion de donner de l’argent pour le bé^ 
néfice & pour l’autorité fpirituelle qui 
fe trouve dans ces emplois j mais pour 
les terres , les feigneuries , les maifons 
& les rentes qui y font annexées. Un 
vindicatif pourroit, fans craindre l’ex- 
communication , frapper & maltraiter 
les Prêtres , en difant qu’il n’en veut 
pas au facerdoce , mais à la perfonne 
qui l’a offenfé. Simon le Magicien A.a. î. i{^ 
âuroit pu répondre à faint Pierre qu’il 

L iq 
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ne cherchoit que le bien de l’Eglife & 
l’avantage des peuples, dans le don des 
miracles qu’il vouloir acheter. Ainli 
toute l’iniquité du cœur de l’homme 
trouveroit fon excufe dans une bonne 
intention. 

Mais écoutons encore une fois faînt 
Chryfoftôme , & nous connoîtrons 
mieux fes véritables fentimens. « Que 
» dirai'je à ces malheureux qui s’expo- 
j> fent volontairement & de gaieté de 
»y cœur à un abîme de fupplices éter- 
39 nels , fous prétexte d’aller travailler 
»> au falut des autres , dit cette bouche 
33 d’or ? Font-ils réfléxion qu’ils feront 
« obligés de rendre compte à Dieu de 
33 cette multitude prefque infinie 
33 d’hommes , de femmes Üc d’enfans 
33 qui fe trouve dans leur diocèfe , 6 c 
33 que la perte d’un féal entraîne in- 
33 failliblement après foi leur damna- 
33 tion ? En voyant qu’après toutes les 
33 menaces que Dieu fait aux pafteurs 
33 négligens , il y en a encore qui cou- 
33 rent charger leurs foibles épaules 
M d’un fardeau fi terrible ; je doute 
33 qu’un feul de tous ces Evêques pnifie 
33 être fauvé ; car fi ceux qui font ert* 
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«traînés par force à lepifcopat , ne 
« peuvent être excufés devant Dieu 
« s’ils s^cquittent de leur miniftere 
« avec négligence , que deviendront 
» ceux qui , loin d’attendre qu’on leur 
« fade cette violence , s’offrent d’eux- 
jj mêmes' , pour ainfi dire , & fou- 
33 haitent avec paflion d’être Evê- 
33 ques ? » 

Enfin le fçavant Origine fait voir , g 
avec une éloquence toute divine , que lU. 
ce défit des charges eccléfiaftiques rui- 
ne entièrement les principes de la re- 
ligion chrétienne , fondée fur l’humi- 
lité , & en combat toutes les vertus ; 
qu’un chrétien ne doit avoir qu’un dé- 
fit & une ambition , qui eft celle 
de fuir , de fe cacher , & d’être tou- 
jours à la derniere place : s’il tient une 
autre conduite , dit-il , il faut qu’il 
n’ait guères d’envie de fe fauvçr. 
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TROISIÈME QUESTION*- 

Si vous condamru":^^ Ji fort le feul dejlr 
d'être Evêque , vous ferie-{ donc bien 
éloigné d'approuver ceux qui, recher- 
chent cette dignité ^ & qui emploient 
- tout leur crédit & leurs amis pour 
l'obtenir ? 

R, L’épifcopat , dit làint Grégoire 
de Rome , eft une profeffioii d’humu 
lité , de pauvreté & de renoncement 
à tous les plaifirs & les vanités du 
(lécle j ainfi quel renverfem'int de rai- 
fon feroit-ce de chercher fous un ft 
beüü nom les honneurs , les ricliefles 
& les divettiiïemens ? 

L’Eglifea toujours regardé ces am- 
bitieux comme des lîmoniaqaes , 8z 
les a traité de même j elle a mis 
leurs recherches , leurs afliduitqs * 
leurs pourfuites & leurs foiricitacions, 
au nombre des fommes d’argent , &: 
ne fait pas de différence de ceux qui 
entrent dans un évêché par ces voies ^ 
d’avec ceux qui rachetteroient par des 
fommes confidérables. S’il s’en trouve 
d’alTez aveugle & aiTez.impieji^ dit- elle 
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dans un de fes canons , pour ofer fe 
fervir du crédit & de l’autorité des 
Magiftrats y ou de la recommandatioa 
des Princes & des Perfonnes de qua- 
lité , afin d’obtenir un évêché , & 
qu’elFeétivement il l’obtienne par ces 
voies d’iniquité , qu’il foit dépofé in- 
dignement ^ & auflî-tot excommunié , 
auffi-bien que ceux qui le foutien- 
dront y & qui auront coimmunication 
avec lui : Deponatur & Jegregetur & 
omnes qui illi communie a *' ' 

On demandera penr-ctre pourquoi 
cescanonsimpofenr deux peines à ceux 
qui font coupables de cette faute ? 
Pourquoi ils ne fe contentent pas de les 
dépofer J fans les founietcre encore à 
l’excommunication , puifque c’eft une 
régie inviolable dans TEglife de ne 
punir jamais deux fois le meme cri- 
me ? Mais ceux qui ont écrit fur ces 
matières répondent fort bien qu’il y 
a ici un double crime , & qu’il a fallu 
ajouter l’excommunication â la dépo- 
(ition , pour faire voir la fimonie qui 
fe rencontroit dans cette conduite , 
outre l’ambition qui a toujours été re- 
gardée comme, un. crime à l’égard de» 


Can. ^ 
31. ApoA. 


Thomaflîii» 
p. }. I. 1. Cf. 
49 * 
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dignités de l’Eglife. On fe contentoîf 
de dépofer ceux qui s’ingéroient d’eux- 
mêmes, dans l’épifcopat , ou qui s’.en 
emparoienc par fraude ou par violen- - 
ce : mais pour ceux qui l’emportoienc 
par faveur , à force de brigues & de 
recommandations , ils étoient regar- 
dés comme fimoniaques , & comme 
tels excommuniés : car l’excommuni- 
cation a de tout tems été la peine de la 
fimonie , depuis que le Prince des 
Apôtres a dit au premier fimoniaque r 
Aft. 8. zo. votre argent périjfe avec vous , 

vous qui ave\ cru que le don de Dieu 
peut s* acquérir par argent. 
chryf. hom. En effet , dit faint Chryfoftôme à 
}, in Att, qu’importe que vous n’ayez point don- 

né d’argent ni de préfens , pour entrer 
dans le facré miniftere ; vos flatteries , 
vos vifites aflîdues , vos brigues , vos 
follicitations , vos lâches complaifan- 
' ces , & tant d’autres moyens de cette 

nature dont vous vous êtes fervi pour 
obtenir ce que vous defiriez , ne tien- 
nent-ils pas lieu d’argent , & n’a-t-oi» 
pas fujet de vous dire , que votre am- 
bition périfle avec vous , vous qui 
avez cru que le don de Dieu pouvoik 
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's’acquérir par la faveur des hommes ? 

C’eft fur ce principe que les Théo- s. Thom. »i 
logiens ont décidé que les fervices , *' ‘l" ** 

les prières & les follicitations ren- 
doient une entrée fimoniaque , auiîî- 
bien que l’argent & les préfens j par- 
ce que ces fervices & ces prières peu- 
vent être appréciés , & qu’étant des 
chofes temporelles & palTageres , elles 
ne peuvent fans fimonie être recora- 
penfées d’un bénéfice , ou de quelque 
dignité eccléfiaftique. 

Saint Bernard écrivant au Pape Eu- s. itéra, 
gene , lui fait voir qu’un certain Eve- 
que d’Angleterre devoir être dépofé , 
parce qu’il étoit entré dans cette char- 
ge par des lettres de flatterie qu’il avoit 
écrites à fon prédécefleur ; il aflure 
que , conformément à la doélrine de 
l’évangile , il doit être traité comme 
un voleur , parce qu’il eft entré dans 
le miniftere pafloral par une autre por- 
te que par Jefus-Chrift. Enfin fe feu- 
lant prefle par l’ardeur de fon zélé , & 
par l’amour qu’il avoit pour la pureté 
de l’Eglife & de fes miniftres , il s’é- 
crie ; Ruant , ruant j qui noxiè fiant ^ 

& trigantur dignu 
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L’angélique Dodeur faint Thomas: 
a décide cette queftion. 11 fait voir que 
les louanges , les prières & les flatte*- 
ries , tiennent lieu d’argent en cette 
matière , & cjue celui qui obtient im 
évêché par ces indignes moyens , efi: 
véritablement fimoniaque, & par con- 
féquent doit être dépofé. 11 met dans 
ce même rang tous ceux qui s’empref- 
fent de rendre fervice aux perfonnet 
qui confèrent ces fuprêmes dignités , 
& qui le font dans cette vue ÿ beau- 
coup plus ceux qui poulîènt l’infolen- 
ce , jufqu a les demander pour eux , &c 
importuner les gens par prières, par pla- 
cets, par foüicitaDonj , par viCites , juf- 
qu’à ce qu’ils aient obrenu ce qu’ils dé- 
firent. Outre l’infâmie qu’ils encou- 
rent , & qui les rend incapables de por- 
ter témoignage en juftice, ils font ex- 
communiés , & doivent être dépofés. 
Ainfi parle l’Ange de l’Ecole. Ce faint 
Doéteur ne dit rien que ce que les ca- 
nons de l’Eglife , les fouverains Pon- 
tifes , & les faints Pores avoient dé- 
cidé avant lui. Quiconque, dit le Pape 
Urbain ^ eft entré dans un bénéfice par 
argent , par prières > par fervices ^ ou 
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par flatteries , eft un fimoniaque , ôc 

ooit être puni comme tel. L’Eglife a Habemr r. 

trouvé le lentiment de ce faint Pape , ^’aiWor!^' 

fl jufte ôc Cl raifonnable , qu elle en a 

fait une loi , & l’a inférée mot pour 

mot dans fes canons. Le Concile de condi.chaU, 

Chalccdoine ordonne la même chofe , 

& les déclare infâmes ; il veut qu’ils 
foient exclus pour toujours de toute 
charge eccléfiaftique. Un autre canon 
ordonne qu’ils foient enfermés dans 
un cloître , pour y faire pénitence & 
pleurer le refte de leurs jours un Ci 
grand crime. Le Concile de Melphes , Concii. McI- 
tenu fur la fin du onzième fiécle , 
défend abfolument à tous les Chré- 
tiens d’employer ni préfens , ni pro- 
mefles , ni fervices , ni prières , ni rien * 
qui puifle erre prifé ou eftimé , pour 
erré fait Evêque *, ôc quoiqu’il n’im- 
pofe aucune' peine à ceux qui viole- 
ront cette loi , on voit bien cependant 
qu’il parle dans l’efprit & dans les 
vues des autres Conciles qui l’avoienc 
précédé; ‘ 

Le canori Ordinaüones s’explique Can. 
plus clairement ; tous ceux qui en- 
tient dans le facré miniftere par prie- 
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res , par foUicitacions , pat fervices > 
ou autres chofes de cette nature , y 
font déclarés (îmoniaques j parce que , 
dit-il , ils ne font point entrés par la 
porte , qui eft Jefus-Clirift , & que 
ce font autant de voleurs. 

Le canon la fcripturis , veut abfolu- 
ment qu’on refufe un bénéfice à charge 
d’ames , tel qu’eft fans doute un évê- 
ché , à tous ceux qui le demandent j 
& qu’au contraire on le donne à ceux 
qui appréhendent de s’y engager ; afin 
dit ce canon , que perfonne ne prenne 
de foi-même l’honneur , mais que ce- 
lui-là le reçoive qui eft appellé de 
Dieu comme Aaron , ainu qu’il eft 
écrit. 

Il marque prccifément qu’il faut 
que ce foit un bénéfice à charge d’a- 
mes , parce qu’il eft certain qu’un 
homme qui feroit cfFeétivement dans 
La néceflité , peut demander un béné- 
fice fimple , pourvu que d’ailleurs il 
en foit diwne : alors nous devons croire 

^ O 1 f t 

qu’il veut avoir le bénéfice par la vue 
de fon befoin, plutôt que par fes priè- 
res. Si cependant celui qui le lui con-r 
fére avoit principalement égard aux 
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prières , ils ne laiireroienc pas , dit 
iaint Thomas , que d erre l’un & l’au- 
tre très-coupables devant Dieu. ^ 

Le canon Nullus itaque , déclare can. Suiias 
que fi quelqu’un prie pour foi afin «“}««• '•q* '• 
d’être élu Evêque, les prières font non- 
feulement ambitieufes , mais mauvai- 
fes & illicites , & devient par de teli 
les prières indigne de l’évêché , par 
conféquent fimoniaque j puifque tout 
les canons déclarent qu’il y a fimonie 
de demander un bénéfice lorfqu’on 
en eft indigne. 

On ne le demande pas , dira-t-on , 
il n y a perfonne allez hardi que d’aller 
demander un êvêché pour foi-même , 
mais on le fait demander par d’autres. 

Ceft la même chofe , répond faint 
Bernard. « Vous verrez des gens , dit 4. LSd. 
« ce grand faint au Pape Eugend , qui 
« viendront vous demander des bé- 
n néficespour leurs amis ou pour leurs 
j> parens j d’autres qui auront le front 
ï> d’en demander pour eux : tous ceux 
s> pour qui vous ferez ainfi prié , doi- 
« vent vous devenir fufpeéts j car celui 
»> qui dans cette matière prie pour foi , 

9* porte avec lui ià condamnation , ôc 
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» il en eft de même, s’il vous fait ptièr 
» par d’autres. » 

• Il traite ailleurs cette conduite 
èé impudence. Il eft furpris qu’il y aie 
dans le monde des gens aflez dépour- 
vus , non feulement de piété & de 
religion ^ mais encore de raifon & de 
lx)n fens , pour s’aller ingérer d’eux- 
mêmes dans un miniftere ft redouta- 
ble : mais, hélas ! ajoute ce grand Saint, 
de quoi n eft pas capable une forte am- 
bition ? Elle donne aux jeunes gens 
un front de femme perdue ; on a honte 
de n’être nas aulTi élevé que ceux aux- 
quels on le croit égal en nai (Tance & 
en mérite ; les honneurs & les com- 
modités qui fuivent là prelature , irri- 
tent cette furieufe paflion \ Tamour 
de l’indépendance achevé d’y mettre le 
comble ^ alors H n’y a plus dé régies 
fi faintes& (î inviolables fur lefquelles 
on ne |»(Te fans le moindre fcrupule. 
Les+fiiites néanmoins en font terri- 
blél ; car fans parler ici du falut & de 
l’éternité , fans rien dire de la plaie 
profonde qu’on fait à la difeipline de 
l’Egtife , fans faire mention du fean- 
dale que caufe parmi les gens de bien , 


une 
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une conduite fi peu fenfée , quel fruic 
peut faire dans un diocefe , un homme 
qui y eft entré par cette porte ? H efl: 
excommunié , & perfonne ne lui peut 
(donner rabfolution qu’à l’article de la 
mort , à moins qu’il n’ait recours au 
fouverain Pontife. Outre cet ana- s. TRonn, 
thème J dont il eft frappé , & qui le ^ 
met hors de la participation du corps 
& du fang du fils de Dieu , il eft fuf- dwftahiu^^ 
pens de toutes les fonctions de fon mi- «îtron.i» 
niftere , & n’en peut plus exercer au- commuai», 
cune ; fi bien qifà chaque moment , à 
chaque pas , à chaque démarche qu’il 
fait , il te trouve dans la fatale nécefli- 
lé d’entafler crime fur crime , & de 
multiplier , pour ainli dire ^fes péchés 
à mefiire que s’écoulent les momens 
de là vie. C’eft ce que difeni le canon 
Cum deteJlabiU , le canon Quicumque y 
6c les conftitutions de Paul 11 ,.de Pie. 

IV & de Pie V. Enfin comme il n’eft 
plus dans les voies de Dieu , Dieu 
pe le foutienr plus de fa grâce -y il ne Luû 
verfe plus fes bénédi(ft:ions fur la con- 
duite , ni meme fur ce qu’il pdurroit 
entreprendre pour fa gloire; C’eft un 
jubre defleché. qui ne porte plus dis.' 

Jû;b.JL U 


cumq- « • q? 5^ 
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fruit \ c’eft un aveugle qui tombe de- 
précipice en précipice , & qui ne peuc 
que îe perdre & perdre ceux qui font 
fous fa conduite. 

Du côté du temporel , fes affaires 
ne vont guere mieux , les mêmes con- 
ftitutions ordonnent qu ils ne pour- 
ront recevoir les revenus de leur évê- 
ché , & qu’ils font tenus en confcience 
de reftituer tous ceux qu’ils en au- 
roient tirés. Elles obligent ceux qui 
auront connoiflance de ces entrées 
fimoniaques de le déclarer aux fupé- 
rieurs , &c défend qu’on leur donne 
l’abfolution , qu’après avoir fait cette 
révélation. 

Les loix humaines nefont pas moins 
rigoureufes fur cet article que les loix 
divines y & les Princes féculiers n’ont 
pas moins apporté de précautions pour 
exterminer ce crime de leurs états , 
que les Conciles & les fouverains Pon- 
tifes ont fait paroître de zélé pour en. 
purger l’Eglife : parce qu’eneétive- 
ment il eft aufli nuilîble à l’im qu’à 
l’autre , comme il efV remarqué fojt 
juftement dans le canon Qui Jludet. 
La loi «Si ^uemquam veut > que & 
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quelqu’un eft parvenu à l’épi fcopat par 
es voies fimoniaques , il foit puni 
omme s'il avoir commis un crime 
>ublic de léfe-majefté \ qu’il foit dé- 
»ofé du facerdoce , & que non-feule- 
nenc il foit privé pour toujours de 
et honneur , mais qu’il foit encore 
ondamné à une infâmie perpétuelle s 
.fin , dit la loi , que ceux qui ont corn- 
ais un crime égal à celui de léfe- 
najefié , ibient condamnés â la même 
•eine. 

Les novelles de Juftinien difent la Juftîn. confîv 
nême chofe j & pour ne point fortir 
le notre France , les Etats] de Blois , 
enus en 1 579 , fous Henri III , renou- **- 
'client toutes les peines portées pat 
es faints décrets & conftitutions cano- 
niques fur ce fujet , & enjoignent 
.tes-expreflement aux fupérieurs ec- 
défiaftiques , de procéder fans aucun 
efpeét humain,& avec toute la rigueur 
îoflible , contre ces peftes publiques 
qui font feules capables d’attirer la ma- 
lédiûion de Dieu fur tout le royaume^ 

Louis Xllt , d’heureufe mémoire , a; 
non-feulement confirmé cette ordoii- 
aance de Blois dans l’alTemblce des^^ 

M i;. 
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Notables tenue à Paris au commcÉfc-i- 
cernent de 162.9 > il ajoute en- 
core que tous les bénéfices dont les. 
pourvus feront infeélés de ce vice y. 
peuvent être impécrés , foit à la nomir 
nation du Roi s’ils font de cette na:- 
ture , foit à la nomination de l’Ordi- 
naire fi la collation ell de fon ref- 
fort. 

Au refte il eCb inutile de dire qu’09 
n’encoure toutes ces peines, & qu’oa 
ne tombe dans ce malheureux état. , 
qu’après que la fimonie a été prou- 
vée en juftice. Toutes les conftitu- 
tions que nous avons, rapportées di- 
fent le contraire , ^ déclarent que l’exr 
communication s’encourent ipjb far 
Qo y fans qu’il foit même néceilàire 
d’être dénoncé. Elles difent la même 
cbofe de, l’obligation de reftituer les. 
revenus du bénéfice qu’on aura reçus ^ 
& de l’incapacité d’exercer les fon.r 
étions épifcopales^ 

Quel eft donc l’aveuglement de 
ceux qui ne pouvant ignorer un mal- 
contre lequel toute la juftice du mon- 
de s’eft armée y ne laiftent pas de le- 
4 Qn)mctt« à la. fiiçç du ciel &.de. la. , 


Digitized by Google 



del*Êpifeopa6^ \ 4 i 

terre? Les uns paflent une grande par=- 
- tie de leur jeuuefTe à fuivre la Cour , & 
à s’attirer la protection & l’amitié des 
Grands, dans la vuede parvenir un jour 
à cette fuprême dignité i. les autres 
font tous leurs efforts pour fe concilier 
la faveur des Dames,.afin quelles inter- 
cèdent pour eux., & n’ont pas. de honte 
d’employer à cet effet les fervices les 
plus bas , les complaifances les plus 
indignes , les foumiilions les plus hon<- 
teufes. Je ne parle point des préfens 
qu'on fait à ceux qu’on croit les plus 
capables d’avancer cette promotion, j 
des. bons oflSces qu’on s’empreffe de 
leur rendre , & du zele avec lequel 
on embraffe leurs intérêt^ dans toutes 
les rencontres , fbuvent contre le droit 
& la juftice j des brigues & des caba- 
les qu’on forme pour détruire fes con- 
cürrens des calomnies & des médi- 
fances dont on les charge pour les. 
éloigner d’un pofte qu’on veut occu- 
per ; toutes voies fîmoniaques , & qui 
rendent l’entrée dans l’épi feopat auflï 
vicieufe que fi on l’avoit acheté. 

Les moins criminelles font celles 
qui font recheiicher des. emplois, à. liât 
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Cour pour s’y faire connoître , por# 
y prêcher , pour y faire remarquer fes^ 
talens , & enfin, parvenir à être Evc~ 
que. Si elles ne ibnr pas ouvertement 
fimoniaques , au moins ne peut-on 
difconvenir qu’elles ne foiem pleines 
d’ambition , & par conféquent abomi- 
nables aux yeux de Dieu qui veut 
qu’on attende fa vocation , & que per- 
fonne ne foie fi hardi pour prendre de 
foi-même l’honneur de fon facerdoce r 
mais toutes enfemble font un com- 
merce impie , que la cupidité a trouvé 
pour s’enrichir & devenir puiflant par- 
mi les hommes , aux dépens des réglés 
les plus faintes de l’Eglife , qu’on voit 
avec douleur avoir inutilement fait 
tous fes efforts pour réprimer cette 
impiété , qu’on peut appeller en un 
fens très-véritable , t abomination, de 
ia défolation dans le- Heu f aine» 
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-QUATRIÈME QUESTION. 


Lorfque les parens ou les amis font tou^ 
tes ces démarches pour éC autres ^ 
fans que ceux-ci en /cachent rien y 
leur entrée dans Vépifcopat ef-ellc 
aujji criminelle ^ 

R. Quoique celui qui entre dans un 
évêché qu’on a brigué pour lui à fon 
infçu y ne foit pas coupable devant 
Dieu , fon entrée néanmoins eft fîmo« 
niaqiie , & lui-même eft fufpens de 
l’exécution de l’ordre & de la puiftance 
qu’il a reçue, de forte qu’il ne peut en 
■exercer les fondions îans dilpenfe y 
que le Pape feul peut accorder j & ft 
du moment qu’il a reconnu les voies 
indignes dont fes parens ou fes amis, 
fe font fervi pour le faire Evêque , il 
paftbit outre , il tomberoit dans l’ir- 
légularité. 

' Ceft ainfî que l’Ange de nos Ecoles s. Thonu. 
répond à la queftion que vous propo- 
fez j & la raifon qu’il en apporte eft & ad 7. 
convaincante r car enfin , dit-il , on 
■doit demeurer d’accoxd qu’on ne peus^ 
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en confcience retenir ce qu’on a reçcr 
contre la volonté du maître : or iî* dt 
certain que Jefus-Clirift eft le maî- 
tre de fon facerdoce & de l’épifcopat j 
l’Evêque confécrateur , & ceux qui 
l’alîiftent dans ce facre , n’en font que 
les miniftres , & les exécuteurs de fes 
volontés j puis donc qu’il a ordonne- 
que les chofes fpirituelles fuirent don- 
nées gratuitement , fans intérêt & fansr 
aucune vue humaine , il s’enfuit que 
lorfqu’on a reçu quelque puilTancefpi- 
rituelle par des voies lîmoniaques , on 
ne peut l’exercer , quoi qu’on n’ait été 
coupable d’aucun péché en la rece- 
vant. 

Cela fe prouve encore par les bul- 
les de Paul 11 & de Pie V , dont nous 
avons déjà parlé puifqu’il y eft dit 
que tous ceux qui ont été ordonnés 
par fîmonie font fufpensde l’éxécution 
de l’ordre qu’ils ont reçu , fans faire 
diftinction li ç’a été par une fimonie- 
qu’ils euftènt commife y, ou que d’au- 
tres euftentcommife pour eux’, 
s. Thotm 11 eft obligé de plus de quitter foa 
« fuprà. m aucun délai , & de le re- 

mettre entre, les mains du collateur ^ 

qpoiq^e 
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«<Juoique la lîmonie au été lans 

h. païucipation j cette obligation lui 
eft commune avec ceux qui loue eux- 
«nèines coupables de la fimonie , parce 
que les uns & les autres ne peuvent en 
confcience retenir ce qu’ils ont ac- 
<^uis contre la volonté de Dieu. Si un 
économe difpofoit du bien de Ion maî- 
tre contre la volonté , celui en faveur 
duquel il en auroit difpofé , pour- 
roit-il en confcience le garder ? C’efi: 
le cas où nous fommes. 

Il y a pourtant eetre différence en- 
tre l’iin & l’autre J félon le fentimenc 
le plus ordinaire des Caluiftes , qu’a- 

Î »rès qu’ils ont remis leur évcclic entre 
es mains du Pape , fa Sainteté peut 
•le rendre à celui qui n’a rien fçu de* 
brigues & des fimonies qui ont été 
faites en fa faveur 4 au lieu que ce- 
lui qui en eft coupable , en ell ex- 
clus pour , toujours .mais fi on a de 
ce crime toute l’hornsur qn’tin doit-, 
il eft bien difficile qu’on puiffe fe ré- 
foudre à demeurer dans une place 
qu’on n’a occupé d’abord que par utt 
facr il-ge. La vie eft trop courte pour 
expier un fi grand péché: & fi l’on 

Tm. /, N 
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a , je ne dis pas quelque zele pour 
gloire de Jefus-Chiift & l’honneur de 
fon Eglife , mais un peu d'amour pour 
le falut de ces parens & de ces amis qui 
ont employé des voies fi injuftes pour 
obtenir cet évêché , la première péni- 
tence qu’on en doit faire pour eux , 
eft de s’en priver , & de n’y rentrer 
jamais j afin qu’ils connoiflent eux- 
mêmes l’énormité de ce crime , & 
qu’ils fuient excités^en voyant une dé- 
marche fi chrétienne , à expier leur 
faute par de dignes fruits de péni- 
tence. 

Ou l’ambition , ou l’avarice , ou uft 
amour aveugle & defordonné pour des 
enfans, eft ce qui porte ordinairement 
les parens à briguer un évêché pour 
eux. On fe croit élevé dans leur propre 
élévation : on a de la complaifance de 
les voir dans une place h honorable 
& fi refpeâée , on n’eft plus dans la 
nccellité de tirer de fes propres re- 
venus les fommes confidérables qui 
étoient néceftaires pour les entretenir 
félon leur condition j ceux de l’évê- 
ché y fuppléent, c’eft autant d’épargne j 
par là on a plus de moyen d'avancer 
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•an aîné , d’angmcncci ion train j de 
faire plus belle ligure dans le monde. 
Voila les vues qui ont fait agir ces 
parens , au mcpns des -régies les plus 
iaimes de TEglile : il eft donc jufte 
que toutes ces violences partions ref- 
fencent la peine de leur dcrégiemenr j 
ceft une partie de la pénitence : Per 
^u<e quis peccavit^ per hoc & punietur , 
& c ’eft ce qui ne lé peut taire tant 
que levêché demeure dans leur fa- 
îiiille. 


Le Pape Céleftin III, rapporté dans ca». N'oih, 
le chapitre Nobis , paroît être de ce «moHi»» 
fentiment. Lorfqu’il parle d une telle 
éledion , il dit qu elle eft nulle , Sc 
qu’il faut abfolument la rcjetrer : Ja- 
dis eleüio ejl penitùs reprobanda. Ce 
qu’il ne diroit pas , s’il croyait qukin 
•pût élire de nouveau celui qui auroit 
«ré pourvu de la forte. C’eft une mon- 
noie réprouvée , qui n’eft plus d’au- 
cun ufage , & s’il y a quelque occafion 
ou les enfans doivent porter l’ini- ' 
quité de leurs peres , c’eA alTurément 
-celle-ci. 


Le chapitre Si alicujus , eft encore 
plus fort J il paroît décider entiére- 

Nij 


Cap. Si ait- 
Ci jus , de clc-*_ 
âioue. 
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.ment la qaeftion , & exclure pour totl* 
jours de l epifcopac ceux qui y font en- 
trés par ces voies. Voici les termes : 
S’il arrive que quelqu’un entre dans 
» un bénéfice par la finoonie d’un au- 
M rre., alors après en avoir fait ladé- 
« million pure & fimple entre les 
JJ mains du collateur , il pourra , s’il 
JJ le juge à propos, le lui conférer 
JJ derechef gratuitement , pourvu que 
JJ ce foit un bénéfice fimple , mais 
JJ non pas fi c’eft une prélature ou une 
,jj dignité JJ. Le canon met donc une 
grande différence entre les Evêques 
les autres Bénéficiers \ & s^il per- 
jnet à ceux - ci de refter dans leur 
bénéfice après en ^voir purgé la fi- 
monie , il fcmble le défendre aux 
autres. 

Pour obvier à ce défordre qui des- 
honore l’Eglife, & empêche que les 
autels du Dieu vivant ne foient aufifi 
|)urs & aulli faints qu’ils devroient 
■Conc. Chai être. Comme le dit un Concile géné- 
<cd. Aû. 16 ^ devroit jamais donner d’c- 

vêché à ceux donr les parens ou les 
amis l’auroient demandé j & plus leurs 
.Recommandations font fortes & pui§* 
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fanies , plus elles devroient être fus- 
pe(Sles. Saint Jérôme a cpuifé toute la 
force de fon éloquence pour perfua- 
der cette maxime à ceux qui de fon 
rems avoient le pouvoir de conférer 
les prélatures. Quelle home , leur di- 
foit -il , de ne faire attention, dans ces 
conjonétures , qu’aux recommanda- 
tions des Grands , fans avoir prefque 
egard aux qualités perfonnelles , & au 
mérite de celui qu’on veut élever dans 
les plus fubli mes dignités de l'Eglife J 
Elle a befoin de miniftresqui, comme 
autant de fortes colonnes , lafoutien- 
nent par la folidité de leur vertu , par 
leur ferveur, par leur érudition, &c noa 
pas d’enfans de qualité félon le f écle , 
qui en font fouvent fort deftitués j les 
follicitations d’une femme accréditée, 
les intrigues d’une courtifanne , & 
fouvent ce qu’on n'ofe dire, des vues 
encore plus criminelles, font toute 
la détermination d’un choix qui de- 
vroit être pefé au poids du fanftuaire. 
.On veut récompenfer les fervices per- 
fonnels qu’on a reçus , on vent don- 
ner des marques de l’amitié qu’oa 
porte à certaines perfonnes , & c’eft à) 


Hîeron. tni 
c. 57- Ifaï. Sc- 
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quoi fervent les dignirés de ' l’Eglife.. 
Ainfi parloir ce grand faint. 

Dans un autre endroit il compare 
ces perfonnes à ces indignes négocia- 
teurs que Jefus-Chrift chaflà honteu- 
fement du temple j il leur applique ces, 
paroles, toutes de feu de notre Sau- ' 
veur : vous, avez fait de la maifon de^ 
mon Pere, qui doit être uniquement 
deftinée à la priere & à la fainteté , 
un lieu de négoce & de trafic. Saint 
Hilaire eft dans la même penjfée , ôc 
nous alTure que le zélé que le Fils de- 
Dieu fit paroître en cette rencontre , 
n’étoit que pour nous apprendre la ri- 
gueur de la juftice dont il ufera envers 
ceux qui étant comme afiîs dans la chai- 
re par le pouvoir fuprême qu’ils porle- 
dent, font un trafic du miniftere le plus 
facré, ôc rendent vénale , pour le dire 
ainfi , le don même du Saint-Efprir. 

Ce défordre étoit grand du tems de 
l’Empereur Confiance. Alors les Saints 
fe plaignoient hautement qu’il n’y 
avoir que les courtifans qui enlevoienc 
les dignités de l’Eglife ; que les meil- 
leurs évêchés étoient fouvent la ré-. 
compenfe des cajoUeries , d’une, bah»!-. 
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dîne , ou de quelque jeune effrontée , 
comme la tête de Jean-Baptifte avoit 
été le prix de la danfe de la fille d Hé- 
rodiade. Il ne faut pas s’en étonner , 
ce Prince éroit obfédé par les Ariens , 
qui n’ayant ni piété, ni religion, fe 
foucioient fort peu à qui on donnât 
les évêchés, pourvu que ce fut à des 
gens de leur fetfe. Ils étoient eux- 
mêmes tous puiffans à la cour , la di- 
ftribution des prélatures s’y faifoit par 
leur canal ; & comme ils avoient be- 
foin des perfonnes de qualité , & fur- 
tout des Dames ScWm Princeffes pour 
s*y foutenir, ils i/a/oient garde de 
rejettetv leurs prières lorfqu’elles de- 
mandoient un évêché pour leurs pa- 
ïens ou leurs amis. 

Saint Athanafe & les autres Peres 
ont regardé cette conduite comme la 
fource de tous les maux dont l’E^life 
fut alors inondée , n’érant plus gouver- 
née que par des pafteurs mercénairea 
dont l’entrée étoit fimoniaqne, Dieu 
ne pouvoir plus verfer fur leur con- 
duite fes bénédiéfions falutaires dont 
ils étoient indignes ; le troupeau le 
lefTentoic de eette affreufe flérilité : 
* Niv 
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jamais auffi on ne vit plus de déréglé:^ 
inent dans les mœurs-, & plusd’aftoL- 
blilFement dans la difcipline. 

- Mais dans un Royaume catholiqae 
ces malheurs ne devroieni jamais fe 
rencontrer , parce que les abus qui en 
font l’origine , en devroient être ban- | 
nis. Tout devroir rouler fur cette ' 
grande maxime : que quand il eft que- 
jftion des charges & des avantages 
/du monde , on peut avoir égard au 
fang & à la parenté ; mais lorfqu il 
s’agit d’une charge qui eft toute de 
Dieu & pour Di(|||r, c’eft Dieu feul , 

& les qualités qu’il demande , qu’il 
fautconfidérer j on doit toujours choi- 
lîr ceux qu’on croit qu’il a lui-même 
élus , c’eft à-dire , ceux qui font hum- 
bles & charitables ^ ceux en qui on 
remarque une fcience animée par la 
piété, & une piété éclairée par la fcien- 
ce , un courage ferme & invincible ^ 
ôc fur-tout un zélé ardent pour le fa- 
lut des âmes , puilque fans cette qua- 
lité toutes les autres font dans un Pré- 
lat comme des vertus inanimées. C’elt 
à ces marques qu’on peut connoître la 
yocacioû de Dieu ^ & les fujets qii’il a 
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cfioîfis lui mane pour l’épifcopar^ 
Ayez d’autres vues , jettez les yeux fur- 
vos pareils & vosîiniis , fur ceux qui 
font uniquement recommandables par 
les qualités du corps, de l’efprit , ôc 
de la noblefle j vous êtes prefque tou- 
jours afliiré de vous tromper. 

CINQUIÈME QUESTION. 

Qug' penfe-;^-vous de la conduite de ces- 
Evêques qui y fe voyant fur l'âge y 
font preffentir la Cour fur un fuccef 
• feur ; & après avoir tiré parole qu*on- 
Leur donnera leur neveu , font leur 
d'émiffion , qu^ils ne feroient jamais: 
fans cette ajfurance. ? 

R. Il ne faut pas être fort éclairé- 
pour connoître que cette entrée dans 
l’épifeopar u’eft point canonique ; I*' 
chair de le fang y dominent -, elles feu- 
les font un choix qui doit être tout de 
Dieu. L’ambition y a la meilleure 
part ^ on y voit un amour défordonné 
pour l’élévation de fa famille. Quel- 
que précaution qu’on prenne dans ces 
QCcaÉons , l’efpfit qui eft Jirefque cou.e 
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jours la dupe du cœur ^ il lui impose ^ 
il rentraine, & fe retrouve ordinai- 
rement dans les chofes mêmes où oa 
avoir cru d’abord que l’amour propre 
n’avoir aucune part 5 c’eft le moins qui 
en puide 'arriver. Mais j’ajoute qu’on 
ne peut excufer cette conduite de fi- 
monie à caufe dupade qui fe rencon- 
tre dans cet accord , dans lequel on ne 
fe contente pas de la confiance qu’on 
auroit au Patron du bénéfice j on le 
prévient , on s’alTure de lui , autre- 
ment on ne feroit point de démiflîon j, 
& je dis que ce pade èft fimoniaque. 
C’eft ainn que la Sorbonne l’a déter- 
miné dans un cas tout femblable qui 
lui fut propofc- en j le voici r 
« Pierre , pourvu d’un bénéfice , lom- 
» be malade , & en péril de morr, 
» Quoique c’en foit , il veut quitter 
» fon bénéfice, & en faire pourvoir 
« un de fes amis. Pour cet effet on 
« choifit la voie d’une démiflîon pure: 

JJ & fimple entre les mains des Pa- 
JJ trons : mais avant de la faire ^ on 
JJ s’aflure de leur parole, on la leur 
JJ demande 5 & à moins qu’ils ne 1:% 

^ donnent, ^cprometteca: depréfentet 
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» fur icelle la perfonne défignce , on 
y» ne feroit pas cette d'Mniflîon : car 
» on n’a aucunement le delTein que l» 
» Patron en puiflTe faire ce qu’il lui 
V plaira j on l’oblige par fa parole de 
» préfenter un teL 

» L’on demande donc premiere- 
>» ment (î àraifon des parles fufdits, les 
» provifîons du bénéfice obtenues de 
j> la forte ne font point illicites & fi- 
« moniaques ? En fécond lieu , fi ceux 
» qui fe font ainfi pourvoir , & ceux 
» qui en préfentent après ces paroles 
« données , ne tombent point dans les 
» cenfures ? En troifiéme lieu , fi 
» des Collaieurs fçachant qu’on s’eft 
» ainfi afiuré de la parole du Préfèn- 
J? tateur avant la dcmilfion faite , peu- 
» vent admettre le préfenté fans par- 
>» ticiper au péché & aux peines ? » 
On ne peut nier que ce ne foit ici 
prccifément la queftion dont il s’agit 
encore eft-elle infiniment plus forte 
de la part d’un Evcque qui doit ctre 
éclairé, & qui d’ailleurs ne peut pas 
difpofer de fon bénéfice , comme font 
les autres Bénéficiers. Voyons ce qu^ 
ies Dofteurs de Sorbonne en diront.. 



Sainteté & devoirs" 

« Les Docteurs en Théologie foiifi^ 
M fignés font d’avis fur le premier , que 
ir les provifions du bénéfice obtenues- 
3> avec les paébes exprimés dans Tex- 
M pofé , font illicites & fimoniaques. 
w Sur le fécond , que ceux qui fe font 
3> ainfi pourvoir , & ceux qui fe pré- 
fentent après ces paroles, données y 
JJ tombent dans les cenfures. Sur le- 
JJ troifiéme , que les Collateurs qui. 
jj fçavent que les pourvus , ou celui 
JJ qui prétend le bénéfice^, s’eft affiiré 
» de la parole du* Préfenrateur ^ avant 
JJ la démiflion faite y ne pe;uvent l’ad— 
JJ mettre, fans participer aux péchés & 

« aux peines. Délibéré à Parisj ce 27 
^ Août 1 JJ 
DeSainte-B£uye 3 Guandin 5 

La chofe a paru fi claire d’elle- 
même à ces fçavans hommes j qu’ils 
ne fe font pas mis en peine d’apporter* 
les raifons de leur délibération , com- 
me ils font ordinairement lorfque la 
queftion fbuffre quelque difficulté ; & 
je crois auffi qu’on en demeurera 
convaincu qu’on nous difpenfera bierii 
4e. les. aller: chercher dans le droit». 
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On ôte aux Patrons cette liberté faime 
^ue TEglife veut qu ils aient dans le 
choix de fes minières j on les empê- 
che de choifir le plus digne , comme 
ils y font obligés en confcience \ on 
fait par ces fortes depaûes une efpéce 
de négoce & de trafic des chofes fain- 
tes 5 on perpérue le fanétuaire de Dieu 
dans les familles, & on en fait un 
tien héréditaire. Que peut-on atten- 
dre d’une conduite fi peu chrétienne , 
iinon le châtiment que le prophète 
Roi fouhaitoit aces impies, dont l’am- 
rbition déméfurée leur avoit fait dire : 
Mettons-nous en pojfejjîon du fancluaU 
ire de Dieu comme de notre héritage. 

Rendez^les , Seigneur , dit ce faine 
3> Roi,rendez-les comme une roue qui 
.» eft dans un mouvement continuel , 
ou qui .tourne fans celFe fur un pen- - 
JJ chant, jufqu’à ce qu’elle foit tom- 
bée dans le fond du précipice 5 
•j) qu ils deviennent comme la paille 
-JJ qui n’a aucune folidité, & que le 
o> vent emporte par-tout,; que la ven- 
geance que vous en tirerez foit (env 
- -JJ blable à un feu dévorant qui em- 
\j»brafe une montagne couverte dft 
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bois , où les arbres embrafcs. fe 
»» conrumeni miuuellement >». Il Fut 
exaucé , & THiftoire Sacrée nous ap- 
prend que cous ces peuples qui a voient 
voulu s’emparer de la fainre Cité de 
Jérulalem , comme d’un liérirage qui 
leur appartenoit , tournèrent leurs 
«pées contre eux -memes , & fe tuerem 
les uns les autres. . 

C’eft ce qui arrive ordinairement à 
ces Prélats ambitieux 1 ils trouvent 
affez fouvent dans ce neveu ou dans 
ce parent qu’ils ont fait enorer dans le 
fanétuaire par ces voies indignes , la 
caufe de leur perte & des chagrins 
mortels qui avancent leurs jours. La 
vie du fameux Hincmar , Archevcque 
de Reims , nous fournit une grande, 
mais funefte preuve de cette vérité. 
On Içait qu’il avoir élevé fon neveu 
pour ia prélature , & qu’il lui fit enfin 
donner l’évéché de Laon , fans beau- 
coup confulter la volonté de Dieu fur 
ce choix : mais, hélas! quelles en fu- 
rent les fuites ? On vit peu de tems 
Æptès l’oncle armé contre le neveu , 
réduit à le faire dépofer dans un Con- 
cile, à l’enfermer dans uneprifon , & 
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i lui faire crever les yeux. Lui-même 
pourfuivi par fes ennemis ^ obligé de 
fe fauver de Reims , errer de ville en 
ville , & enfin mourir accablé de dou- 
leur & d’amerrume. 

Si tous ceux qui avancent leurs pa- 
ïens dans les dignités de l’Eglife, n’ont 
pas un fi trifte fort , ils ne font guere 
mieux partagés • car s’ils n’en font que 
de (impies Coadjuteurs, la vie de 
leur bienfaiteur leur devient fouvenc 
à charge j iis comptent fes jours & fes 
années , & ils n’attendent que le mo- 
ment où , devenus entièrement libres, 
ils pourront s’emparer de toute l’au- 
torité. S’ils font en pofTefïion de l’é- 
vêché , ils regardent la préfence de 
leurs prédécelfeurs comme un obfta- 
cle à leur liberté, l’envie qu’ils ont 
de changer les chofes, d’établir de 
nouveaux ordres & une nouvelle ma- 
niéré de gouvernement , leur fait fou- 
haiter d’être feuls. Ce font des difpu- 
tes continuelles qui ne finiffent qu’a- 
vec la vie ÿ la parenté s’y iniéreffe , les 
uns prennent le parti de l’oncle , les 
autres celui du neveu ; on fe fait 
mille reproches , & on pafle ainü fesi 
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jours malheufeulcmenc dans la peinç 
bc dans la douleur. Julie punition 
d’une entrée funoniaque , & d’une 
ambition deméiurée. 

Nous avons dans l’hillq’ire de notre 
tems un bel exemple de la conduite 
qu’on doit tenir dans ces occations. 
Claude de Granier , Evêque ;de Ge- 
neve , fur la fin du feiziéme fiécle , 
voyant que fes infirmités & fon grand 
âge ne pouvoient plus féconder l’ar- 
deur de fon zele , obtint du Pape ôc 
du Duc de Savoie un Coadjuteur qui 
fut lailfé à fon choix, parce ^ue la 
vertu de ce Prélat éroit également 
4Connue & à Rome bc à la Cour du 
Prince. L'Evcque avoir auprès de lui 
Jfon neveu, qu’il chénfloit uniquement 
à caufe de les rares qualités & de fa 
piété. Non-feulement il remplilToix 
parfaitement un canonicat qu’il avoic 
dans la Cathédrale, & s’acqimtoic 
Ævec édification de tous les devoirs de 
Chrétien , de Prêtie & de Chanoine^ 
mais il s’étoir encore gouverné avec 
tant de fagelfe , de lumie?res & de pru- 
4ence dans la charge de Gtand-Vicaise 
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diocèfe que fon oncle lui a voit 
donnée y qu’il s’ctoit attiré l’eftime de 
tous les gens de bien & l’afFeétion des 
peuples. L’Evcque pouvoir donc , fans 
crainte défaire un mauvais choix , lui 
donner la coadjutorerie, le deftinet 
à l’épifcopat , & en faire fon fucces- 
feur : mais quelque connoi (Tan ce qu’il' 
eût du mérite de fon neveu , venant 
à confidéter que François de Sales, qui 
n’étoit encore qu’un fimple miflion- 
«aire du Chabîais., l’emportoit fur 
lui, il' ne balança pas un moment, 
&: choifit celui-ci préférablement à* 
l’autre. La chair & le fang ne lub 
groffitent point dans l’imagination les^ 
«elles qualités de fon parent ^ il le 
Jugeoit digne de l’cpifcopat , & ü ne 
ie trompoit pas mais il fçavoit eu* 
jnême-tems qu’il n’efl: pas permis de 
Je donner à une perfonne qui en eft 
digne , quand il s’en trouve encore 
«n plus digne j & ce fut fur des régies; 
£ laintes, mais fi peu obfervées. & 
fuivies , qu’il fe détermina pour Frarv- 
çois de Sales, qui fit efFeélivement dans; 
la fuite l’honneut du diocefe la' 
gloire de rEglife,.& tome la confola*- 

Xom» 4 - Q- 
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tion de ce bon Evêque , dont il n’étoit’ 
point parent. Rare exemple qu’on ne 
peut alTez propofer aux Evêques qui 
mettent tout leur foin & leur applica- 
tion pour fe donner un fuccellèur de- 
leur famille.. Quelque vertu qu’il 
puifîe avoir , elle n’approchera pas. 
aiïurément de celle qu’avoit le nevea 
de l’Evêque de Geneve. Son oncle mê- 
me en étoit fî perfuadé , qu’il le choi- 
lît pour aller lolliciter à Rome les ex- 
pédirionsde la coadjutorerie de Fran- 
çois de Sales j & ce faint Eccléfiafti-- 
que, après avoir témoigné à fon on- 
cle la joie qu’il avoit de ce qu’on ne 
l’avoit point chargé du pefant fardeau 
de l’épifcopat , il s’acquitta de fa con» 
million de h bonne grâce, que Fran- 
çois de Sales s’il avoit été lui-même- 
à Rome , n’ea auroit jamais tant fait 
pour foi. 

Au refte , rien n’eft plus capable dé- 
détourner les uns & les autres de ces. 
vues ambitieufes , & de leur donner 
de l’éloignement de cette fiipreme di- 
gnité de l’Eglife que de les obliger à- 
tenvifager telle 'qu’elle eft en elle- 
même^ & non pas telle qu’elle paraît 
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anx yeux de la chair & du fang ; de la 
«onfidérer par les principes de la foi 
& de la religion , & noa pas par les- 
fentimenS'de l’amour propre ; c’efl: le 
défaut de cette conddération qui fait 
' qu’on en voit tant s’expofer fi légére- 
tnent fur cette mer orageufe , fans que 
les triftes naufrages de ceux qui les. 
ont précédés, dont ils ont peut-être 
été les témoins , puifient rallentir l’as- 
deur de leur cupidité. 

K Si l’on fçavoit , s’écrie faint ciirTfoIti- 
*T Chryfoft^e , ce que c’eft d’être l’om- 3* 

» Evêque , & quel eft l’engagement 
» qu’on contracte par- l’épifcopat y d’ê- 
» tre tout à tous , & de porter les far- 
» deaux de tous, d’être faint non-feu- 
. » lement pour foi-même, mais encore 
n- pour tous ceux æ qui on doit fervic 
>» de modèle y combien les fautes^ 

» qu’on commet dans un état (i relevé 
>r font grandes aux yeux de Dieu j 
» combien d^ugemens & de contra^ 
wdiâdons oit s’expofe , de combien» 

^de foins & d’inquiétudes on effc 
, « tourmenté lorfqu’on veut s’acquit- 
» ter de fon devoir , en veillant coni 
I^Ûnuelkmenuu falut des âmes qu’biK 

O if, 
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3> doit préférer à fa proprevie j com*<- 
o> bien de perfonnes on eft obligé da- 
>} reprendre Sc de troubler dans le: 
•> cours de leurs paflions y enfin corn- 
»> bien il y en a peu qui fe fauvenr ^ 
3> & combien au contraire il y en a 
9) qui fe perdent dans ce miniftere y 
3» on n’y courroit pas,, fans doute, 
9j avec un fi, grand emprellement. . . 
sj.Non, dit-il, je ne crois, pas qu’iL 
y en eut un feul , quelque ambi- 
®»,tieux & pofiedé de l’amour de la 
s> gloire qu’il foit , qui étant inftruit 
de tous ces devoirs, voulut confen-» 
3> tir à être Evêque, à moins que d’y 
«être engagé par néceiîîté. » 

SIXIÈME QUESTION. 

moins fera- t-iL permis d'acceptef,- 
y un évêché ^ lorfque fans é avoir fou^ 

haité ni ruherché ^ on vient noux 

loffrir, & nous déférer, cet honneur?: 

0 . 

Zt C’eft ce qui eft encore finon ou*- 
vertement condamné, au moins forr- 
mellement contredit par l’exemple & 
£ar la conduite des Saints.. U n’y 
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^vCih n’aient mis en ufage pour évi- 
ter, je ne dis pas feulement de (im- 
pies offres , mais les violences qu’oa 
leur faifoit pour les engager dans l’é- 
pi fcopat^ 

Saint Grégoire de Nazianze, fùr- 
nommé le Théologien à caufe de fa 
profonde érudition , s’oppofa tant qu’il 
pût au defir qu’avoit fbn Evêque de 
l’ordonner Prêtre., Enfin après un long, 
débat entr’euv fur ce fujet , il y con- 
fentit : mais lorfqu^il s^apperçut qu’on, 
vouloit palier outre , & qu’on avoir 
envie de. le faire Evêque, il prit la. 
fuite , & fe retira dans l’affreufe foli- 
fude du Pont où il demeura long- 
tems inconnu à toute la terre. Il eft. 
vrai que dans la fuite il ne pût évitée 
l’évêché de Salime , mais quelle peine 
n’eût-on point à l’y engager ? Saint 
Bafile employa toute fon éloquence 
pour vaincre. fesoppofitionsj fon pere^, 
qui étoit Evêque de Nazianze , n’ou- 
blia rien pour lui faire voir que c’é- 
toit la volonté de. Dieu.: la modeftie; 
& l’humilité de Grégoire- ne pour- 
voient céder parce qu’il ne pouvoit 
fibandojaner ces. deux, vertus 
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étoient fi cheres; il fallut quefaifiV 
Bafile & l’Evêque de Nazianze fc: 
fervilfem de toute l’autorité qu’ils- 
avoient fut lui , pour4ui en faire ua 
commandement abfolu de la part de 
Dieu. 

Ce n’éroit pas petitefTc d’efprit , ni 
défaut de lumières dans ce grand hom- 
me qui étoit l’oracle de fon fiécle , Sc 
le plus fçavant Théologien qu’il y 
* eût alors ; mais plus il étoit éclairé,' 

plus il voyoit l’obligation où étoit uix 
Greg. Naz. chrétien de fuir l’élévation y aufli 
nous a-t-il enfeigné depuis qu’il n’y 
avoir point de marque plus fenfible de 
la corrumion du cœur ; que de ne pas- 
s’enfuir a la première ptopofition d’uru 
cvechc. 

Pallade, qlii nous a donné la vie de 
laint Chryfoftôme , nous apprend tour 
tes les rufes dont il a fallu fe fecvir 
pour faire aller ce faim homme àCon* 
ftantinople , donc il avoir été élu Pa- 
triarche par un confentement unani-'^ 

. me de l’Empereur, du Clergé Sc du 
Peuple. On ne pouvoir le tirer d’iln- 
tiochc où il étoit alors. Son humilité 
iugénieufe. à. crouvei: totis- kf 
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|Ours de nouvelles défaites. Enfin il 
fut enlevé mal^é lui dans un chas 
de l’Empereur lorfqu’il y pcnfoit le 
moins. Quels éroient alors les fenti- 
mens. de ce Saint ? Ecoutons^Ie par- 
ler , il va lui-même nous les appren- 
dre. «Tantôt, dit-il, j'e’m’étonnois 
» & je ne pouvois comprendre qu’on 
s»- eut été aflez aveuglé pour penfer k 
» moi , & charger d’un miniftere fi- 
redoutable un homme qui en étoic 
n fi indigne. O’autres. fois il me ve- 
j^noit en penfée que je ne pouvois 
>» mieux me venger, ni punir plus ri:* 

>»■ goureufement ceux qui m-’avoienc , 

« fait cet affront ,, que de confentic à • 

« leurs defltrins y croyant qu’ils au- 
«■ roient allez de confufion 'de me 
«•voir dans une place que j’e ne pou— 

«vois remplis comme il faut:. puis. 

«faifant réflexion aux. périls où. j’al- 
« lois m’engager , je médirois la fiiU 
« te , mais on ne m’en donna pas le; 

« tems y.ôi je fus enlevé lorfque j’é- 
« tois encore agité de toutes ces pen*- 
«fées. Dieu feu! fçait qu’elle fut 
« alors ma peine & l’^liéÜoademçJi? 
fr coeur,, 
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5a«rZ^i Tout fou livte clu facerdoce eltî 
c. «I. & in rempli de pareils fentirtrens j & il 
aüis paoiin, raifons fi fortes & de»> 

preuves fi convaincantes , Tobligation 
où eft un Chrétien; de fuir lorfqu’on 
■ veut l’élever à la fuprème dignité de 
l’Eglife , qu’il faut être infenfible au» 
intérêts de fon falut pour ne s’y pa» 
rendre. 

Mais rien ne fait mieu»connoître 
combien il étoit perfuadé de cette 
importante vérité , que le difcour» 
qu’il fit en fortant daConftantinople ; 
difcours qu’on peut regarder comme 
, fon teftamem & fes dernieres volon-* 

, • tés. Tout ce qu’il y avoit de perfonnes 

de piété dans cette ville impériale ne 
pouvoir fe confoler de fa fortie 
regardoient l’arrêt de fon exil com- 
me le comble de l’injuftice^ & l’ou-* 
vrage d’une iniquité confommée.Tou* 
te l’Eglife retentiflbit des cris & des 
foupirs de fon auditoire à qui il difoit 
le dernier adieu j il les j exhorte à- 
conferver la paix , l’union & la charité, 
& de n’être jamais fi malheureux que- 
de penfer à. faire un fchifmeà fou bc- 
cafionj pour ce fujet illes conjure de 

fendiçj 
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rendre à celui qui occuperoit fa 
place , toute l’obéillance qu’ils doi- 
vent à leur véritable pafteur , qui 
tient parmi eux la place de Jefus- 
Chrift- pourvu t ajoute-t-il, qu€ fon 
éUciion joit canonique . , que la ingue 
& l'ambition ny aient aucune part y 
6* fur-tout qu'il foit ordonne malgré 
lui , comme le doit être un véritable 
Evêque. 

On fçait quels furent fur ce fujec 
les fehtimens & la conduite de Sine- 
/îus , l’un des plus doébes & des plus 
éloquens Prélats de fonfiécle. 11 n’euc 
pas plutôt appris que le clergé & le 
peuple l’avoient élu en fon abfence , 
pour remplir le fié^e de Ptolémaïde , 
qui l’écrivit aufll-tot à fon frere , avec 
ordre de faire ledure de fa lettre en 
pleine aflemblée. Là il fe dépeint avec 
des couleurs û noires , & fait un por- 
trait de fa conduite fi aifreux , qu’il 
auroit été plus que fuâîfant pour lui 
donner l’exclufion déroutes les charges 
de l’Eglife , fi on ne l’avoit pas connu 
d’ailleurs , & fi l’innocence de fes 
mœurs ne l’avoient pas rendu refpe- 
ftable dans tout l’orient. C’eft là qu’il 
Tom. J, P 
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s’accufe d’aimer le jeu ,•& d’être paf- 
371:. ep. 105. fionnépour la chalfe. 11 déclare qu’il 
^ ne veut point quitter fa femme , qu’il 

n’abandonnera jamais les anciennes 
opinions de la philofophie fi oppofée à 
celles du chriftianifme après cela , 
ajoute-^t'il , prenez un tel monftre pour 
votre Evêque , afin que vous foyez la 
fable & l’opprobre de l’Eglife de Dieu : 
mais toutes fes innocentes fînelTes n’eu- 
rent aucun effet y on vit bien gu’il ne 

J >arloit de la forte que pour éviter l’é- 
évation qu’il appréhendoit , & Théo- 

{ >hile d’Alexandrie le facra malgré 
ui dans le tems même qu’il appel- 
doit la mort à fon fecours , & qu’il 
da conjuroit de le venir délivrer de 
la violence qu’il fouffroit , & de 
venger l’injure qu’on faifoic à Jefus- 
iChrift. 

Ce qui eft admirable en ceci , ç’eft 
-que ce faint homme avoir conçu b. 
«plupart de ces beaux fentimens , Sc 
avoit appris ce généreux mépris de 
toutes les grandeurs du monde , d’une 
•fimple fille , dont il fe glorifioit d'être 
de difciple , & qu’il honoroit comme 
;(à mere.j cétoit la i^avance Hipatia-, 
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^ui , en lui apprenant la philofophie &c 
4 es autres fciences , l’avoit formé dans 
la vertu. 

J Thépdoret ne témoigna pas moins 
de répugnance pour l’épifcopat j il fut 
arraché de fon inon.iftere où il a voit 
pafle toute fa jeunefle. Son ordination Theodor. ep, 
.•fut de fon propre aveu la plus grande 
violence qu’il ait foufterte en toiice 
fa vie : mais ayant été difciple de faint 
Chryfoftome , pouvoir- il avoir d’au- 
tres fentiinens & tenir une autre con- 
duite ? Cependant lî jamais quelqu’iwi 
a eu tous les talens d’un grand Evê- 
que , ce fut Théodoret. Ses ouvrages 
.nous font voir que la Grèce n’avoit 
pas encore donné à l’Eglife un plus 
beau génie , un homme plus profond 
: & plus éloquent. La grâce éroit fur fes 
/lèvres , lorfqu’il parloir en public , il 
. perfuadoit tout ce qu’il vouloir. Au- 
cun hérécique n’a jamais pu tenir con- 
tre lui. j quoique le diocefe de Cyc 
en Syrie,, .dont il étoit Evêque, fut 
-.compofé de plus 1 de 800 paroiiîès 
toutes infeétées de divecfes héréfies , 
il n’en refta pas une qui ne fût ortho- 
Ndoxe avant fa moxc> 

Pij 
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Sozomene nous apprend que le faînj 
folitaire Nylammon , ayant fçu que 
Théophile , Patriarche d’Alexandrie , 
venoit pour le faire Evêque ^ fe mit 
auffi-tôt en priere , Sc demanda à Dieu 
avec tant d’inftances & tant de lar- 
mes , qu’il lui ôtât la vie , plutôt que 
de permettre que ce malheur lui 
arrivât , qu’il fût exaucé. On le trouva 
mort dans fa cellule les bras étendus 
en croix. 

L’exemple d’Ammon , autre foli- 
caire de la Syrie , n’efl: pas moins tou- 
chant. Ce faint n’eut pas plutôt appris 
fon éieéfion à l’épifcopat , qu’il eut le 
courage de fe couper l’oreille droite , 
afin que par cette irrégularité il fût 
hors d’état d’être jamais Evêque. Cette 
pieufe fraude n’eut pas tout l’effet qu’il 
en efpéroit ; on n’y eut aucun égard , 
& fon Patriarche l’ordonna malgré tou- 
tes fes réfiftances. Ce fut un des plus 
faims Evêques du cinquième fiécle. 

Saint Ephrem , Diacre de l’Eglife 
d’EdefTe , fut plus heureux qu’Am- 
mon , quoique fa fcience & fa vertu 
lui euficnt donné une telle réputation 
qu’on l’appelloic ordinairement h 
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Maître du monde. Cependant avec tou- 
tes ces éminentes qualités , il n’ofa ja- 
mais monter au facerdoce ; & ayant Soiom. î. 3. 
fçu qu’on le vouloit faire Evêque , il 
contrefit fi bien l’inlenfé , & eut tarte ' 
d’adrelle pour paroître ce qu’il n’etoit 
pas J qu’on y fut trompé. Une fainte 
mort fut le couronnement d’une vie fi 
fainte , qu’il termina dans les fon- 
ébions du diaconat. Heureufe folie ^ 
infiniment plj^s éclairée que toute la 
iàgefie des Andains , & que toute 
l’ambition des hommes du fiécle ! 

SEPTIÈME QUESTION. 

iVif pourrait -on pas dire que toutes ces 
maniérés d'agir font un peu outrées ^ 

& quelles ne font bonnes que pour les 
■ orientaux , dont le génie a toujours 
donné dans l'extrême ? 

R. Si cette conduite , toute fainte 
& toute admirable qu’elle eft , étoit 
particulière aux Grecs , votre diffi- 
culté feroit plus fupportable y mais 
les Saints de l'occident & de l’Eglife 
latine n’en ayant pas tenue une autre , 

cette uniformité eft une marque quelle 

• • • 
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vient de refprit de Dieu , & <pie Te,- 
génie ou le tempérament des nations 
différentes n’y a aucune part. 

La vertu de faint Corneille étoit 
déjà connue dans Rome & dans prêt* 
<jue toutes les Eglifes d’occident j, 
mais le généreux, mépris qu’il fit de 
la papauté lui donna encore un nou> 
vel éclat , & lui attira les louanges de 
tous les gens de bien. Il n’a pas faie 
tomme plufieurs autr^qui briguent 
tes évêchés & les préWfcres dignités 
fi. jjg pEgli{^ ^ dit faint Cyprien ; non- 
feulement il ne jes a pas recherchées ^ 
mais il les a refufées conftammenr, lorf- 
qu’on les lui a. offertes., par une dé- 
licateffe de confcience , que ce faint 
appelle une pudeur virginale ; pour- 
nous faire entendre que fi cette con- 
duite eft une marque de pudeur 
ceux qui en tiennent une oppofée , &- 
qui acceptent volontiers & facilement 
les évêchés les plus confidérables ,• 
d’abord qu’on les leur préfente , font 
paroître un défaut de modeftie qu’onr 
n’oferoit prefque nommer. Enfin , 
dit-il , il a fallu lui faire plus de vio-- 
lence pour l’obliger d’être Evêque ^ 
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que les autres n’en font pour tâcher 
de le devenir. 

Saint Cyprien luirmcme » que ne s. Pont vit 
lit-il point pour éviter d’ètre Evêque ? 

Aux premières nouvelles qu’il eur 
qu’on avoir jetté les yeux fur lui pour • 
remplir le liège de Carthage , & qu’oin 
«oit aâ;iiellement alTemblé dans l’E- 
glife pour cet effet , il fuit , il fe cache* 
dans les lieux les plus fecrets de fa- 
ipaifon , afin que la nuit étant furve- 
nue il pût , à la faveur des ténèbres 
fe retirer dans les plus affreufes folitUi 
des;,& il auroit échappé à l’ardeur du- 
peuple & du clergé , fi les fideles. 
n’avoient eu foin d’environner fa mai- 
fon , & d’y faire bonne garde. 

Saint Ambrolfé étant foni de l’E- PauKn.irrvitj. 
glife où il avoir vu avec une extrême 
douleur ce confentemem unanime du 
peuple pour fon éleétion à l’épifcopat , 
le lervit de tous les moyens que fon 
humilité pût lui fuggérer pour s’en' 
garantir. Dans cette vue il commença- 
par faire dreffer Ibn tribunal de Gou- 
verneur de Province, & en préfencede* 
tout le monde fit donner la queftion â; 
quelques aiminels , contre fa coûta*-. 
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me j afin de paroître un homme cruel > 
& fe faire juger indigne de Icpifcopat , 
dont le caraâere doit être un efprit de 
douceur ; mais (juelcjue fubtil que fut 
cer artifice , on n eut pas de peine à dé- 
^couvrir fon defïèin. On ne s’apperçut 
^ue trop qu il faifoit violence à fon 
inclination naturelle , & qu’il n’avoit 
d autres vues que d’éviter la charge 
qu’on lui impofoir j que fon péché re- 
tombe furnous ^ s’écria l’aflèmblée , 
qu il foit notre Evêque. 

Ce premier moyen lui ayant fi mal 
réufii J il refbluc de prendre la fuite, 
& de fe retirer dans les déferts pour y 
cmbraflTer la vie monaftique. On dé- 
couvrit fa réfolution , & il fut ar- . 
reté avant de pouvoir l’exécuter. On 
lui donna des gardes , jufqu’à ce que 
l’Empereur averti de ce qui fe paf- . 
put par fon autorité obliger le faine 
*5. 1.3.'* confenûr à fon éleélioa II lui écri- - 
^ vit lui-même , pour lui repréfenter , 
que la fainteté de cet état le failbit 
trembler , & que n’ayant pas encore 
aflez de vertu pour tenir dans l’Eglife 
le rang d’un enfant de Dieu , il ne . 
pouvoir concevoir par quel motif tant^ 


/ 
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de fidèles avoient jetré les yeux fur 
lui , pour le faire devenir leur pere 
& leur condudfceur dans les voies 
du falut. 

Cette précaution qu’il avoir prife 
du coté de la Cour , ne fut pas capa- 
ble d’arrêter fa crainte & de calmer 
fon cœur. Dans un faint défefpoir , 
il prit une réfolution extrême , qui 
n’auroit rien d’édifiant fi on en jugeoit • 
par la rigueur des régies 5 mais U la • 
crut décifive & il fe perfuada qu’el- 
le l’excluroit pour touîours d’une di- 
gnité qu’il fçavoit demander une pu- 
reté angélique. Pour ce fujet , il fit 
entrer chez lui , tout publiquement , 

, des femmes débauchées j & ce fpeéla- 
cle , qui devoit infpirer de l’horreur 
pour fa perfonne , & décrier fa vertu , 
la fit admirer davantage , & relever 
aux yeux de tout le monde l’humilité 
de ce grand faint. Plus il s’abbailFoir , 
plus on le croyoit digne d’être élevé. 

Ce fut alors que voyant tous fes 
artifices épuifés , & toujours preflTc - 
par la fainte frayeur dont il étoit faifi , 
il crut qu’il n’y avoir plus de falut pour • 
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lui que dans la fuite ^ il trompe fés^ 
gardes , il fort de fa maifon pendant 
robfcurité de la nuit , prend la route 
de Pavie î mais comme il n’eft pas pof- 
fîble de téfifter à la volonté de Dieu , 
après avoir marché toute la nuit , il. 
le trouva encore vers le point du jour 
aux portes de Milan. 

11 fut donc livré encore une fois 
par ce miracle , entre les mains-de ceux 
qu’il regardoit comme fes ennemis 
parce qu’ikie vouloient faire Evêque.. 
On redouble fes. gardes. On attend 
avec impatience la réponfe de l’Empe- 
reur , enfin elle arrive : maisKclIe n’é-^ 
toit point favorable 4 Pj^imilité da- 
faint ; au contraire ce prince ordon-- 
noit à fon Vicaire d^talie de faire exé- 
cuter promptement la nomination 
d’Ambroile ,^qui ne pouvant foriir 
de la crainte d’un fi redoutable enga- 
gement avoit pris la fuite une fécondé* 
fois , & s’étoit caché auprès de la- 
ville chez une petfonne qualifiée de 
fgs amis , où l’on auroit eu peine 
le déterrer , fi Léonce , c’eft ainfi que-- 
s’appelloit cet ami j^ne l’eût liviéslui- 
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meme par une innocente trahifon aux 
officiers de l’Empereur , qui le firent 
ordonner fans perdre de tems. 

Telle fut dans cette occafion la con- 
duite d’un faint qu’on ne peut pas ac- 
eufer d’avoir eu des fentimens outrés , 
püifque rien n’étoit plus doux, & plus, 
humble que fonefprit;.& toutes fes 
maniéré^ fÉais fa foi étoit plus éclai- 
rée que îa nôtre il envifageoit l’é- 
pifeopat par- les endroits qu’un chré- 
tien doit le regarder j’avoue que 
fi ce grand exemple ne fait trembler 
ceux qui afpirent encore après cette 
haute dignité > ou qui la reçoivent fa- 
cilement lorfqu’on la leur préfente , 
iis ont fujet d’aceufer leur cœur d’une, 
iîifenfibilité effroyable. roflîd. v 

Saint Auguftin n’en fit guère moins Aug. c. 4, 
pour éviter le coup. On fçait de quel: 
le violence il fallut fe fervir pour l’en- 
gager dans la prêtrife dont il fe croyoit 
indigne ; mais il y eût bien d’autres 
difficultés à ftirmonter quand on vou- 
lut le faire Evêque. L’âpprélienfion 
qu’il en avoir lui fit prendre toutes les 
précautions que la prudence humaine, 
peut függ.érer ,.pour n’y. être pas eni-_ 
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Id. c,i. gagé. Dans cette vue, il n'alloit li- 
mais dans aucun diocefe dont le Hége 

a al étoit vacant , de crainte que 
:nce ne fit penfer à lui \ il évi- 
toit même d’aller prêcher dans d’au- 
tres Eglifes que celles d’Hippone , 
afin d’enfevelir ,s’il étoit poffible , tous 
fes talens , & que la réputation qu’il 
avoit d’être un grand Pi^dicateur ne 
portât point de préjudice au%efir fin- 
cere qu’il avoit de vivre toujours dans 
l’humilité. 

Un jour ayant appris que le clergé 
& le peuple d’une certaine ville d’A- 
frique avoient réfolu de venir l’enle- 
ver pour le mettre fur le fiége cpifco- 
pal de leur Eglifej il s’adrefla à Iba 
'Evêque, & lui demanda avec tant d’in- 
ftance la permilfion de fortir d’Hip- 
pone , que Valete J c’étoit le nom de 
fon Evêque , fut obligé de la lui ac-, 
corder. Il en fortit effeûivement , & 
il fe cacha fi bien qu’on ne put ja- 
mais le trouver j il ne parut plus que 
lorfque le fiége fut rempli. 

Les vues de' fon Evêque étoient in- 
térefices dans la permilfion qu’il lui 
accorda alors de fe retirer. U avok 
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auffi le defTein depuis long-tems d’en 
faire fon fuccefleur , même dès fon 
vivant. Mais ladifEcuIcé ctoic deiça- 
voic comment il s’y prendroic j car 
pour le faire du confentement d’Au- 
guftin , il n’ignoroic pas qu’il n’en 
viendroit jamais à bouc. Il fallut donc 
fe fervic d’adrelTe : ainfi après en avoir 
communique avec le Primat de Nu- 
midie , il engagea ce Prélat à venir^ 
avec quelques autres Evêques à Hip- 
pone , fous prétexte d’y faire la vilite. 
On s’aflemble dans l’Eglife. Aiiguftin 
s’y trouve , comme fon miniftere l’y 
engageoit j & lorfqu’il ne penfoit à 
rien moins , on fe faifit de lui , on 
l’arrête , & malgré toutes fes réfiftan- 
ces ^’on Pbrdonnê Evêque tPHippone. 

En vain fe récrie-t-il contre Ion or- 


dination qu’il croit illicite , en vain 
fait-il mille proteftations que c’eft une 
chofe inouie dans l’Eglife d’ordonner 
un Evêque du vivant de fon prédé- 
ceflfeur. 11 prie j il gémit , il conjure , 
il pleure ; on n’écoute ni fes remon- 
trances , ni fes prières , ni fes lar- 
mes.'* Tout le monde eft contre lui , 
êc fon humilité ne trouve perfonne 
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qui la défende ni qui plaide pont 
elle. 

Après plufieurs années , il s’en fou- 
venoit encore , & ce fouveiur pro- 
Aug. ep, duil'oic une abondance de larmes qui 
ne fe pouvoir tarir. Ce qui ,1’affli- 
geoit d’avantage , c’eft que ce grand 
iâint fe perfuadoit que Dieu n’avoic 
.permis fon élévation que pour pu- 
nir les péchés de fa jeunelTe j rem- 
• pli de cette idée, il fe comparoir a 
tin cheval féroce qu’on ne peut dom- 
,pter , qu’en lui mettant fur le' corps 
une charge fi ^lelante , qu’il en foit 
'prefque accable, Semimens dignes de 
l’humilité du plus, grand Doéleur de 
l’Eglife , & qui feroient fans douce 
changer de conduite à la plupart de 
ceux qui fe croient en fûreré de con- 
icience , lorfqu’ils n’ont point recher- 
ché l’épifcopat , s’ils l’euvif^eoient,, 
à l’exemple de faint Auguftin , com- 
me la punition de leurs péchés j & 
•des marques fenfibles delaçolerede 
Dieu fur eux. , 

‘ Peut-être né fera-t-on pas fâché 
d’entendre ce faint parler lui -même 
^ur ce fujet,, pc nous faire le licit de 
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ia maniéré dont il entra dans les char- 
ges de l’Eglife. « J’avois , dit-il ^ serm. au 
« quitté toute efpérance du fiécle , & ^ 

»» ce que j’ai pu être je ne l’ai point 
» voulu , loin de rechercher ce que je 
»» fuis , j’ai toujours tâché de l’éviter. 

» Je n’ai point envié la première place 
» au banquet de mon Seigneur j au con- 
« traire , j’ai toujours choifi la der- 
niere , mais il lui a plu de m’ordon- 
» ner de monter plus haut. J’appré- 
*y hendois fi fort l’épifcopat , que la ré- 
« putation meme que je m’étois ac- 
» quife parmi les ferviteurs de Dieu , 

» m’éroit fufpeét j par-tout où je fça- 
» vois qu’il n’y avoit point d’Evêque , 

» j’évitois d’y aller , & je tâchois * 

») autant qu’il m’étoit poffible de vivre 
a plutôt dans une condition abjeâe 
« où je ' me pufle fauver , que dans • 

' »> un état plus relevé où mon falut fut 
' en péril mais le ferviteur ne pent 
» s’oppofer aux volontés de fon fou- 
n vetain maître. J’ctois venu âHippone • 

w pour voir un de mes amis que j’efti- ' 
y> mois pouvoir gagner' à Dieu , afin 
» qu’il demeurât avec nous dans notre 
monaftere. Jy vins avec affurance .ÿ 
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»> parce qu’alors il y avoir un Evcqife. 
M Je fus arrêté , & ordonné Prêtre 
malgré moi ^ on ne me üc pas moins 
j> de violence pour m’élever enfuite à 
»» l’épifcopat. » 

Rien de plus Hmple , ni de plus 
modefte que cette confeûion : mais 
dans fa Emplicité elle nous fait tou- 
cher au doigt toutes les marques de 
la vocation divine. On y voit cette im- 
portante vérité gravée profondément 
dans le coeur de ce grand faint & ex- 
primée dans toute fa conduite ; que ja- 
mais la grâce chrétienne ne poulie 
perfonne aux grands emplois , ni aux 
dignités éminentes , mais plutôt à de- 
meurer au dernier rang , & à s’efti- 
mer le dernier de tous j qu’elle peut 
y contraindre , mais jamais infpirer 
de les aimer , beaucoup moins de 
les rechercher , ou de les recevoir 
avec avidité \ qu^îl y en a beaucoup , 
.félon cette terrible parole de faint 
1. T. b Grégoire , qui feraient fauves j s*ib 
teg.c.f. étoient demeurés dans tétat dune vie 
privée y & qui fe damnent malheureu- 
fement pour s'être témérairement ingé- 
rés dans les charges paflorales. 

Peut 
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Peut-on voir fans admiration tout ce 
cju’afaitS. Fulgence pour éviter d’être 
Evêque ? Ce grand nomme , dont les 
rares qualités l’ont fait appeller , le 
faim Augu/lin de fon fiécle j vivoit en Ciac. Cartin 
repos dans fon monaftere , & goutoic 
les douceurs de la folitude j unique- 
nient occupé des vérités éternelles dont 
il faifoit fes chaftes délices ; faint dans 
la penfée de tout le monde , il n’éioic 
petit qu’^à fes propres yeux. Lui feul 
fe croyoit indigne du moindre rang 
dans l’Eglife , tandis que chacun fe 
perfuadoit avec juftice qu’il en méri- 
toit les plus émineqtes dignités. Déji 
plulîeurs Eglifes l’avoient demandé 

} )our Pafteur , & le bruit qu’on alloic 
’élever a l’épifcopat étoit fi univerfel^ 
qu’il fe fit entendre jufques dans fon 
défert. U en auroit été eftrayé s’il n’eût 
fçu les défenfes exprefles que la Cour 
avoit faites d’ordonner aucun Evêque 
catholique.Cet ordre, tout injufte qu’il 
ctoit , ne plaifoit qu’à Fulgence , parce 
qu’il le regardoit comme un port qui 
le^mettoit à l’abri de l’orage ; relie 
étoit l’idre qu’il avoit des dienirés' 
eccléfiafii ques j mais quand il eut ap- 
fonu ■ Q 
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pris la réfülution où écoient tous leîj 
laints Evêques d’Afrique , de palTer 
par deffus ces défenfesimpies qui n’é— 
toient faites que pour favorifer l’Ar-* 
rianifme , le Saint prit la fuite , & ne- 
revint à fon monaftere que lorfqu’il. 
fut bien informé , qu’on avoir rempli, 
tous les lièges vacans.. 

Ce n’eft pas que dans cette ordina- 
tion on n’eût penfé à lui tout abfent: 
qu’il étoit.. Les principales Eglifes; 
l’avoient élu, quelques-unes mêrties, 
avoient formé la réfolution d’atten- 
dre qu’on l’eût trouvé , & de s’en; 
tenir au choix qtfelles avoient fait du. 
faint Abbé j;mais la crainte que le. 
Prince, étant informé de ce qui fe.- 
’palïbit n’arrêtât le cours des éleéiions , , 
& qu’âinlî 'Ces Eglifes ne fudènt pri>. 
vées . pour- long-tems de Pafteurs or- 
thodoxes , les .'obligea , après mille re-r 
cherches inutiles de Fulgence , de faire - 
un autre choix. 

Elles ne s’étoienc pas trompées, dans-; 
leur appréhenlion. . A peine Tralî— 
mond , qui s’étoir emparé de rAfri-r 
que avec fes Vandales , eut-il appris 
ce que les Evêques catholiques avoien^ 
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fêit contre fes ordres, qu’il commanda 

Î ju’on les envoyât tous en exil. Laper- 
écution éclata particulièrement con- 
tre Vi(5tor j..qui étoit alors Primat da- 
toute l’Afrique : mais ce faim Prélac 
(çachant queFulgence étoitde retour ,, 
ordonna à fes confrères avant de partir 
pour fon exil ,.de le faire Evêque de 
Rufpe , qui étoit la feule Eglife fanS' 
pafteur y,ce qui s’exécuta avec tant d’a- 
drelTe & de fecret , qu’ôn fe faifit de; 
lui lorfqu’il étoit en prières dans fa^ 
cellule malgré fes larmes ôc tou« 
tes fes rélillances , il fut mis fur le Eé-' 
ge épifcopal de Rufpe. 

Que dirons>nous de faint Grégoire • 

de Rome ? Son illuftre nailTance j fa 
vertu 6c fon érudition , li connues c. ^^ 4 ». . 
dans tout l’Empire Roimin , les char* 
ges importantes <)u’il y avoir exercées 
pour le fervice de l’Eglife , le ren- 
doient digne au jugement de tout le- 
monde d’être élevé à la papauté : lui* 
feul s’en croyoit indigne. Rien n’eftî 
plus touchant que les fentimens d’hu- 
milité ^ qu’il fit paroître ,.lotfque le^' 
clergé , le fénat , & le peuple de. Rome 
Tieucent choifi4foninfcu pour occu-r- 

ai) 


Digitized by Google 




1 88 Sainteté & devoirs 

K 

per cette fuprême dignité de l’Eglifé- 
II eipploya tout ce qu’il avoir d’efptir 
& d’adrelTe pour les faire changer de 
fentiment : mais voyant qu’il n’y pou- 
voir réulîir , il s’adreflà à l’Empereur 
Maurice à qu’il appartenoit de confir- 
mer fon cledtion , & fe fervit non- 
feulement de toute fon éloquence , 
mais encore de toute l’autorité qu’il 
avoit fur fon efprit pour lui perfuadec 
qu’il ne pouvoir en confcience approu- 
ver un fi maflvais choir. 

Sa lettre étoit fi bien tournée , il 
le prenoit par tant d’endroitr , il tou- 
choit fi adroitement les intérêts que ces 
Prince avoit d’en faire élire un autre , , 
qu’il étoit difficile de ne fe pas lailler • 
perfuader. 11 vivoit ainfi dans l’efpé- . 
rance d’être exaucé , lorfque laréponfe 
le l’Empereur arriva. Un ambitieux 
•n auroitété fatisfait, Grégoireen pen-» 

Ji mourir de douleur. Alors il ne déli- 
béra pas long-tems fur le parti qu’il 
avoit à prendre. Il fe déguife en chan- . 
géant d’habit, il fort die Rome à l’om- 
bre d’une nuit obfcurfr, il va chercher 
dans les bois & dans les cavernes utx , 
afyle ifon hupailité j mais^ le ciel tra.- - 
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de VÈpifcopau 

Kit tous ces innocens artifices , Dieu 
manifefta lui-même celui qui ne fe ca- 
choit que pour i amour de lui , & une- 
colonne de feu qui parut long-temï 
fur Fendroit où il s’étoit retiré , donna 
iieu à la découverte de ce tréfor , 
d’autant plus précieux qu*il eft plus- 
rare , & moins prifé par les amateurs 
du fïécle qui ne connoifTent pas le 
prix & la valeur de l’humilité chré- 
tienne. 

On fe faifît donc de notre Saint , 
on l’enleve , on le conduit à Rome , 

& fans différer davantage , on fait la' 
cérémorjie de fon facre , fans écouter 
ni fes prières , m fes remontrances. 

L’éclat de cette nouvelle dignité , 
n’appaifa point fa douleur r elle fut 
vive dans les commencemens , com- «atrurch. 
me on le peut voir par les lettres qu’il Conft.ep. 4- 
en ccnvit alors au patriarche de Con- Theoëiaa^ 
ftantinople , & à la fœur de l’Empe-ep- s* 7»- 
ïeurj niais le tems , contre l’ordinaire , 
n’en diminua rjen ; &r cette innocente 
colombe gémiffoit encore de la perte 
de fa chere compagne ; c’éft ainfi qu’il 
appelloit fa folitude , après les doir» 
aicfnesL Sc les quinzién^es imnées». ■ 


Ad JoanC 


Digitized by Google 



lyo Sixinteté Çf dévoîrs^ 

^ On eft édifié lorfqu’on lit ce qu’ils 

en écrivit à faint Léandre, £vêque 

_ de Séville, ^>foh ancien ami. « HélasL 

t.7.ep.ii6. . ... /• ■ 1 

» secrie-t-il , je ne luis plu 

» ce que vous m’avez- vu 

» Homme de Dieu , ayez compalTion 

» de ma mifere & de mon malheur* 

» Je fuis fort avancé à l’extérieur, J? 

»» l avoue : mais intérieurement j al* 

» fait une chute déplorable, l’avois 

»-réfolu , pour fuivre les traces de: 

» Jefus-Ghrilt mon divin maître , de: 

« paflTer. non-feulement le refte de 

« mes jours dans l’ofifcuriré , mais 

j> encore de devenir ,, fi cela étoit 

«poflible, l’opprobre des hommes &. 

«de mépris des peuples :à préfentun^ 

« honneur importun me fuit par-touc 

«& m’accable; mon cœur ne goûte 

« plus fa tranquillité ordinaire , fous. 

c « les belles* apparences de l’épifcopac 

«je mene une vie toute mondaine,. 

• « je fuis accablé d’affaires , de foins ■ 

« & d’inquiétudes depuis le matim 

» jufqu’au foir >>.. 

Il faut l’avouer, jamais l’ambitioa^ 
de ceux qui afpirent à la piélature neî 
fut condamné plus fonemem que.pacr 


; à préfent 
autrefois* 
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l!îiiimilité de tant de Saints qui ont 
épuile leur efprit pour fe défendre de 
l’épifcopat J, tandis que ceux* qui la 
Gonfiderent comme une. dignité hu- 
maine , mettent tout en ufage pour 
robrenir , foiivent par des voies qui 
ne péuvent être innocentes _,,de quel- 
que côté qu’on les envifage j-la facilité 
avec laquelle on accepte ce redouta- 
ble miniftere , lorfquon TofFre, n^ 
trouve pas moins fa condamnation , & 
jène fçache plus aucun prétexte donc 
on puifle colorer une conduite fi.op- 
pofée à toutes les régies -de la fainteté 
& du chriftianifme. 

HUITIÈME QUESTION.. 

Ne pourrait -on pas dire que cela et oit ' 

' bon autrefois ; mais à préfent que. 
les chofes ont f fort changé de face , 
il femble quon fe. moquerait de la . 
fimplicité de ceux, qui refuferoient un . 
bon évêché.^: 

U.Ceft ce que j’ai oui dire autrefois. 
à"des perfonnes d’ailleurs aflèz éclai- 
rés £our étouffer les remords de leur : 
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confcience , qai leur reprochoit d avoi** 
fuccotnbé trop facilement à la ten- 
tation d'être Evêque. « Ce n’eft plus 
»>le tems, difoienc^ils , on s’expofe- 
M roit aujourd'hui i la raillerie du 
»» monde , fi on voyoit un homme re- 
s> fufer un évêché qu’on lui préfente. 
» C’eft beaucoup fi on ne fait point 
M de brigues pour l’avoir ^ & c’eft à 
» ce que je crois, jufqu’où peut allée 
» toute la vertu de ce fiécle. 

Qiufique la foibleftè de ce raifon- 
nement fe fafte fentir d’elle-même , 
il eft 4 propos néanmoins d’y répon- 
dre pour ôter tout prétexte à l’amour 
propre , & attaquer les plus fecrets- 
reflorts de l’ambition jufque dans iès 
derniers retranchemens. S’il étoit de 
la vertu comme des modes des fem- 
mes , on pourroit parler ainû , & 
a moins que d’avoir l’efprit un peu 
bizarre, il faut demeurer d’accord 
qu’une perfonne qui voudrolt s’habil- 
ler à préfent comme on faifoit dans 
îes cinq ou fix premiers fiécles de l’E- 
glife , fe feroit moquer d’elle. Il en eft 
de même de toutes les chofes indiffé- 
râtes. y faut s^accommoder au tem% 
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& fuivre les modes & les maniérés 
des lieux où l’on fe trouve : mais vou- 
loir appliquer cette régie aux maxi- 
mes inaltérables de la piété 8c de la 
religion , c’eft s’abufer groffieremenr. 

La vertu eft de tous les tems com- 
me elle eft de tous les états & de tou- 
tes les conditions. Quelque change- 
ment qu’il arrive dans le monde , elle 
eft la même , parce que les principes 
fur lefquels elle eft établie ne peuvejic 
changer. Elle tire fa fource & fon ori- 
gine de la fagefte & de la fainteté de 
Dieu ^ c’eft un écoulement de fes di- 
vines perfeélions , c’eft une idée de 
cette belle réglé par laquelle il fe con- 
duit lui-même, & gouverne tout le 
monde , ainfi elle eft auffi immua- 
ble que lui ; ce qui eft fiint, ce 
qui eft bon , ce qui eft jufte dans le 
rems , Ta été de toute éternité , & le 
fera toujours. Il n’y a que l’incon- 
ftance & la corruption du cœur de 
l’homme qui en peuvent changer le 
goût y fon affoiblilTement dans la ver- 
tu la lui fait envifager d’une .autre 
maniéré \ & comme Dieu ne nous 
jugera p.as fur l’idée que nous nous 
Tom. J. R 
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fommes formée des pratiques de re« 
ligion , mais fur ce quelles font en 
elles-mêmes, 6c dans fa vérité éter- 
nelle , rien n’eft moins raifonnable 
que de vouloir juftifier fa conduite 
üir le goût dépravé des hommes char- 
nels y 5c fur les fentimens qu’ils ont 
de la vertu dans un rems plutôt que 
dans un autre. 

C’eft ce qu’on pourroit répondre a 
ces perfonnes qui difent que ce n’eft 
plus le tems de cefufer les évêchés 
quand même' tous les hommes au- 
roient confpiré enfemble pour traiter 
de folie ou de fîmplicité une aéfion Ci 
fainte 6c h vertueufe : mais .j’ajoute 
que la corruption n’eft pas fi univer- 
felle qu’on fe l’imagine. Les gens de 
bien, qui font encore en grand nom- 
bre , donneront toujours des louanges 
-à cecre vertueufe humilité, 6c il faut 
avoir perdu le bon fens pour ne pas 
faire plus He cas de leur eftime 6c de 
leur approbation , que de celle des 
infenfés , donc le nombre, comme 
iccle. I. IJ. parle l’Ecriture , eft infini. 

Au refte , c’eft à tort qu’on fe ré- 
crie fur le changement de conduite. 
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fur les pratiques contraires que i’u- 
fage , dit-on , a introduit & confirmé. 
La coutume de refuler les évêchés 
' lors même qu’on vient les préfenter , 
n’efl point fi abolie , qu’on n’en voie 
encore de tems en tems quelques 
exemples plus que fuffifans pour con-i 
damner l’ambition de notre fiécle ôc 
le mauvais raifonnement dont on fe 
fert pour l’appuyer : car fans paijer ici 
des Bernards, des Thomas d’Aquin 
des Potus, des Thomas de Cantorbe-* 
rie, &c de tant d’autres fort pofté- 
rieurs aux ficelés des Ambroifes , des' 
Auguftins ôc des Chryfoftômes j n’a- 
vons-nous pas vu l’illuftre Barthelemi 
des Martyrs refufer conftamment l’ar- 
chevêché de Brague , auquel la Reine 
régenre de Portugal l’avoir nommé ? 
Les follicications prelîànres de cette 
grande Princefiej celles de toute fa 
cour , les prières de fes amis & de tous 
les gens de bien ne furent point capa- 
bles d’ébranler cette ame vraiment 
apofiolique , ni de la faite foccomber 
à une rentat-ion fi délicate *, il fallut 
que le P. Louis de Grenade , fon fu- 
périeur,lui en fit un commandement* 

Rij 
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exprès , fous peine de défobéiilance , ^ 
Ca îî^. &.Ie menaçât de 1 excommunicatiou 
s’il ne fe rendoic à l’autorité. Il obéit : 
mais cette violence qu’on fit à fon hu- 
milité , lui fut fi fenfible , qu’il en 
tomba dans une trifielTe & une mé- 
lancolie qui le conduifirent aux por- 
tes de la mort. 

Ce qui efi ici plus étonnant , c’efl 
que même P. Louis de Grenade 
avoit refiifé le premier cette préla- 
ture ; le rang qu’il tenoit dans fon 
Ordre le mettant hors de l’appréhen»- 
Con d’y être contraint par fes fupér- 
rieurs. Quelques grandes que fuffent 
les qualités que poCTédoit ce faint hom- 
me , il fe croyoit indigne de l’épifco-r 

f >at , il n’avoit de$ yeux que pour voie 
e mérite des autres , & les juger ca- 
pables de foutenir une dignité done 
^ l’élévation le faifbit trembler : il açit 
dans cette occafion comme faint Bafile 
avoit fait autrefois â l’égard de faine 
Grégoire de Nazianze , & fit , par un 
faint artifice » tomber fur fon amil’é- 
vêchc dont on vouloir le charger. 
-..Quel exemple > faint François de 
$ale$ ne nous, a-t-il pas dpnoé de 
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nos jours fur une mariere fi délicate ? 
La première propofition que fon Evê- 
que lui fit de la parc du Prince , de la 
coadjutorerie de Genève , l’interdit , 
& lui ôta entièrement la parole. Etant 
revenu d foi , telle fut fa réponfe ; 
«'‘Vous m’offrez une dignité que tout 
« le monde révéré , que qüelqu'es-tfns 
a même défirent, & que la plupart ne 
)■> redoutent pas affez : mais pour med 
» je fuis très-perfuadé que ce fardeau, 
« loin d’être à defirer , leroit redoüta- 
»> ble aux -Anges même j je ne puis 
» voir qu’une difptoportion infinie en- 
« tre moi & Tépifeopat , je me cori- 
nois mieux que perfonrïe ; ainfî je 
» vous conjure de jetter les yeux fur 
» quelqu’autre qui fok plus digne que 
» moi de cette éminente charge 
En vain l’Evêque lui répliqua-t-H 
qu’il ne l’avoit choifi qu’après aVoir 
eonfulté tout ce qu’it cemnoilfoit de 
perfonnes éclairées & vertueufes j qu’il 
av^it fouvent eonfulté Dieu même , 
& qu’il ne l’avoit jamais fai t fans fe 
fentir affermi de fon deflfein que le 
clergé & le peuple le demandoient 
pour leur pafteur ^que le Prince le fou*r 


Vied^ fainr 
ïranç. de Si- 
tes , 1. 4. 
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haitoitavec palîïon j qu’aprcscela il ne 
croyoic pas qu’il put douter que Dieu 
ne l’appellât à l’épifcopat , qui étoit 
une condition qui avoit donné plus de 
faints à l'Eglife que toutes les autres. 

François de Sales tint ferme. Il ré- 
pondit toujours que quand il au- 
roit la plupart des qualités nécedaires 
à J’épifcopac, ce qu’il étoit fort éloi- 
gné de fe perfuader , il croiroit encore 
Être obligé de le fuir j qu’on n’avoit vu 
que trop fouvent que ceux qui avoienc ' 
paru des modèles de vertu lorfqu’ils 
vivoient dans l’obfcurité d’une vie 
privée , ayant enfuite été élus aux 
premières charges de l’Eglife , avoienc 
été tout d’un coup comme transfor- 
més en d’autres perfonnes ; & qu’é- 
tant devenus hommes avec les hom- 
mes, ils s’étoient comme eux aban- 
donnés à la vanité des honneurs , 
des richeffes & des plaifirs du fié- 
cle; que ces exemples l’effrayoient , 
& qu’il ne pouvoir s’empêcher d*en 
conclure que les tentations ; qui font 
comme attachées à ces grandes digni- 
tés , doivent être terribles , puifqu’el- 
les font capables d’ébranler les âmes 



les plus forces , comme les grands 
vents ébranlent quelquefois les bâti- 
mens les plus folides j qu’à la vérité 
l’épifcopat avoit donné plufîeurs faims 
à l’Êglife , mais que ceux qui s’y 
étoient perdus , étoient en bien plus 
grand nombre que les autres; & qu’en- 
Hn il ne pouvoit vaincre la crainte 
que ces terribles exemples lui don- 
noient. 

On employa l’autorité du Comte 
& de la ComtelTe de Sales , on Ce fer- 
vit de l’entremife de tous ceux qu’on 
croyoic aviûr quelque empire fur fon 
efprit, pour l’obliger de confentir à 
ce qu’on fonhaicoic de lui : tout cela 
fut inutile ; enfin on fut réduit à fô 
fervir d’une fainte violence , le Prince 
& l’Evêque lui commandèrent abfolu- 
ment de fe foumettre , 6c d’accepter 
cette charge; c’eft-à-dire, qu’il fût 
comme accablé par l’autorité de TE- 
glife & de Jefus-Chrift , dont il n’i- 
gnoroic pas que ces deux illufires per- 
fonnes étoient revêtues. 

Mais tandis que tout le monde ap- 
plaudilïbit à ce choix , quels étoient 
les fentimens du Saint ? Profterné aux ibid. 

R iv 
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pieds des autels, ilfondoit en larmes. 
Sauve\-nous , Seigneur , s’écrioit-il , 
nous pe'riffbns ; hélas ! nétoït-ce pas 
<jue /eujfe À répondre de mon ame^ 
fans me charger de tant d'autres dont 
vous me demandere:^ un compte Ji terri- 
ble f L’idée de tant de périls auxquels 
il allait s’expofer le frappa fi vive- 
ment , qu’il en perdit entièrement le 
repos & l’appétit; cette perte lui caufa 
une violente fièvre , & tous ces maux 
cnfemble le }erterent dans une mala- 
die fi dangereufe qu’il y penfa périr. 

Quoique Jean-Pierre Camus , Evê- 
que de Belley, & l’un des plus célé- 
brés Prédicateurs de fon ficelé , n’eût 
jamais fait aucune démarche pour être 
Evêque , & fut fort éloigné de le dé- 
firer ; cependant H eut un tel regret de 
l’avoir accepté , qu’il ne pouvoit sen 
confoler. Il en faifoit fouvent fes plain- 
tes à Paint François de Sales, avec une 
amertume de cœur qui faifoit affez 
connoître quelles éroient finceres : 
Nous avons fait tous deux une grande 
faute , luidifoit-il, vous^ de-ni avoir fa- 
cré ; moi , <fy avoir confenti. « Il ne 
»> tiendra qu’à vous, répondoii l’Eve- 



« que Genève , de m’en juftifiet 
J» devant Dieu, en continuant de vivre 
J/ comme vous faites, n 

Si le Saint-Efprit ne nous défendoit 
pas , par la bouche du Sage, de louer 
les hommes avant leur mort , je rap- 
porrerois d’autres exemples d’un grand 
nombre de pieux & fçavans Perlonna- 
ges à qui on n’a jamais pu perfuader 
d’accepter les évêchés qu’on leur of- 
froir , & qui ont préféré l’obfenrité 
d’une vie privée à l’éclat de cette 
éminente dignité. Ils avoient tous les 
mêmes raifons que nous avons en- 
tendu dé la bouche de faint François 
de Sales ^ & je fuis fur que plus on 
aura de & de religion , plus on 
aura deloignemenr pour l’épifcopat» 
Que ceux qui y font élevés confuJ- 
tent donc leur cœur pour y rechercher 
les motifs qui leur ont fait accepter 
la prélatiire : qu’ils voient devant 
Dieu s’ils étoiènt dans les fentimens 
de ces grands hommes, s’ils ont éprou- 
vé cette profonde & accablante dou- 
leur dont ceux-ci étoient pénétrés à 
la feule nouvelle de leur nomination : 
QU n. au contraire une certaine joie 


Eccli. xr, 
50. 
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fecrette , qui ne peut venir que de ce 
fond de corruption & d’amour pro- 
pre qui eft dans tous les hommes , ne 
s’eft pas alors emparéè de leurs âmes : 
s’ils ont confîdéré avec frayeur les 
dangers de cet état, les tentations où 
on y eft expofé , les rifques du falut 
qu’on y courre , enfin l’étendue de 
leurs obligatio!>s & la pefanteur de la 
charge. Ils connoîtront alors fi leur 
vocation vient de Dieu , première 
condition néceflaire pour fe fauver en 
quelque état que ce foit, 

NEUVIÈME QUESTION. 

Sur quelles rdifons appuye\-vous un fen- 
imentjî févére >, qui paraît réduire au 
déjefpoir tous ceux qui font entrés dans 
Vépifeopat fans l^ avoir refufé? 

R. La corruption du monde qui st 
pénétré jufques dans les paroles & les 
maniérés de s’^exprimer , fait qu’on 
appelle aujourd’hui morale févére celle 
qui s’oppofe aux inclinations de l’a- 
mour propre, & qui au lieu de le fa- 
vorifer , tâche de le détruire jufques 
dans fa fource.& dans Ion principe. 
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qaelque jufte que foit cette morale , 
fk quelque conformité qu’elle puifle 
avoir , je ne dis pas feulement avec 
les loix de l’Eglife , mais même avec 
les régies de la raifon & du bon fens. 

Il eft étonnant qu’après tout ce que 
nous avons déjà rapporté des fenti- 
mens des Peres fur cette matière ÿ 
après qu’ils nous ont fait voir par 
tant de raifons &c par les grands exem- 
ples qu’ils nous ont donnés eux- mê- 
mes , l’éloignement qu’on doit avoir 
pour l’épifcopat ; on traite d’opinion 
févere & de morale outrée , celle qui 
afliire que ceux qui n’en ont jamais 
témoigné , n’ont point de vocation 
pour cet état , & ne font point en fo^- 
reté de confcience : niais lï eft encore 
plus furprenant que des perfonnes éle- 
vées dans le fein de l’Eglife , nourries 
pour ainfi dire dans le lanâiuaire , in- 
ftruites defesplus pures maximes, pa- 
roiftent ignorer des vérités qui n’ont 
point été cachées aux gens du monde » 
& qu’une piété éclairée leur a fait ap 
percevoir. 

C’eft ce qui a obligé les Princes fé- 
çuliers à en faire des loix très expreires. 



€od. de 
Mpifc. I* Cle- 
ricit. 


Tudin!. I. Si 
autmquem , 
iib. I. tic. 5. 
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qui fervent de barrière à la témérité 
de ceux qui montent fur des fiéges fl 
facrés & nauguftes , par d’autres dégrés 
que ceux d’une vocation toute divine. 
« Il faut , dit l’Empereur Léon ^ qu’un 
>» Evêque foit tellement éloigné de 
>■> toute forte d’ambition , qu’on foit 
»j obligé de le chercher pour le con- 
« traindre d’accepter cette dignité j il 
>» doit fe retirer quand on l’en prie , & 
» prendre la fuite quand-on le foHicite. 
»> Le feul parer qui lui refte dans ces oc- 
»» calions , eft l’obligation de s’en excu- 
M fer , puifqu’il eft indigne de l’épifco- 
>rpat ft on ne l’ordonne malgré lui. » 
Antime , Empereur d’occident dans 
le cinquième liécle , défendit qu’on 
élevât jamais à l’épifcopat ceux qui ne 
s’en fercuënt pas rendus dignes par 
leur humilité , & qui aux premières 
propofitions de les faire Evêques n’au- 
soient pas donné des preuves certaines 
par une fuite volontaire , qu’ils fe 
croyoient indignes d'une fi grande élé- 
vation. On peut voir cette loi fi fage 
& fi chrétienne , plus au long dans le 
Code Juftinien qui la rapporte ^ & 
la confirme. 
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Saint Auguftin , & fon iîdele dif- 
dple faint Thomas , en rendent la 
raifon j elle eft ii fenlible & fi con- 
vaincante , qu’à moins d’avoi r perdu le 
bon fens , l’efprit fe trouve indifpenfâ- ^ 
blcment obligé de s’y rendre. « Il eft ua. i. 

» conftant. , difent-ils , que perlbnne’ 

» ne peut ni fouhaiter , ni accepter ce ' 

» qui eft au-deftiis de ies forces .& qui 
» ne lui eft nullement propre autre- 
», ment .ce feroit un infenfé. Sur ce 
Mpiêd , un homme pourroit accep- 
» ter l’épifcopat qui auroit les vertus 
» & la capacité proportionnée à cette 
a charge.; or il n’y. à perfonne.qui ,doi- 
» vent avoir cette préfomption , puif- 
» qu’un Evêque doit , par l’éminence 
» de fa dignité , être tellement au- 
u delTus des autres dans toute|^ con- 
» duite , & dans l’exercice de la con- 
» templation , qu’il y ait aut;mt dé dif- 
» féreoce entr’euxqu’il.y en a entre le 
» pafteur &c fon troupeau : qui doute 
» préfentement que ce ne foit un or- 
» gueil monftrueux , que de s’imagi- 
)? ner avoir tout ce mérite ? De plus 
» comme il.n’jy a que deux chofes dans 
,}.) la petfonne de l’Evêque , ce degré 
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» de fupcriorité au-dellùs des aurres , 

M ce qui faic fa dignité , & fon tra- 
» vail pour l’utilité des peuples , ce qui 
»> fait la charge j ou c’eft le premier 
» qu’il accepte , & alors il ne fçait ce 
. » qu’il fait , ni ce qu’il accepte , puif-^ 

M que l’épifcopat ne confifte pas dans.^- 
» cette prééminence j ou bien il veut . 
» prendre le fécond , & c’eft une pré- - 
n fomption horrible , qui s’attribue . 
n une capacité fi fort au-defliis de lar 
n foiblefle humaine.- »'C’eft»ainfi que 
raifonnoient ces Maints Doékeurs , 
qu’en découvrant les plis Sc replis def 
confciences, ils mettent au jour le my* 
ftere d’iniquité qui fe trouve dans ces 
fortes de vocations. De quoi vous êtes- . 

. vous chargé , peut-on demander à ces i’ 
perfoi^iis qui font ainfi entrés dans 
répifcopat ? Quelle a été votre vue , 
quelles étoient alors vos intentions? 

* Eil'Ce rhonneur , Ie*bien& la piiif- 
fance qui s’y rencontrent , que vous 
avez voulu accepter ? Dès-^la vous ne 
pouvez plus vous etcufér de vmité Sc 
d’ambition. Eft-cé^le, foin des amesy 
& le minifterc paftoral dont vous av^z 
voulu vous charger ? Vous avez donc 
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cru avoir toutes les qualités nécelïai- 
res pour vous en bien acquitter ? Quel 
orgueil ! quelle piéfomption ! quelle 
témérité ! La conféquence eft facile à 
tirer. Une entrée dans lepifcopat qui 
^ n’a pour principe que la 'vanité ou 
la préfomption, ne peut être légitime 
ni agréable à Dieu j les chtifes fain- 
tes ne font que pour les Saints. Je- 
fus-CIirift qui eft runique porte du 
facré miniftere, ne peut avoir d’allian- 
ce avec ces vices , non plus que la lu- 
mière avec les ténèbres : c’eft donc 
en vain que ceux qui fe trouvent dans 
cet état cherchent des prétextes , ou 
l’appui des Doéleurs commodes, pour 
s’y maintenir ; la raifon feule décou- 
vre leur égarement &c le mauvais état 
de leur con fcience. 

tt Croyez- moi , mon Frere , dit faint Aug. lib. j». 
« Auguftin à ce propos , il faut que 
» l’honneur vous aille chercher ^ & 

. ce n’eft pas à vous à le prévenir. 

« T ant que la chofe dépendra de vous y 
» la derniere place doit être votre par- 
tage , afin que celui qui vous a in- 
>j vité vous falTe une fainte violence , 

5> & vous oblige malgré votre humble 
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» réfiftance de monter plus haut. Alors 
» ce fera pour vous un fujec de gloire 
» devant Dieu & devant les hommes. 
» Que fi on en demeure là , & qu’on 
>» vous lailTe dans votre humilité , ré- 
>» jouifiez 'VOUS intérieurement , & vi- 
j» vez content, en vous fou venant , que 
>* comme vous n’avez rien apporté en 
» ce monde , vous en fortirez aufli 
>» fans rien emporter, m 

Au refte , il efl: fi certain que pour 
être Evêque il faut fincerement ne 
vouloir point l’être , & que cette con- 
dition a toujours paru eilentielle à l’E- 
glife , quelle a obligé jufqu’en ces 
derniers tems ceux que l’on facroic 
Evêques à jurer fur les faints évan- 
giles qu’ils ne vouloient pas l’être. 
Voulez-vous , leur demandoit-on , être 
Evêque ? F^ifne Epifcopari? Et l’éUi ré- 
pondoit, Nolo : je ne le veux pas. Cette 
cérémonie a celTé maintenant, peut-être 
pour n'être pas une occafion de faux 
ferment : mais l’obligation eflèntielle 
ne celle pas. Les hommes peuvent 
apporter quelque changement aux cé- 
rémonies qu’ils ont inftituées ; mais 
les loixde Dieu font immuables. 

Que 


. \ 

Digiîized by Guijÿlc 



Que ferons donc tant d’Evcques 
qui n’ont point réfifté à leur ordina- 
tion , & qui ont reçu avec plaifir les 
nouvelles de leur deftination à l’épif- 
copat ? N’y a-t-il point de falut pour 
eux ? Faut-il les jetter dans le dcfef- 
poir , &c leur dire que riayant point 
de vocation , ils ne peuvent fe fauver 
dans l’état où ils fe trouvent enga- 
gés ? C’eft mal prendre le fens’de ce 
que nous difons , & une conféquence 
fi outrée ne fuit point des principes- 
que nous venons d’établir. Ils font à 
plaindre^ je l’avoue : mais leur falut 
n’eft point défefperé. V oilà en peu de 
mots le remède au malheur dans le- 
quel ils fe font engagés. Ils doivent 
examiner férieufement leur conduite 
& s’ils vivent dans l’humilité & dans la‘ 
fimplicité chrétienne , s'ils s’étudient 
à fe faire moins craindre qu’aimer 
des peuples qu’ils gouvernent , s’ils fe 
voient éloignés de ce fafte & de cet 
orgueil aujourd’hui tant reproché y 
s^ils ont fart du profit dans les âmes 
& qu’il y ait- lieu d’efpérer qu’ils en 
feront encore davantage dans la fuite t 
enfin s’ils. remplilfent exactement-tous- 
Xom. J, S- 
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leurs devoirs ; alors on peut croire que 
l’inadvertance , & le peu de réflexion 
ont eu plus de part à leur engagement 
que la vanité & l’ambition : ils peu- 
vent relier dans leur état , & réparer 
le défaut de leur vocation par des in- 
tentions plus pures & plus droites , par 
une profonde humilité , & par uno 
flftcere pénitence. Mais s’ils apperçoi- 
vent des difpofititions contraires , (i 
l’épifcopat ne les a pas rendus meil- 
leurs , s’ils ne s’en font fer vis que pour 
donner l’eflbr à toutes leurs paffions , 
s’ils mènent une vie mondaine dans 
un état fi faint ; il n’y a point de mi- 
lieu , il faut quitter la place , & céder . 
un rang qu’on occupe contre les ré- 
glés de l’Eglife , & où il paroi t vifi- 
blement c]ue Dieu ne les a point ap- 
pellés , & qu’il n’a eu aucune part a 
leur vocation. Ils le doivent faire avec 
d’autant plus de promptitude qu’ils ont 
lieu de craindre que Jefus-Chrift ne 
leur fafle ce reproche : Mon ami , 
comment êtes-vous entré ici y n*ayane 
aucune des difpojitions que je demande 
dans ce minijiere ? La principale efl: 
l’Kuruilité;^elle rient lieu derobbe niip- 
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liale dans ce mariage célefte , ou Je- 
fus-Chrift en la perfonne de l’Evcque 
époufe vifiblement fon Eglife j & ils 
n’en ont point fait paroître j ds ont 
cru poflTcder d’eux-mêmes des qualités 
qui ne font que l’effet de fa grâce , & 
les fuites de fa' niiflîon ; que peuvent- 
ils attendre , fi non d’être jettes dans 
les ténèbres extérieurs , comme le châ- 
timent le plus proportionné à leur té- 
mérité ? 

Enfin ce font des prophètes qui 
parlent de la part de Dieu , fans que 
Dieu les ait envoyés , qui agifienr 
fans l’avoir confulté , & fans s^ètre 
bien informés fi c’eft fa volonté qu’ils 
occupent dans l’Eglife un rang u di- 
flingué , & qu’ils conduifent fon peu- 
ple. Eh ! que dit Dieu à ces prophè- 
tes ? « Je ne les envoyois point , & 
» ils courroient d’eux-mêmes y je ne 
M leur par lois point , ôc ils prophéti- 
n foient de leur tête. S’ils fe fuffent 
» fournis â ma volonté , & s’ils eufiènc 
*> attendu mes ordres , je les aorois 
» retiré de leur mauvaife foi , & du 
» déreglement de leurs penfées. » 

Ainfi ce defaut de vocation & de 

Sij 
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niifiîon les empèchanE de recevoir l’ef^ 
prit de Dieu , ils fe trouvenc livrés 
à leur propre efprit , qui eft un ef- 
prit d’erreur & de menfonge ; d’où 
il arrive qu’ils ne peuvent rien faire ni 
pour leur avancement fpirituel , ni 
pour celui de ceux donc ib ont entre- 
pris la conduite. 

11 y a une grande différence entre 
la maniéré dont on eft appellé main» 
tenant à l’épifcopat , & celle dont 
on fe fer voit autrefois pour làire le 
choix de ces princes de l’Eglife. Alors 
ce choix fe faifoit ou par tous les Evê- 
ques de la province , ou par le cler- 
gé & les villes entières. On connoiffbit 
diftinâremem les bonnes ou les mau- 
vaifes qualités de ceux qu’on.élifoit , 
c’étoit des gens qui depuis plulieurs 
années étoieht dans le fervice de l’E- 
glife , 6c dont on avoit eu tout le tems 
de bien examiner les talents , les 
mœurs & la conduite ^ il éroic rare 
qu’on prit potu remjplir des charges fi 
importantes des Prêtres d’une autre 
Eglife que de celle dont le ftege.écoic 
vacant ÿ il ne fe pouvoir faire' que le 
fort & le foible de la perfotuiè qu’on 
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"ehoifiCToit ne fuflent parfairement con- 
nus ; ainfi ce confentemenc unanime 
de tant de gens fi éclairés , qui après 
une longue & mûre délibération fe 
déterminoient enfin à un fujec , écoic 
comme une alTurance cenaine de la 
volonté de Dieu , & un témoignage 
que lui même avoir préfidé à cetteéle- 
âion J c’eft fur- tout dans ces con- 
^onétures qu’il eft vrai , que la voix du 
peuple eft la voix de Dieu j on avoir 
donc alors une certitude morale qu’ou 
étoit appellé de Dieu à Tépifcopat j 
cependant toutes ces alTurances ne 
^ itiffifoient pas pour mettre en repos 
l’elprit & la confcience de ceux qui 
étoienr élus : ilsfe croyoient encore 
obligés de «excufer , de refiifer , de 
prier , de conjurer qu’on jettât les 
yeux fur d’autres , & fou vent de pren- 
dre la fuite lorfque leurs prières de 
leurs larmes n’étoient pas écoutées ; il 
ne falloir pas moins qu’un commande- 
ment abfolu de leurs fupérieurs, êc 
une violence inévitable pour calmer 
les peines de leur efprit , & les ter- 
reurs d’une confcience juftement allar- 
mée à là vue d’un fardeau fi pefant ^ 
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& d*un niiniftere (î redoutable. Sem- 
blable, dit faim Bafile, àce conduiieur 
d’ifracl qui étant appelle de la bouche 
de Dieu meme à la conduite de fon 
peuple , tout alTuré qu’il ell que c’elt 
fon Seigneur & fon Dieu, qui parle * 
ne lailfe pas que de s’en excufe.r fur 
fon infumfance , & de le fuppliet de 
faire un autre choix ^ il faut plulieurs 
eommandemens réitérés de la part de 
Dieu , pour l’obliger à fe foumettre , 
encore ne le fait-il qu’avec une crainte 
refpeélueufe , & une humble défiance 
de fes forces. , 

. Mais à préfent que ce choix dans la 
plupart des royaumés chrétiens 
dépend de la feule volonté du Prin- 
ce .5. à préfent que la naiflance & la. 
recommandation y ont tant de part ^ 
que les perfonnes qui font choifies , ne 
font fouvent ccmnues que par leurgrand 
nom , ou par celui de leur famille 
à préfent qu’on n’a fouvent guère • 
qu’urw idée générale Sc imparfaite de 
leurs boniaes ou niauvaifes qualités , 
peut-on fe croire certainement appelle 
de Dieu ? Cela peut-il fuffire pour fe 
juger digne de l’épifcopat , 8 i montée 
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de ee pas fur le trône de l’Eglife fans 
autre vocation ? 

Il femble que la moindre démarche 
que devraient faire ces perfonnes , fe- 
roit d’aller trouver quelque homme de 
Dieu éclaire & dcfintérelle , lui dé- 
couvrir fincérement le fond de leur 
cœur & de leur confcience , leurs foi- 
blelïes , leurs défauts , leur incapa- 
cité J ôc attendre dans une grande in- 
difîérence le jugement qu’il en por, 
teroit j mais ce n’eft pas ce qu’on fait 
ordinairement : loin de s’oppofer avec 
vigueur à un choix dont on doit fe 
croire indigne , & qu’on eft obligé , 
félon toutes les réglés de l’Eglife , de 
refufer. 

DIXIÉME Q.UESTION. 

Ce refus de tépifeojiat doit-il être con^ 
tinuel y & ne faut-il jamais céder 
aux infantes qiion nous fait de l’ac^- 
cepter ? 

R. Les Saiûts flous ont donné des 
réglés de conduite fur cette difficul- 
lé , & iis nous apprennent la manicïe 
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clont on fe doit comporter dans ces' 
occafions. Ils veulent qu’on évite éga-^ 
lement l'indocilité & la pcéfomption ÿ 
ils regardent comme un effet de celle- 
ci , d’accepter un évêché aux premiè- 
res offres qu’on en fait , & ils attri- 
buent à l’autre ce refus opiniâtre qui 
ne cède ni aux commandemens des 
fupérieurs , ni aux prières des fervi- 
teurs de Dieu , ni aux raifotis des per- 
fonnes fages Sc éclairées. Enfin ils po- 
fent pour principe qu’à moins d’une 
indignité réelle & véritable on doit 
céder à la vt^onté de ceux qui ont 
droit de nous l’ordonner , après avoir- 
fait tous-fes efforts pour éviter le coup* 
C’eft ainfi que s’en explique faint 
Gaudence, Evêque de BrelTe en Italie, 

& un des plus faims 6c des plus fçavans 
Prélats du cinquième fiécle. «I^ me 
« Tentant point de forces proportion- 
» nées à la pefanteur de cette charge . 

dit-il à fon peuple , il n’y a rien que 
« je n’aie fait pour l’éviter : mais, le 
faint Evêque Ambroife , & tous let 
»> autres Prélats de la province , m’en 
» ont écrit des lettres A fortes & fi 
^prelfantes j, vos- députés m’ont faix 

» tanc 
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» tant d’inftances , lou:» les Evêques 
» d’ürient où je m’écois retiré pour 
» vivre dans la foiitude , m’ont tait 
J» tant de violence , jufqu’à me me- 
»» nacer de m’excommunier fi je ne 
me rendois aux ordres du ciel , qui 
i> fe déclaroit par la bouche de tant 
« de Saints , que je me fuis vu obligé 
>> malgré moi de céder à la force , ÔC 
n de courber mes foi blés épaules fous 
p> un fardeau fi terrible. » 

On y voit fes efforts pour n’être 
point Evêque ^ on y voit fa réfiftance 
aux premières follicitations qu’on lui 
en fait • quoique élu par un confente- 
ment unanime de toute la province , 
il ne fe rend pas ; mais on y voit aufli 
fon obéilTance & fon humilité , en cé- 
dant enfin aux volontés abfolues do' 
fes fupérieurs. 

Rien n’eftplus fenfé que ce que faint 
Auguftin enleigne fur ce fujet , & fe» 
fentimens font fi juftes & fi équitables 
qu’ils peuvent fervir de régie pour- la 
conduite de toute la vie. <« Les premie- 
res nouvelles qu’on me vouloir faire 
»> Evêque , dit-il , m’effrayerent telle- Confef.l.i». 
JJ ment , que je pris la réfolution de '* 

Tom. J. X 
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me l'ouftcaice à la vue du monde , par 
une fuite précipitée j mais Dieu m’é- 
» claira viotérieuremenc , & me fit con- 
jf noître que Jefus-Chrift étant mort 
»> pour tous les hommes , il avoit eu 
a principalement en vue , ainfi que 
» dit fon Apôtre , qu’ils ne vécurent 
» plus à eux mêmes &c pour eux-mè- 
mes y mais à celui qui étoit mort 
» pour tous ; ainfi malgré mes répU' 
M gnances , je réfolus de m’abandott> 
j> ner à là iainte volonté , & de ne plus 
écouter mes inclinations particulier 
>* re$ locfqu il en ordonneroit autre:- 
ment. » 

' 11 avertit ailleurs les religieux 9c 

les perfonnes qui témoignent trop 
jd’amour pour la retraite , de prendre 
• toujours un milieu entre ces deux ex- 
trémités . de ne témoigner jamais 
d’emprefiemeat pour les prélatures ; 
mais aufil de ne pas refter opiniâtré- 
ment dans l^r folitude , lorfque la 
charité & les befoins de l’EgUÎe de< 
' mandent qu’ils en fortent. Nous vous 
Aug.ep.8i. J, conjurons, mes Freres, leur dit-il, de 
M demeurer fermes dans l’état ou le 
î> Seigneur vous a mis , & d’y perfé^ 
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vérer Jufqu’à ia mort: mais fi l’Egiife 
vous invite de la venir fecourir dans 
9) fes nécefiités , ne recevez pas fes of- 
99 fres avec une certaine avidité qui 
3» fent la préfomption, & ne les rejet» 

M tez pas aufii par l’amour d’un faux 
» repos qui tient de la parefïè. Soumet- 
J» tez-vous humblement aux ordres de 
»> Dieu , lorfque fa volonté vous fera 
M connue , ôc ne préférez pas votre 
99 fainte oifiveté aux befoins de notre 
. a» mere : car enfin fi tous les gens de 
99 bien refufoient de lui prêter la main , 

99 âc de fafiifier , lorfque cette fainte 
99 & charitable mere eft dans les dou- 
99 leurs de l’enfantement , qui nous 
99 donaeroit le moyen de renaître en 
99 J. C. , & >de vivre de fa vie en nous 
99 adminiftrant fa parole & fes facre- 
99 mens ? Ainfi comme celui qui fe 
99 trouve entre le feu & l’eau doit fe 
99 conduire avec tant de précaution , 

99 qu’il ne foit ni confumé par les flam- - 
99 mes , ni fubmergé jfer les eaux j 
99' de même il faut tenir un milieu » 

99 afin que ni le feu de l’ambition ne 
99 nous dévore , ni que les eaux de la 
99 parelTe ne nous engloutifient. 99 

Tij 
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la fia du cin- 
quième fiécle. 
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C’eft la conduite qu'a tenue Iillu- 
ftre Evêque de Noie S. Paulin , l’orne- 
ment de notre France , & la gloire de 
toute l’Eghfe , autant par fa naiffance 
que par fa piété. 11 s’en explique en 
ces termes dans une lettre qu’il écrivit 
à un de fes amis fur fa prqmotion.: 
« Ne pouvant me réfoudre à recevoir 
I» l’épilcopat , lui dit-il, ou plutôt n’en 
» ayant pas la hardielTe : moi , qui ne 
» fuis qu’un ver de terre & non pas un 
» homme , j ai été enlevé par une for- 
n ce majeure y & la multitude de ceuK 
» qui me vouloiem Evêque a rendu 
n inutiles toutes mes réfîftances j 11 bien 
s> que je me fuis vu obligé de dire à 
» Dieu ; Seigneur , que ce calice pâlie 
» loin de moi , cependant que votre 
M volonté foit faite , & non pas la 
mienne ; vous qui avez dit que vous 
»» n’étiez point venu en ce monde pour 
» être fervi , mais pour, fervir les au- 
»> très. M 

, Julien Pdhere qui ell reconnu a 
préfent pour l’auteur de cet excellent 
traité de la vie contemplative , qu’on 
avoir attribué à faint Profper pendant 
plus de huit cens ans , ne fait’pas 4if^ 


Digitized by Google 



âe rÈpîfcopat, lu 

ficulté de traiter de voieurs &: de cri- 
minels ceux qui ayant été choifis par 
une élection canonique pour remplir 
les lièges de TEglile, fe lailTent entraî- 
ner par ranrwur du repos & par les 
attraits de la tranquillité qui fe trouve 
dans une vie privée , fans qu’on puifle 
vaincre leur réliftance. »* Ce font des 
jygens , dit-il j qui ne cherchent que i-ib- ?• àe 
« leurs intérêts , & non point ceux de 
j> Jefus-Chrift j ils ne voient pas qu’ils 
>y font obligés enconfcience de rendre 
»à l’Eglife & à Jefus-Chrift , l’ufage 
« des talens & des rares qualités qu’ils 
if ont reçu de fa libéralité : c’eft un 
a vol qu’ils lui font, puifqu’ils veulent 
if s’approprier des dons qui ne leur 
if ont été confiés que pour le fervice 
f> du prochain. « Mais il fuppofe tou- 
jours qu’ils ont effeétivement toute la 
perfeélion nécelTaire pour remplir di- ' 

^nement des places fi auguftes j qu’ils 
ne les ont ni fouhaitées ni recher- 
chées ; qu’îts s’en font toujours cru 
indignes ; & , il ne blâme dans leur 
conduite que leur oppofition invinci- ' 
ble , & la; réliftance opiniâtre qu’ils 
font aux volontés de Dieu , qui fe 

Tiij 
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déclare en leur faveur par la boucha 
de fes fideles ferviteurs : car fi leur 
incapacité eft évidente , ou qu’ils fça- 
chent intérieurement que leurs vices 
& leurs paillons les en rendent indi- 
gnes , ils ont raifon » ajoute-il , de der 
‘ meurer fermes dans leur refus. 

Greg, Naa. n jj’eft pas moins dangereux pour 
'*'■ *’ » l’Eglife , & pour le falut des parti- 

»> culiers , dit iaint Grégoire de Na- 
ii zianze , de s’ingérer trop facilement 
M dans le miniftere épifcopal , & de. 
« le refufer avec trop de réfiftance v 
» pour moi , ajoute-t-il , j*ai tâché de 
»> tenir un milieu entre ces deux ex- 
w trémités également vicieuifes. Je ne 
»» me fuis point rendu aux premières 
>» foilicitations qu’on m’a faites fur ce 
« fujet ; & Je ne fuis point auflfî de- 
» meure avec opiniâtreté dans moa 
J» fens. L’un eft la conduite des témé- 
•> raires , l’autre eft le propre des re- 
« belles & des déibbéiflâns. J’ai été * 
M plus timide que tous ceux qui s’en- 
M gagent fi facilement dans la préla- 
>♦ ture , & plus hardi que ceux qui ne 
>» veulent jamais fe rendre lorfqu© 

» Dieu les y appelle. 
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a Je ne fuis point venu* ici volon- om. fie 

• 1 * *1 J 1 

» tiers , dit-il en un autre endroit , 

33 comme font la' plupart de ceux que 
>3 nous voyons élevés fur les trônes de- 
^3 l’Eglife : mais auflî je ne puis pas» 

33 dire abfolument que j’y fois venu* 

33 malgré moi , puifquaprès avoir* 

33 long-tems réfifté , je me fuis enfin 
3> rendu aux prelîanres follicitations 
33 qui m’en ont été faites' 5 j’ai com- 
33 battu les defirs déréglés de la cupi- 
33 dité ; mais aufli j’ai obéi à la loi de 
33 Tefprit : il eft bon de. s’éloigner 
33 quelquefois de Dieu par un fenti- 
33 ment d’humilité , lors meme qu’il 
33 nous appelle, comme firent Moifeôc 
33 Jérémie j & d’autrefois lui donner 
33 des^hiarques de fa fourni (lion & de ““ 

33 fonobéilTance , en acceptant ce qu’il 
33 nous offre , comme firent Aaron & 

* 33 Elie ; pourvu que. l’un Sc l’autre fe 
33 faffe félon les réglés de la piété , 

33 c’eft'à-dire que dans l’éloignement 
33 & la répugnance qu’on témoigne ^ 

33 on n’ait en vue que -fa foibleffe ÔC 
33 fon impuiflance y &c que d’autre part 
33 dans la foumiflîon qu’on fait paroi*- 

regarde que l’autorité 

I IV 
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i3 fouveraine & abfolae de celui qui 
» nous commande. » 

Mais on ne peut allez faire de re- 
fllexion à l’important avis qu’il donne 
dans la fuite à ceux qui ne icavenc pas 
faire unjufte difcernement de leurs 
forces , & qui s’imaginent pouvoir 
gouverner les Eglifes les plus difficiles 
de les plus confidérables , du moment 
qu’ils apperçoivent en eux quelques lé- 
gers taîens ou quelques fentimens de 
piété qui pourroient fuffire pour des 
fonélions moins im'portantes. En effet, 
combien en a-t-on vu qui dans un petit 
évêché où les grandes affaires font rares, 
où le peuple fimple ôc docile fe laifTe 
conduire facilement , où la qualité des 
perfonnes qui s’y trouvent ne det»ande 
ni tant de têre , ni tant d’expérience 
Se d’érudition , s’y faifoient aimer ÔC 
refpecüter , mais qui font devenus auffi- 
tôt la fable du monde , lorfqu’ils fe 
font témérairement engagés dans -des 
portes plus élevés , où leurs foiblefles 
ont parues , où la petitelfede leur génie 
s’eft fait connoître , & leur a attiré le 
mépris & l’indignation des peuples ? 
Là un air populaire , une conduite 
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a(ïez réglée, une érudition médiocre , 
un peu de zélé ^ fuffiloient pour rem- 
plir tous leurs devoirs : ici un efprit 
fublime , des connoiflances étendues , 
des maniérés d’agir nobles & élevées , 
- une vigilance infinie , une longue ex- 
périence dans les- grandes affaires ^ un 
jugement folide, un difcernemenc fin 
& délicat, pour démêler tous les ref- 
forts des pallions des hommes , leurs 
intrigues & leurs intérêts particuliers , 
peuvent à peine fuffire pour s’attirer 
quelque eftime & pour faire du fruit 
dans un grand diocefe. Le faint com- 
pare t«ais ces gens à des infenfés , qui , 
ne connoifiànt point les forces & la 
portée de leur eftomac fe chargent in- 
dilcreteniqnfd^ toutes forces de vian-* 
des' qu’ils font obligés de rejetter , 
s’affotblifTent enfin de telle maniéré 
qu’ils deviennent inutiles aux autres » 
& fe perdent eux memes. v 

, On fçait quels font les fentimens- 
de faint Chryfoftôme fur la difficulté 
que vous propofez. C’eft un crime 
digne des plus grandes punitions , dit 
ce faint , que de prévenir ici les or- 
dres de Dieu y ou de courir là ou ü 


Chryf. hom, 
I. in cp. I* 
ad Tim. 
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ne nous appelle pas ^ mais ce n’en elf: 
pas an moindre Ibrfque fa volonté 
nous eft connue , de s’y oppofer , & de 
De Sacerd. celTec toute réfiftance. U 

h i.c. ^ demande en un autre endroit quelles 
font les marquesde la volonté de Dieu 
dans ces occafîons ? Et il avoue ingé- 
nuement que les plus iures & les plus 
certaines , font la voix du peuple, celle 
des princes, & fur-tout celle des minif- 
tres de l’Eglife. _ 

5 ynef.ep.ro I. " ^i l’Empereur 6c fes Miniftres me 

» menacent , difoit un faint Evêque 
» des premiers (iécles , la crainte des 
« fupplices commencera de m’ébran- 
« 1er : mais fi un Concile provincial, (î 
» mon Archevêque , fi les faims Con- 
» felTeurs de l’Eglife, fi les Prêtres > fi 
» les Diacres veulent abfolument que 
» je fois Evêque alors Je croirai que 
» Jefus - Chrift le veut, & j’obéirai 
» humblement à fa voix ; enfin il faut 
» réfifter aux hommes , mais il ne faut 
« jamais réfifter à Dieu , fous quelque 
« prétexte que ce foit. » 

Saint Grégoire de Rome en donne 
la railbn dans fa lettre à Jean , Pa- 
triarche de Conftantinople , & à Ci- 
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riaque fon fucceflèur. « Vous m’ap- 
wprenez , leur dit-il , lextrênie répu- ^" 8 - 
y* gnance que vous avez de votis fou?^ 

»» mettre au choix qui a été fait de 
>* votre perfonne pour gouverner cette 
»»^grande Eglife j, & je ne puis que je 
»> ne loue votre conduite y mais c’eft 
» par cet endroit même que je vous 
« exhorte à ne pas réfifter davantage t 
» car fi les dignités de 1 -Eglife doi- 
» vent être refufées à ceux qui les re- 
cherchent & qui les aiment , elles 
» doivent au contraire être données d 
« ceux qui les fuient , & qui s’en éloi- 
li gnent. Alors ce feroit témoigner 
1* n’avoir point cTamour pour Jefus- 
Il Chrift , qui ayant quitté les dou- 
»j-ceurs ineffables qu’il goutoit dajis le 
» fein de fdn Pere pour venir en ce 
monde travailler au falut des hotn- 
j^mes , nous a appris par ce grand 
»# exemple a préférer le falut du pro- 
M'chain à notre propre fàtisfaârion 1». 

Î 1 prouve Tun & l’aiure par l’exem- 
ple d’Ifaïe & de Jérémie : « Celiÿ-ci , 
y dit-il , s’excufè fur le commande- 
11 ment que Dieu lui fait d’aller prê- 
» cher à fon peuple j, mais ces ordres. 


Digitized by Google 



Iî8 Sainteté & dévoin 

» lui écant réitérés , il fe foumet eiW 
fin 3 & fait céder fes inclinations. 
>5 particulières & fes répugnances aux * 
» volontés abfülues de fon fouverain.. 
jyL autre ne témoigne pas tant dop- 
pofition \ mais d*un autre côté , il 
prend fes précautions , èc fe ralTure *• 
«contre fon indignité en voyant un 
Ange qui le purifie avec le feu fa- 
« cré. Allez , donc , conclut ce grand 
pj Pape , allez hardiment là où Dieu 
« vous appelle pour le fervice de fon 
« Eglife 3 ôrfque d’une part vous ferez- 
« fùrs de fa vocation , & que de l’au- 
« tre vous aurez des preuves certaines 
« que votre cœur eft purifié auflî bien.' 
« que vos lèvres , & que le feu divin 
«a confumé toute la rouille & tous 
wdes défirs déréglés 
On pourroit prouver la meme chofe, 
par l’exemple de faim Hilaire ,.de faine 
Martin, de fainr Fortunat , de faine 
Céfaire , & de tant d’autres faints 
Eveques qui ont fait tous leurs efforts 
& employé toute leur induftrie pour 
éviter l’épifeopat dont on vouloit les 
charger ; mais qui enfin fe font rendus 
aux iaimes violences qu’on leur a fai- 
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tes. Tous fe lont conduits par cette 
régie , qu’il faut fuir autant qu’on peut 
une dignité fi redoutable ^ & qu'il faut 
enfin céder aux volontés de Dieu , lorf- 
que nous voyons que toutes nos réfiC' 
tances font inutiles , & qu’il nous dé- v 

clare , par la bouche de fes ferviceurs, 
qu’il nous veut dans eet état. 

Un feul cas en eft excepté* : c’eft 
celui d'une indignité pofitive qu’on 
ne peut fe diffimuler à loi-même j elle 
confifte y félon les Saints , à fçavoir fa 
vie fouillée de quelque crime confidé- 
rable. Alors, difent-ils , il n’y a point 
d’inftance , point de prières , point de 
violence , point de Mceflîté de l’Eglife 
qui doivent nous taire céder , & on 
doit perfifter courage ufem en t jufqu'à 
la fin dans le refus qu’on a fait del’é- 
pifcopat , dont on fçait intérieurement 
qu’on s’eft rendu indigne par quelque 
aélion criminelle. 

C’eft ainfi que s’en explique faint <Sreg. i. 4; 
Grégoire, dans une lettre qu’il écrivit 
au clergé de Syracufe fur le choix qu’il 
avoir fait d’un Prêtre nommé Trajan , 
vour occuper le fiégeépifcopal de cette 
^ ville. Si vous n’en trouve? point de 
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t> plus cligne , leur dit ce faim Pape , 
a» contraignez-le d’accepter cette cliar- 
V ge , pourvu qu’il ne ie fente point 
n coupable d’aucun crime : car alors 
»» quelque violence que vous lui puif- 
«fiez faire, il ne doit point fe rendre ». 

Saint Avic, Archevêque de Vienne 
en Dauphiné , moins illuilre par fa 
naiffatice , quoique neveu d’un Empe- 
reur Romain , que par ia doélrine & 
par fa piété , eft de même fentiment. 
«‘ Que tous ceux', dit ce grand Prélat , 
» qui font appeliés aux premières clâ* 
» gnités de l’Eglife , conEdérent ac- 
s> tentîvement s’ils n’ont point fouillé 
»» l’innocence d^leur’ baptême , & 
»> effacé par quelque crime l’image de 
« l’homme nouveau qu’ils y ont reçue j 
» s’ils fe trouvent dans cet état, il Iqur 
» eft défendu de palTer outre; car enfin 
» ils ne peuvent ignorer quel’ Apôtre 
M l’a ainu ordonné par ces paroles : ii 
»> faut qu^un Evêque fou irréprehen- 
» Jible » . 

Mais perfonne ne s’eft expliqué plus 
fortement fur ce fujetque laint Chry- 
foftbme. Il eft de votre devoir au(ïi> 
»».bien que de votre honneur, dit-il , 
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M de ne pas vous arrècer à la multitude 
■ »» de ceux qui vous appellent à Tépif- 

' »> copat , & qui emploient même la 

' » force & la violence pour vous y con- 

»y traindce ; mais vous devez aupara- 
j> vant vous examiner vous-même , & 
M pefer attentivement quel eft 1 état 
*» de votre ame , quelles font vos for- 
» ces , quelle eft votre capacité. Y a-t-il 
•» au monde un homme aftez infenfé 
»» pour entreprendre un*fuperbe bâti- 
, » ment s’il n eft architede ? En voit- 

: M on qui veulent fe mêler de traiter 

:• » des malades fans avoir étudié en mé- 

I >» decine , quelque follicitatipn qu’on 

I , « leur en fafte ? Ont-ils honte de dire 

i >♦ à ceux qui les preffent , qu’ils ne 

j s* font pas aftez expérimentés dans ces 

: » arts ? Et vous croirez pouvoir vous 

I j> difculper au jugement de Dieu 

« d’avoir entrepris la guérifon de tant 
a d’ames ^ fans les talens néceftaires 
»> pour cela , en difant qu’on vous y a 
» forcé ? Quoi ! dans les moindres 
M affaires temporelles , où il ne s’agit 
« que d’un peu de bien , nous fçau- 
» rons nous débarrafter des inftances 
»t & des empreflemens de nos amis , 
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»» iüifque nous voyons qu’il y a du ri A- 
»que pour nous ÿ 6c dans l’admini^- 
»uaciou d’un évêché où il y va de 
»> notre faîuc & de la perte éternelle 
»> de nos âmes , nous croirons , malgré 
»> notre indignité , en être quittes pour 
» dire , la crainte de déplaire à tels & 
» tels qui nous y ont conuaiucs , nous 
« l’a fait accepter ? u 
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CHAPITRE TROISIÈME. 

JDes conditions né^Jfaires pouf 
entrer dans V Èpifcopat, 


PREMIERE QUESTION. 

Peufon s'affurer quon a toutes les 
qualités nécejfaires pouf être un bon 
Evêque , lorfquon nefi entré dans 
-cette charge que par la nécejjité 
de robé'dfance ? 

R. y^Uoique la vocation foit laprô- 
miere &c la principale de tou- 
tes les conditions qui rendent une en- 
trée légitime dans les dignités ecclé- 
fîaftiques , elle n’eft pas cependant - 
l’unique ; & fi elle met la confcience 
en repos de ce c6té-là, elle ne fuffic pas* 
pour croire qu’on remplira exaétemenc 
tous fes devoirs , & qu’on a tous les 
talens nécefiaires j je ne dis pas pour 
6’èn bien acquitter , mais feulement 

Tm. I. V: 
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pour s’y fauver; c’ell quelque chofe 
que d’entrer dans l’épifcoparpar Jefus- 
Chrifl: , par fon’ inlpiration , par fa 
volonté; mais ce n’eft pas afléz. Per- 
forine ne doute que Judas ne fut entré- 
par cette porte , lui qui' étoit l’un des 
douze que le fils de Dieu avoitchoilîs. 
Cependant il fe perdit : combien d’ap- 
pellés , félon Jefus - Chrift ; & cepen- 
dant combien peu d^élus. Lors donc 
que le Sauveur nous dit dans for» 
^que/it^uelqu'un ejl entré par 
lui y il fera fauve ; il ne veut nous ap- 
prendre autre chofe , finon que le feul 
défaut de l’entrée eft capable de nous 
perdre ; au lieu que celui qui eft entré 
par la porte qui eft Jefus - Chrift , eft 
en état de falut , quoiqu’il puiffe en- 
core dans la fuite fe perdre par fa fàute,- 
comme il arriva à ce malheureux dif- 
ciple. 

On peut dire que leur condition eft 
encore plus fufpeéte & plus dange- 
reufe : car enfin les hommes qui nous 
appellent au miniftere facréde la part 
de Jefus-Chrift même , donc ils tien- 
nent fa place, fe peuvent tromper j au 
lieu que le Sauveur ne pouvoic fo 
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tromper dans le choix qu il faiîoit de 
fes Apôtres. 11 en connoiiroic le fort & 
le foible , il fçavoit jurqu’aux moinH- 
dres difpofkions de leur intérieur \ les 
replis les plus fecrets de leur confcience 
ne lui écoient point cachés ÿ & il ell 
même aûez vraifemblable que dans le 
moment qu’il fit l’honneur à Judas de 
le mettre au nombre de fes Apôtres , 
il avoir alors toutes les qualités requi- 
fès pour cet emploi, & qu’irne lui 
manquoit que la fidélité à la grâce 
dont le défaut fut la caufe de fà perte. 

Il n’en eft pas de même de ceux 
qu’il a établis en ce monde po^ tenir 
» place , & perpétuer le niiniicere de 
ion facerdoce oans l’Eglife.. Ce font 
des hommes , & par conféquenc fujeca 
dfe tromper. Leurs lumières font bor- 
nées , ils ne voient rien dans le fecret 
des cœurs , ils fe trouvent/ obligés de 
fonder leur jugement fur ce qui pa- 
loîtàleurs yeux; les apparences font 
les feuls guides qui les conduifent 
êc rien n’eft plus trompeur ^e ces 
apparences. 

Combien en voit - on qui fçavenc 
{& cacher durant plufieurs années , &c 

V ij 
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montrer les dehors d’une vertu qu’üs. 
n’ont jamais polTédée ? On fe mec a 
la fuite d’un faint Evcque , ou bien on 
entre dans un Séminaire de réputation 
pour s’y faire connoîtrej on y affecte 
un extérieur grave & auftere , on té-- 
moigne un grand zèle pour le falüt des 
âmes & pour la gloire de Jefus Chrift ; 
on prend parc à tous les intérêts de 
l’Eglife,on s’y abbailTe jufqu’aux moin- 
dres fonctions eccléfiafliques , on inf- 
trait les enfans , on viflce les pauvres , 
on fait des charités j on aflifte les ma- 
lades, on fe montre infatigable. La 
modefl^ affaifonne toutes ces aétions» 
de chanté j on eft le premier à con- 
damner le faite &: l’ambition des au- 
tres , on cenfure jiifqu’aux moindres 
défauts du prochain , on foupire après 
ces tems heureux & ces fîécles d’or oii 
l’humilité éc la, fimplicité faifoienc le 
plus bel ornement de l’épifcopat : qui 
n’y feroit pas trompé , & qui peut tenir 
contre de fl belles apparences ? 

Cependant , n’a-t-on pas vu de ces 
prétendus modèles de vertu changés , 
en d’autres hommes, du moment qu’ils 
ont obtenu ce qu’ils fouhaitoienc , âc 
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qu’ils fe font vus élevés à la prélature. 
Çe n’eft plus alors cette douceur Ôc 
cette humilité qui charmoit j, des aixs. 
impérieux en ont pris la place. On 
s’érige en fouverain dans fon diocefe , 
on commande avec fierté , on ne parle 
que de fon pouvoir & de fon autorité 
fuprême , on menace de la Cour on 
vante fa qualité , on méprife les petits, 
on flatte les grands , on vit dans l’oi- 
fiveté Sc dans le luxe , & on fe rend 
par cette conduite méprifable devant 
Dieu & devant les hommes. Que dire 
de pareils miniftres ? Que ce font des 
loups qui s’étoient cachés durant quel- 
que tems fous la peau d’une brebis. 

Ces maux font prefque inévitables. 
Toute la fageflé & la prudenCe hu- 
maine ne peuvent prévenir ces mal- 
heurs & c’efl: ce qui a fait dire à 
un grand Pape, qu’il faut que ceux , 
qui font chargés de diftribuer les di- 
gnités de l’Eglife , & de donner les 
évêchés , foient des anges & des pro- 
phètes : des anges pour monter au ciel. 
& découvrir la volonté de Dieu ; des 
prophètes pour pénétrer l’avenir , & 
répondre du mérite de l’homme : des 
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anges pour ne pas fe fier à l’extérieur ^ 
& fonder jufqu’aux difpofition» le» 
plus fecrettes du cœur ; des prophète» 
pour connoître ce qu’ils feront un jour,. 
& le fond qu’on peut faire pour l’ave- 
nir lur leur conduire préferate , afire 
qu’on ne leur reproche pas dans la 
fuite d’avoir donné de mauvais mi- 
niftres à l’Eglife. 

Mais je veux que l’hyîocrifie n’air 
eu aucune part à cetre affaire , & que- 
celui qu’on a élevé à ce miniftere ft 
redoutable fur tel au .dedans qu’il pa— 
roiffbit au dehors. Le changement de 
condition ne change-t-il pas fouvent 
les cœurs ? Tel qui étoit humble dans- 
la dépendance , devient fier & orgueil- 
leux lorfqu’il a une fois le pouvoir en 
main. Celui qui étoit fobre & modéré 
n’ayant qu’un petit revenu , s’aban- 
donne facilement au luxe & à la va- 
nité, lorlqu’il voit de grandes fommes 
dans fes coffres j & le défaut d’occa- 
fions & de moyens de faire mal j fait 
«ne partie de la vertu des hommes.. 
Kien n’eft donc moins raifonnable que 
dé fe croire en fureté , & de s’imagi- 
ner avoir toutes les qualités reqi^es 
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pônr être un faine Evêque du moment 
qu on ne l’a point recherché , & qu’bn- 
ne s’eft fervi d aucune voie humaine 


pour s’attirer cet honneur^ Un angé 
defeendu du ciel pour nous alTurer 
que notre vocation^ eft légitime, qu’elle 
vient de Dieu , & que le ciel l’ap- 
prouve , pourroit a peine nous donner 
cette fécurité. Mais fans recourir au» 
miracles , il y a d’autres réglés qui 
doivent fervir de conduite 5 c à ceux 
qui donnent ces poftes élevés y Sc a. 
ceux qui s’y engagent r la fidélité ôc 
rexaékitude à les fuivre , peuvent cal- 
mer toutes- les- inquiétudes de la conf- 
cience là plus timorée; 


DEUXIÈME QUESTION, 


Quelle eft cette première régit? 

R. Après que' faint Paul a déclaré Hebr. y, 4 
que perfonne ne doit S'attribuer Thon- ^ 
neur de la prélature , mais qu’il doit 
y être appellé de Dieu ainfi q^e Jefus- 
Chrîft l’a été de fbn Pere , il nous ap- 
prend que cette première grâce doit 
être entée fur celle du baptême 5c dé* 


% 
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Tadoption divine , comme elle eft etm 
tce en Jefus-Chrift fur fa filiation na- 
turelle J & que fi Dieu établit fon fils 
dans la perfeébion de fon facerdoce 
par fa rcfurrection , qui eft une nou- 
velle nailfance qui le fépare de la terre, 
& le met en état de ne plus vivre que 
pour Dieu , il fe doit faire quelque 
chofe de femblable dans tous les Evê- 
ques ’y c’eft - à - dire , que la première 
chofe qu’ils doivent faire îorfqu’ils 
font appellés à cette fuprême dignité , 
eft d’examiner s’ils n’ont point rompa 
Te fceau de l’alliance & de l’adoption 
divine qu’ils ont reçuedans le baptême j 
s’ils n’ont point fouillé cette robe d’in- 
nocence , & s’ils font demeurés juf» 
qu-’alors fideles à Dieu , & inviolable- 
inent attachés à fes loix. 

En effet, fi la pénitence peut fuffire 
pour faire fon propre falut, l’innocence 
a toujours été requife pour exercer le 
miniftre du falut envers les autres j ôc 
comme les plus grands talents , les 
mœurs les plus pures , les meilleures 
intentions, ne peuvent fans la voca- 
tion , juftifier l’entrée dans un état fi , 
faim j de même la meilleure vocation 

devient 
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devient inutile par une vie corrompue 
& toute féculiere. 

" Perfonne n’eft digne du fouverain s. Lt». cp. 
facerdoce , dit le grand flunt Léon 
parlant des Evêques , qu’il n’ait depuis 
long-rems fait un apprenti flage de la 
vertu , qui par de continuels etforts , 
n’ait taché d’avancer dans la perfec- 
tion , qui n’ait ^écu fous les yeux Sc 
fous la -conduite de fes pafteurs , & 
qui , après avoir gardé les interftices > 
que les canons ordonnent , n’ait fait * 
agir & profiter en lui la grâce du mi- 
rûftere. La raifon qu’cn donne ce grand 
Pape, c’eft que l’épi fcopat eft, pour 
ainfi parler, le prix & la récompenfiî 
d’une fainie vie , qu’on aura palfée 
dans le travail & la mortification chré-r 
tienne , dans' une innocence angéli- 
que , & dans une attention conti- 
nuelle fur les mœurs & fur fa con- 
duite. ' - 

L’Eglife a donc toujours regardé s. Petr. 

- lès miniftres comme une race choifie , 
une nation, fainte , un peuple con- 
quis , qui s’eft toujours confetvé dans . 
la charité & dans l’amour de Dieu en * - 
gardant cette innocence première qu’il 
Tom. J. X 
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n’a jamais violée. Ce font , dans (es 
intentions , autant d’enfans bien nés 
qui étant toujours demeurés dans la 
crainte & dans le refped qu’ils doi- 
vent à leur pere , n’ont befoin ni du 
fecours de leurs larmes , ni de puni* 
lions féveres , ni de mortifications 
humiliantes pour appaifer fa colere, 
qu’ils n’ont jamais irrttée , quoiqu’ils 
foient obligés par quantité d’autres 
confidérations de furpafier le refie des 
chrétiens dans les pratiques de l’humi- 
lité & de la pénitence j & qu’une vie 
douce J molle & relâchée ne foit pas 
moins indigne d’un minifire de Jefus- 
Chrifi que d’un apôtre , puifqu’à pré- 
fent ils en tiennent la place, & en 
font les fonéiions. 

C’efi dans cette vue qu’elle n’admec 
point les pécheurs aux fonétions fa- 
crées 'y on en voit les défenfes très-ex- 
prelTes dans le concile de Nicée , dans 
le concile de Valence, dans le pre- 
mier concile d’Orléans & dans plu- 
(îeurs autres. Saint Baûle & faint Gré- 
goire le Grand , font voir quelle a été 
fon exactitude à les priver de leurs mi- 
nifieres , lorfque leurs péchés lui ont; 
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été connus j 6c atin qu’on ne dife pas 
qu'elle a changé de conduite, & que 
des régies, fi laintes.ne font plus.eii 
ufage , le concile de Trente les a re- 
nouveilées , 6c déclare e^pr<ificnienr 
qu’on ne doit élever-au gouvernement 
des Eghfes , 6c k la charge des aines , 
que ceux qui depuis leur enfance , .au- 
ront palTé par toutes les épreuves ec- 
clcfiaftiques , 6c donné pendant toute 
leur vie des nurques d’une piété finr 
cere. ... 

Dans la feptiéme feflion , il.renou- 
velle la cotîftitution d’Alexandre lii*, 
& les décrets du concile de Latran , 
qui , défend de donner aucun évcché 
qu’à ceux dont la vie air. toujours été 
édifiante ^ & qui fe foient rendus re- 
commandables par une longue fuite 
de vertus. 

. Dans la .vingt-deuxième feflîdn , il 
veut qu’on obferve exactement les ré- 
gies des faims canons touchant les qua- 
lités qu^ils exigent dans ceux à qui 
on confie le foin des Eglifes cathedra- 
les, partiçuherenjent, fur le fujet.des 
inoeurs_,'qu’il veut cttefi pures & fi, in- 
nocentes qu’ils niaient pas'-la moindre 

X i j 
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cliole à fe reprocher dans une matière 
fi importante. 

s«(T. »4.c.i. ' Dans la feflion vingt- quatrième , il 

dcRcform. ordonne quon falTe une recherche 
exade de la conduite de ceux qu on 
deftine aux évêchés j qu’ils fubilTeac 
un examen rigoureux , qu’on s’in- 
forme foigneufement de leur con- 
, duite, & que fi on trouve la moindre 
tache dans leurs mœurs , ils foient ex- 
clus pour toujours de cette fiiprcme 
dignitc.il en charge'la confcience de 
ceux qui ont le droit de faire ces élec- 
tions , ^ leur déclare qu’ils feront cou- 
pables au jugerrieht de Dieu de tous 
les péchés que commettront ceux 
qu’ils élifent , s’ils ont égard dans Içur 
choix “ï d’autres ciiofes qu’au mérite 
&: à la verni , ou s’ils fe laifient aller 
aux prières , aux follicitatiohs , aux 
" . T importunités , ou’ aux affeétions de la 
chair & du fang. " 

La raifon qu’en donne le concile^ 
cft que nops avons , afFaiie à'un Dieu 
fi jalouxde la pureté &d.è l’innocence 
de fpn Eglife, qu’il lié pêh'fy rien voir 
de déréglé ,‘'&'qu’il;é|l iiripoflible què 
toute rÈgUfé' ne'‘ s’eh'xèlTeateV'fi 
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vê(jue éft vicieux : car comment pou- 
voir conferver la famé du corps, 
ajoute-t-il , fi le chef eft malade ? On Conc!I.Lugcî. 
voit la même chofe dans le concile 
général de Lyon fous Grégoire X. 

Autrefois lorfqu’on vouloir facrer 
un Evêque, le Métropolitain fe tranf- 
portoit fur les lieux ; & après avoir fait 
aflembl^ le peuple & le clergé dans 
le parvis de l’Eglife, il demandoit tout pontifie, 
haut ; Qüi vous a obligé de choijir uu Rom. de cou- 
re/ pour votre Evêque f Alors l’Archi- Hae] 
prêtre prenoitla parole, &répondoit: 

C^eji fg. modejlie , c^’ejl fort humilité , 
c’ejifa patience , cejl fa chafteté , en 
un mot J ce font toutes les vertus chré~ 
tiennes (\\x^ nous: lui avon& vu prati- 
quer avec beaucoup d’édification j 5c 
le. peuple confirmoit le témoignage de 
l’Archiprêtre par ces paroles : Cela eji 
ainfi y cela eft ainji. L’élu n’écoit point 
préfent àcette enquête, afin que chacun 
eut la liberté d’en dire tout le bien ou 
le mal qu’il voudront. Le moindre 
défaut fur les mœurs fuffifoit pour lui 
donner l’excluGon. 

Quoique cet examen fi utile & fi 
/lécefiâire ne foit plus en ufage ^ il fe 

Xiij 
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fait neanmoins quelque chofe*de fem— 
blable encore à préfenr. Le confécrareur 
' demajade à l’élu : Etes-vous dans la^é~ 
folutiondt fuir toute for te de mai & dent- 
brajfer toute forte de bien? L’éiu répond: 
défi mon dejfein. Le confécrateur conti- 
nue: Etes-vous dans laréfolutionde gar- 
der une chafieté inviolable & de vivre 
dans une grande fobrieté? J y fitts réfohe^ 
répond P£lu. Il lui tait les memes de- 
ipandes fur le fujet de l’humilité & de 
la patience ^ & après s’êrre alTuré de fes 
bonnes, difpofitions fur toutes ces 
vertus , il palTe à quelque chofe^de plus 
parfaitr>ou plutôt à la perfection m,ême 
du chriftianifme , en lui demandant 
s’il eft bie» réfolu.de ne plus vivre que- 
pour Dieu-, & de renoncer pour tou- 
jours auxatfaires du fiécle ? Le nouvel 
Evêque le promet , c’eft- à-dire , qu’il, 
s’engage à mener une vie nouvelle, 
dont Lefprit de Jefus-Chrift elU’ame 
le principe ^ qu’il confent à mourir 
au monde , à fes biens , à fes hon-" 
neurs , à fes plailîrs , non - feulement 
par la dilpofirion de fon cœur , qui eft 
une obligation commune à tous les. 
jchrétiens , mais encore dans un déta.- 
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chement a6lu,el de toutes ces chofes 
fenfibfes y femblable à celui des Apô- 
tres dont il embcalTe la vie , dont il 
tient la place , & dont il va exercer le 
miniftere par une fucceilion non- inter- 
rompue. 

Cependant comme l’épifcopat eft un 
état de perfe«ftion , lelon tous le Peres , 
& qu’il faut l’avoir acquife , avant que 
d’y entrer , il eft clair que celui que 
l’Eglife deftine à un rang fi élevé^ fe 
tromperoit groffierement s’il s’imagi- 
noit que pour l’en rendre digne , il 
lui fume , lorfqu’il fera une fois Evê- 
que , de travailler à acquérir cette per- 
feélion. Il y doit être, dès le premier 
pas qu’il fait dans ce raloutable mi- 
niftere y il n’eft.plus tems de dire , fe 
deviendrai parfait à mefure que j’avan- 
cerai en âge , je détacherai mon cœur 
de toutes les chofes périfTables , j’en- 
trerai dans les fentiers étroits de l’E- 
vangile, & je deviendrai un digne 
miniftre de fes autels : c’eft prendre le 
change , & fe contenter de quelques 
defirs de perfection pour la perfection 
Blême. 

C’eft ce qui ne peut être contefté 

X iv 
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que par ceux qui font dans une igno- 
rance gcoilicre de la fainteté de l’écac 
^pifcopal , qui n’y ont janiais fait au- 
cune attention , ou qui n’ont rien lis 
^e ce que les Saints nous en ont appris ÿ 
Sc quoiqu’il n’y ait ici aucune diverlité 
de fentimens parmi les Dodeurs , je 
veux bien ne pas. prendre les chofes fi 
haut , ÔC me contenter de ce que lés. 
•moins éclairés feront obligés-d’avoueP. 
Il n’y a perfonnêqui ne convienne que- 
celui qui entre dans l’épifcopat doit au. 
moins avoir acquis la perfedion elTen- 
tielle au chrétien , c’e(Tt-à-dire j qu’il- 
doit être ifi dégagé- du. monde Sc de 
-_tous fes amufemens , qu’il foie pauvre 
. dans l’abondance ^ chafte dans les plaL-^ 
firs , tempérant dans ]a bonne chere-^ 
.appliqué à Dieudan^.le commerce que 
-la néceflité de' (a condition- l’oblige 
d’avoir avec les hommes j enfin il faut' 
que comme l’éternité bienheureufei^' 
& le régné idc. Dieu qu’il demande 
tous les jours.font fon unique partage; 
l’ün & l’autre faClè aufii l’objet prin-- 
cipal~ de toutes lesadions de fon ef> 
prit, Sc de tous les mouvemens de fon 
cœur y &OS cela ^ ni les Rois y ni les 
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Princes , ni les Courtifans , ni les 
Gens de guerre, ni les Juges, ni les 
Marchands, ni ceux des autres pro- 
feflîons ne peuvent efpcrer de falut. 
Or c’eft fur ce grand principe que doit , 
s’examiner celui qu’on appelle à l’é- 
pifeopat ; il doit voir fi c’eft ainfi qu’il 
a vécu jufqu’à préfent , & s’il s’eft 
acquitté de toutes ces obligations qui 
font des fuites ncceftaires du baptême 
& de fon premier engagement au chri- 
ftianifme. Vous êtes morts, dit faint 
Paul à tous les chrétiens , & votre 
vie doit être cachée en Dieu avec Je- 
fus-Chrift j.la vie de la grâce quevous 
avez reçue dans le baptême , vous 
oblige à n’avoir plus de goût que pour 
les chofes du ciel, & à être infenfible 
pour celles de la terre , c’eft-à-dire , 
qu’il ne fiiffitpas à un véritable chré- 
tien de chercher Dieu par la foi , & 
d’obéir à fa loi \ il faut encore qu’il 
goûte les chofes de Dieu , qu’il marclie 
avec joie dans la voie de fes com- 
mandemens, qu’il ne foit non plus 
touché qu’un mort des plaifirs , des 
honneurs & des richelfes du mon- 
de j enfin qu’il n’ait plus de vie , 
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d’efprit , & de cœur que pour le cieL 

Si celui qu on veut faire Evêque fe 
trouve dans ces heureufesdifpofîtions, 
il peut celTer de s oppofer à fon ordi- 
nation , & il y a quelque fujet de 
croire que Dieu bénira fes bonnes in- 
tentions , & foutiendra fa piété & fon 
2èle ; fans cela ce fera une lampe dans 
l’Eglife qui ne jettera que de la fumée • 
fans donner aucune lumière , ainfi que 
parlent les fairirs en voici quelques 
xaifons. 

1 °. L’Evêque doit être l’exemple de 
tout ce grand peuple qui eft commis 
à fes foins & à fa direétion. Si fa pro- 
bité , fa piété , difons plus , fi fa fain- 
teté n’elt univerfellemenr reconnue^ 
comment le fuivre , comment l’imi- 
ter , comment fe former fur fa con- 
duite , comment redrelTer fes voies fur 
les fiennes ? Comment les foibles & 
les forts J les parfaits & les imparfaits^ 
trouveront-ils dans fa vie & dans fes 
mœurs , un juge qui les condamne , 
une régie qui les conduife , un flam- 
J)eau qui les éclaire ^ une voix qui les 
anime , un fel qui les préferve de la. 
corruption, un médecin qui les guéri (le. 
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nn Ange qui leur montre les voies du 
faluc ? En un mot , ils font le modèle ^ 

de tout le troupeau de Jefus-Chrift, i.Fecr. 4> 
comme dit le Prince des Apôtres , & 
comment fervir de modèle fans être 
parfait ? 

L’Evêque , en qiulitè de Juge 
& de Pere , doit corriger fes enfans , 
les reprendre de leurs fautes , leur 
faire appercevoîr leurs foibleflès , leur 
moü^er leurs ègaremens : comment 
reprendre dans les autres ce qu’ils peu- 
vent reprendre en nous ? Et n’auroient- 
ils pas fujet de nous faire ce reproche 
dé l'Evangile : Médecin , guérij[e\- Luc.4. ^3*- 1 
vous vous-même. 

Enfin l’Evêque eft l’époux de 
l’Eglife. Quelle vertu & quelle fain- 
tetè ne demande pas une fi augufte 
qualité ! il la partage avec Jefus- 
Chrift , il entre dans toute la pléni- 
tude de foU' facerd§ce & de fon- épif- 
copat ; ou plutôt il ne fait avec lui 
qu’un féul Prêtre , un feul Evêque , un 
feul époux de l’Eglife; comment veut- 
on après cela qu’il puifle fe difpenfer 
d’entrer dâns fa fainteté , & n’avons- 
Boiis pas fujet de dire, que l’inno- 
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cence & la fainteté font la première 
condition pour entrer dans 1 epifcopac 
après une vocation légitime ? 

TROISIÈME QUESTION. 

EJl-il néccffaire que ceux qu^on dejlinc 
à Vépifcopat aient fait profejjîon de 
' tout tems de cette éminente vertu que 
vous exige\ > & ne fufflroit-il pas 
qu’on fût bien ajfuré de leur coifper- 
fion f 

Cap. ptacced. /J, Quoique nous_ ayons déjà fait 
voir par le témoignage de faint Léon , 
& par l’autorité du concile de Trente , 
qu’il faut que ceux qu’on veut revêtir 
de cette charge, aient palTé depuis leur 
enfance par toutes les épreuves eccléfia- 
ftiques , & aient donné pendant toute 
leur vie des preuves d’une piété fincere j 
que pour plus grande alTurance de l’in- 
Sefl.zj. c.f. tégrité de leurs mœurs , cette fainte 
aliemblée ait ordonné qu’on prendra 
des lettres tefti moniales de leurs maî- 
tres , & de ceux qui ont eu foin de leur 
éducation ; bc qii’enfin un mois avant 
leur ordination , on aShehera leur 
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nom publiquement , afin que fi quel- 
qu’un a remarqué quelque vice dans 
leur conduite on en foit averti : cepen- 
dant comme l’Eglife s’eftdifpenfé quel- 
quefois de fuivre des loix fi juftes & fi 
raifonnables pour élever à l’épifcopat 
des perfonnes j qui peu| auparavant , 
avoient mené une vieafTez mondaine j 
il eft nécefiaire d’expliquer quelles 
font fes intentions fur ce fujet , & de 
faire voir quel eft fon efprit & fa con- 
duite dans une matière 11 importante. 

S. Paul a été fait Evcque après avoir 
long-tems perfécuré l’Eglife & blaf- 
phémé fouvei.»- le nom adorable de 
Jefus-Chrift. Saxin Ambroife a pafie 
tout d’un coup à l’épifcopat , lorlqu’il 
n’étoit encore que catéchumène , en- 
gagé dans les affaires du monde & dans 
la magiftrature. Saint Auguftin avoir 
mené une vie diffolue avant fa con- 
verfion , & l’on trouve quelqu’aurres 
exemples femblables dans l’hiftoire 
eccléfiaftique : cependant ces exemples 
font rares , & ce font des faits parricu- 
liets , qui non-feulement ne peuvent 
pas tirer à conféquence pour les au- 
tres ; mais qui portent tous avec eu:r 
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leur propre jullificauon. Saint Paul 
n’avoit péché <jue par ignoiance, 
I adTim. commc il le dit lui-mcmej un zèle 
X. ij. aveugle & lans connoiflance l’avoic 
engagé dans ces excès , il croyoit ren- 
dre lervice à Dieu en perlecuiant l’E- 
ghfe naiffante , cela mériroii quelque* 
indulgence. D ailleurs fa vie étoit ir- 
léprochable j perfonne de fon rems 
n’übfervoit la loi de Moïfe avec plus 
d exaétitude , fes mœurs écoiem très- 
pures & très -^innocentes j & cepen- 
dant il fallut un miracle , une voca- 
tion extraordinaire, un co^nmande- 
ment exprès de Dieu , qui de toute 
■éternité lavoir choiiJp^ûr en faire un 
grand Apôtre & an jfeint Evêque : c’elî: 
ainfi que dans la perfonne d’Ambroife 
on vit en peu de jours d’un Magiftrac 
parôîtré'un grand Archevêque , après 
que Dieu eût délié la langue d’un en- 
fant pour faire connoître fes volontés 
à l’Eglife de Milan : on fçait aiiffi que 
tout catéchiiméne qu’il étoit , il avoir 
mené une vie plus réglée & plus in- 
nocente que ne fontplufieurs baptifés. 

A la vérité , on ne peut pas dire la 
même chofe de faine Auguftin j mais 
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îjeuf ou dix ans d’ane auftere péni- 
tence , l’innocence du baptême tou- 
jours confervée, fes grands talens , fa 
profonde érudition , & les befoins 
preffans de l’Eglife d’Hippone, firent 
paffer par-deflus les régies ordinaires , 

6c la fuite a fait voir que Dieu étoit 
l’auteur de ce choix. On n’aura jamais 
lieu de s’en repentir , quand on élevera' 
des Ambroifes & des Auguftins à l’é- 
pifcopat. 

On ne doit donc pas juger de foi- 
même par ces exemples qui font des 
cas extraordinaires j mais fuivre les 
régies de l'Eglife qui ne veut nas qu’on 
donne à fes enfms , pour maîtres dans 
la vertu , des perfonnes qui n’y font 
oncore que novices. 

C’eft ce que tous les Saints nous ap- 
prennent fur ces paroles de faint Paul : 
li ne faut pas prendre pour Evêque un 
nouveau converti. Ils pefent beaucoup j 
fur la raifon qu’en donne l’Apôtre. Il 
y a fujet de craindre , difent- ils avec 
lui , que lorgueil ne s’empare de fon 
efprit , en fe voyant tout d’un coup 
fi élevé , & qu’il ne s’imagine avoir 
des talens extraordinaires qui ont 
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obligé TEglife de le choiür pour foit 
Pafteur : alors tout rempli de fon pré- 
tendu mérite, il fe méconnoîtra facile- 
ment J c eft le malheur qui eft arrivé à 
Lucifer , & qui arriveroit aufll infail- 
liblement à c 
, Rien n’eft 
ep.adOccea. P^^OChes que 
num. . fortes de perfonnes qui paflent tout 
d’un coup d’une vie mondaine à un 
état aufli faint qu’eft l’épifcopat. « On 
» vous a vu hier à l’amphithéâtre, leur 
» dit-il , & on vous voit aujourd’hui 
9» dans l’Eglife â la tête du clergé j 
M hier vous n’étiez qu’un Néophite , 
«aujourd’hui vous voil^ Evêque; le 
« foir dans le cirque» le lendemain à 
l’autel ; quelque tems auparavant 
3» vous étiez parmi les bouffons & les 
ï» libertins , à préfent vous voilà le 
»> peie des epoufes de Jefus-Chrift , le_ 
« confécrateur des vierges , le defen- 
*> feur de leur pureté : quelle honte 
« & pour vous & pour l’Eglife ! « 

« Nous avons appris une chofe qu’on 
Greg. 1. i. » ne peutaflez dccefter, dit faint Gré- 
ep. yo. „gpjre4e Rome: on voit des gens 
« pleins d’ambition, qui ayünt fçu la 

mort 


it Auge de l’Eglife. 

)lus touchant ^ue les re- 
fait faint Jérome à ces 
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9> mort de (Quelque Evêques , fe font 
« tonfurer & padent auffi-tôt de l’état 
laïc au fouverain facerdoce. Ce 
fera là , fans doute , d’excelleus Evê- 
» ques !. Un homme qui n’a jamais 
» été Soldat , peut - il tout d’un coup 
« devenir un bon Capitaine :? Un 
»> Homme qui ne s’eft jamais exercé 
« dans la milice de Jefus-Chrift , n’a- 
»'t-il point de honte de prendre la 
conduite des âmes les plus religieo» 
» fes ? Quelle i'nftrudHon leur, don-r 
.» neta-t-il, lui qui en toute fà vie n’a 
fi peut-être jamais adlftc à un fecmon ? 
>> Comment épttigera- 1 - il les fautes 
» des autres , lui qui az pas encote 
» pleuré les tiennes comme il faut ? 

. <11 eft inutile de, dire que ceux donc 
nous, parlons font engagés depuis j)lu- 
fieurs années . dans la cléricature 8c 
même dahs les fpnétions facerdotales ÿ 
& qu’au contraire » ceux dont parle 
laint Grégoire , avoient quitté depuis 
peu l’état féculier. Ce faint Pape, fait 
voir aufli - tôt qu’il entend parler de 
tous ceux qui n’ont pas toujouj*s vécu 
dans la piété , & dont l’entiere & par- 
faite converlion n’a pas encore été a£- 

Tom. /* Y 
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fermie par la pratique d’une longue- 
ttid. fuite de vertus. « Ce que faint Paul a 
j> entendu par le mot de Néophite 
>» nous l’entendons à préfent , dit-il 
» de ceux qui n’ont enccwe qu’une 
,9* foible piété , & qu’on peut appeller , 
» des novices dans l’art tout' divin de 
»fcla conduite des âmes : ai nfi comme 
»*-ce feroit une témérité de charger des 
' « niurailles encore toutes fraîches , du 

» poids d’une gtoffe charpente , ou. 

» d’employer a cette charpente des 
» bois nouvellement cOupés j ce’ n’en 
a» eft pas une moindre de donner 4 
» l’Egiife de Dieu des Prélats dont la 
•-vertu n’ait pas été long-tems éprou- 
a»vée>*. 

Il répété la meme chofe en un autre 
endroit j mais ce qu’il ajoute eft d’au- 
tant plus digne d’être remarqué , qu’il 
< écrit pour notre France , & adrelTè 
fa Lettre aux plus faints Evêques qu’il 
^ I. 7 » ep. y ^ût alors dans le ro)^ume. Il fe plaint 
du choix qu’on faifoit de tant d’indi- 
gnes fujets pour gouverner les Eglifes^ 
cathédrales : il prédit tous les maux 
qui en arriveront j & il conclut que- 
jQUf les éviter à ravenir , il faudroit 
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ft’élever perfonne à ces' hautes digni- 
tés , qui ne fût , non-feulement fans 
tache & fans défeut , mais qui n’eût 
encore paflé par de longues épreuves , 
& par des exercices aflidus de tous les 
ordres inférieurs , afin qu’il apprît ce 
qi^l doit enfeigner aux autres , qu’il 
vîtaevant fes yeux les grands exemples 
qu’il doit imiter , & qu’il pût infen- 
ublement fe former dans la conduite 
qu’il doit tenir j de crainte que celui 
qui eft obligé de montrer le chemin- 
du falut à ceux qui s’en égarent ^ ne 
foit alTez malheureux que de s’égarer 
lui-même. Il veut qu’il palïè plufieurs> 
années dans de longues méditations^ 
fur la loi de Dieu & fur l’étendue de 
fes devoirs , & qu’ènfin il fe fortifie 
tellement dans la vertu , qu’ildevienne* 
dans la maifon du Seigneur , un flam - 
beau que tous* les vents des tentations , 
des douceurs & des adverfités , ne 
puillènt jamais éteindre. Car fi l’A- 
potre, dit-il , veut qu’on éprouve 
beaucoup* celui ^ qui doit entrer dans 
les moindres ordres , quelle épreuve 
doit-*on faire de celui qu’on deftine a 
être le médiateur du peuple auprès de- 
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Dieu , & à^qui on. veut confier le falist 
de tant d’ames ? Que -fi' après • avoir 
long-tems mefuré fes forces, il'.trouve 
qu^il en ait allez pour, porter un far- 
deau fi pefant j. qu’il s’en charge , à la 
bonne heure , avec tous lesfentimens 
de crainte ôc de refpeèb qu’il doit av^r;. 
mais pour peu qu’il ait fujet de.fe mé- 
fier de. lui- meme , qu’il fe retire, Sc 
ne foit pas. alTez préfomptueux pour 
s’expofer à un péril où. il trouvéroit 
infailliblement la perte de fon ame 
' & câuferoic celle de. beaucoup d’au»- 

tres. - ■ ’ '1 

11 les compare ailleurs à Sàül , qui’ 

fut rejette, parce que , femblables à ce 
malheureux. Prince , ils ne font.point 
folideraent établis, dans l’amour de 
'.Dieu. & du prochain ,. en.quoi conr 
lifte toute la perfeélion de la religion. ' 
Saint Grégoire de Nyfle fait . voir 
que quelque vertu qu’on ait fi elle ’ 
eft encore nailTante , elle n’eft point 
propre, pour le gouvernement, il le 
prouve par l’exemj-de de Moïfe , qui 
avec toutes fes rares qualités , ne. pût 
au commencement venir àibout d’ap-r 
paifi^r les difiérens <|ai: étoient patoni 
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les Ifraélites , ce qui l’obligea de fe 
retirer j mais après qu’il eût palTé qua- 
rante ans dans la folitude , il reconnut 
que tout lui fuccédoit heureufemenr. 

Ce n’eftpas, ajoute ce Saint, que 
MoiTe ne fût agréable à Dieu , & que ' 
la vie qu’il avoir toujours menée ne 
fut irrépréhenfible , mais il fortoitde 
la Cour de Pharaon ou il avoir été 
elevé , & quoiqu’il y eût vécu dans 
une entière réparation de tous les faux 
plaifirs qui s’y trouvoient , jufqu’à 
préférer , ainfi que remarque faint 
Paul , les mauvais traitemens qui lui Hebr. ir. ij-.' 
croient inévitables , s’il retournoit 
parmi les Ifraélites^ à la qualité de 
petit-fils de Roi , ôc à tous les enchan- 
temens d’une Cour délicieufe ’y cepen- 
dant comme il n’avoit pas encore" 
épuré fon cœur par la retraite , & par 
l’exercice de la contemplation des cho- 
fes céleftes, Dieu ne bénit point fa 
première tentative, & lui fit com- 
prendre que ce ne feroit que dans la 
folitude qu’il lui enfeigneroit à con- 
duire fon- peuple^ d’où ce faint tire 
cette conféquence, qu'un homme qui- 
Z pafle prefque toute fa vie daiis les- 
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plaiGrs (iu monde , ou à la fuite de la 
Gour J fuppofé même qu’il y ait con- 
fervé fon cœur , fon efprit & tous Tes 
Cens audi pues & audî chaftes que la loi 
de Dieu le demande , ne peut fans- 
une extrême témérité fe croire capable 
d’entrer aufli-tôt dans le gouverne- 
ment de l’Eglife j,mais qu’il doit fe.- 
retirer du monde auparavant, & s’exer- 
cer long - tems dans la priere , dans 
la pénitence S>ç dans lesiaintes médi- 
tations , qui l’éleveiit autant air-delTlts - 
dü refte des Chrétiens-, que les Anges- 
le fontau-delTus des hommes. 

Une perfonne de qualité nomnîé 
jjj, g Brunon , homme poli , fçavant & dcMxé- 
de toutes les qualités qui font un ga- 
lant homme j félon le monde , confulta 
faint Bernard, pour fçavoir de lui s’il 
devoir accepter l’archevêché de Co-^ 
logne auquel il avoir été élu depuis - 
peu* 11 ne lui cacha point les raifons^ 
qu’il avoir d’en douter ,& 'lui décou- 
vrit fincérement qu’il n’étoit point tel 
intérieurement qu'il paroifloit au de- 
hors , ayant fouillé îbn ame de plu- 
fieurs péchés fort confidérables. 11 ap- 
gréiiendoit néanmoins , difoitril ,,que 


Digitized by Google 




Dieu ne lui demandât compte de tous 
les talens qu’il pouvoit employer li 
utilement au profit de l’Eglife , &. 
qui demeuretoient comme enfévelis 
s’il refufoit la charge qu’on lui préfen- 
toit. 

Le faint qui ne fçavoit ce que c’elt 
de flatter ies Grands , ou dediflimulef 
les vérités de l’Evangile j ne fait point 
difficulté de lui dire qu’il tremble pour, 
lui ; qu’il a horreur de le voir pafler _ 
d’une vie criminelle à un état fi faint ,, 
tel qu’efl: l’épifcopat , avant que d’avoir 
fait dedignes fruits depéniteiice ; qu’il 
nevoitrienni dans l’exemple de faint 
Paul , ni dans celui de faint Matthieu^ 
ou de faint Ambroife , ni dans ceux 
du bon Larron & de la Magdeleine , 
qui puifle lui être favorable, ou ledif- 
penfer de cette régie générale qui veut 
qu ’on fçache fe conduire foi-même , 
avant de conduire les autres , & qu’iL 
doit avoir pitié de fon ame', en tra- 
vaillant à fa propre guérifon , avant- 
que de fe mêler de guérir celle de fom 
peuple : enfin , il le renvoie à faint 
Norbert, qu’il croit , par un profonde- 
humilité , plus éclaire que lui for ces* 
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marieres j mais il lui en dit alTez poui^ 
lui faire connoîcre que s’il vouloic 
fuivre foii confeil , il ne penferoic 
qu’à pleurer fes péchés , & non pas à 
devenir Evêque. 

On voit par toutes ces raifons , 5c 
par rautorité de tant de grands faims 
que ni les pécheurs , ni les nouveaux 
convertis , ne doivent point s’ingérer 
dans le gouvernement de l’Eglife 
qu’il faut une vertu éprouvée ^ donc 
la. fol idité ait parue en plufîeurs occa- 
Eons ^ que toux e(i à- craindre d’un& 
vertu na^nte qui ne s’eft point en-^ 
core trouvée dans les grandes épreu» 
ves j.& qu’enfin il faut être maître’ 
dans la vertu , & non pas difciple pour 
y conduire les autres. C’eft fur ces- 
principes que doivent fe régler ceux 
qu’on veut engager dans l’épifcopat 
il ne fuffic pas qu’ils n’apperçoivenc. 
aucun crime dans leur vie il faut 
qu’ils ferueni , pour ainfi dire, qu’ils 
ne font pas même capables de s’y lailTec 
aller , & qu’étant deftinés à foutenic 
l’édifice du corps myftiqjae de Jefus- 
Chrill, ils foient des colonnes iné- 
branlables 1 de aainte que leur chute 

nentraînft 
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n'entraîne apiès eux celle des autres, 

& qu’ils fe trouvent accablésfous leurs 

propres ruines. En un mot il faut , 

félon la belle peniée de faint Léon , leon.ep. 51, 

que non feulement ils aient le cœur 

droit, & qu’ils tendent uniquement à 

Dieu , mais encore qu’ils trouvent 

dans leur confcience , tout ce qui leur 

eft preferit par l’autorité des Apôtres , 

Sc par les ordonnances des faims can- 
nons. 

QUATRIÈME QUESTION. 

Le défaut de vertu ne pourroit~il pas 
être Juppléé par la naiffance^ par 
V érudition , 6* par d'autres excel^ 
lentes qualités naturelles f m 

71 . « Tavoue , avec le grand faint 

« Grégoire, qu’on ne doit point éle- 

1 PT? 1*/* rcg« c. i6.Vi 9* 
» ver au gouvernement de 1 Eghfe , 

« ceux qui étant vertueux , n’ont point 

de lumières , ni de connoiffànces ; 

M mais feulement ceux dont la vertu 

3> eft éclairée par les dons de la fcience 

& de la fagelTe ; qui peuvent faire 

» ce que Dieu commande, parce qu’ils 

Tom. I. Z 
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*» font verc'ieux , & qui peuvent corn- 
» mander aux autres ce qu’ils doivent 
»» faire , parce qu’ils font fages. « Mais 
je ne trouve nulle part que le défaut 
de vertu puifTe erre fuppléé par la 
naiflance ou par l’érudition , quand il 
s’agit de donner un Evêque à l’Eglife : 
au contraire , je vois par-tout que les 
faims fe font élevés contre cet abus , 
& qu’ils l’ont regardé comme une pro- 
fanation de ce miniftere tout divin , 
dont l’ame doit être la priere , la 
vertu & la religion. 

_ <c Etre élevé à l’épifcopat, dit un grand 

Greg, Part. _ j ® 

f. i.ç, i.&g. » Pape , c eu: etre choili pour devenir 

» le chef & le conduéleur du peuple 
« de Dieu , pour être un exemple de 
vertu J & un parfait modèle de la 
»i vie évangélique. » Il ne dit pas 
qu un Evêquè eft un homme de qua- 
lité , puilTant par fes biens , par fa 
nailTance , par fes amis & par fes al- 
liances j recommandable par fes talens 
& par fes rares connoilïànces dans les 
lettres j mais un exemple de vertu , & 
un parfait modèle de la vie evangeli-^ 
que. Il en donne la raifon en un autre 
c. U."' endroit, « Si U faiote Eglife , dit-il , 
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» ne,clioific point pour la conduite des 
« âmes ceux , qui au lieu de ne pen- 
w fer qu’aux chofes du ciel, travaillent 
J» à paroîue habiles & imelligens dans 
« les affaires du inonde^ mais ceux 
qui fe rendent eftimables aux yeux 
« de Dieu par une vie & une lumière 
« toute intérieure & toute fpirituelle , 
c’eft qu’elle eft perûiadée qu’un vé- 
t>i ritàble pafteur ne doit pas procurer 
j> à fon troupeau^es biens tei*reftres ÔC 
3 j périflàblcs, mais les céleftes & les 
« éternels. « 

Dieu,ajoute-t-il,envoiefonPropIie- iWdÂ 
3» te pour choifir entre les fils d’ifaïe , 

9 > celui qui devoir être Roi d’Ifracij| ce 
33 qui étoit la figure de l’éleâion des 
€1 Evêques ; mais en même tems il re- 
33 jette fon fils aîné ^ quoique Samuel 
33 voyant fa. taille & fa mine avanta- 
33 geufe , crut que c’étoit lui qu’il de- 
» voit facrer. Ne confidérez point fon 
vifage , ni la grandeur de fa taille, 

J) dit Dieu au Prophète , parce que je 
« l’ai rejette , & que je ne juge point 
i) des chofes félon quelles paroiffent 
33 aux hommes j cîtt l’homme ne voit 
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» que le dehors J mais Dieu voit le 
M cœur ? »j 

« Ce jeune homme y continue ce 
» l'aint Pape , ctoit la figure des Sça- 
>, vans qui font fuperbes j la grandeur 
»> de fa taille marquoit leurs grandes 
n connoilTances ; & fa mine avanta- 
« geufe, l’éclat de leurs avions exté- 
» rieures. Lors donc que Dieu le re- 
>» jette par ces parties que nous ve- 
» nous de rapporter, c’eft comme s’il 
w difoit : Les hommes fe portent aifé- 
n ment à eftimer l’éclat des aélions 
‘ M extérieures & de la feience \ mais 
»» pour moi je n’eftime ni la fcience , 
lesœuvresjlorfque je vois qu’elles 
» ne font pas fondées dans une véri- 
, » table humilité. »» 

C’eft une chofe digne d’ètre remar- 
qué , que tous les canons qui parlent 
des conditions nécefiaires pour entrer 
dans l’épifcopat, ne difent p.is un mot 
de la nailTance , de la qualité , du 
crédit, des richefies, des amis, &c. 
ils fe contentent feulement de la vertu 
c»p. Licit. ^ fcience. Qu’il foit propre i 

(iecicu. ia cette dignité, dit le chapitre Liçèt, par 
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jTes mœurs & par fa fcience. Il faut j 
dit le Concile d’Aix-la-Chapelle , qu’il 
foie pieux & fçavant, parce que la can. 1 . 
doctrine fans la piété le rendra fu- 
perbe, & la piété fans la doéirine le 
rendra inutile à l’Eglife. Le canon 

Poflulaflis , la clémentine Cum ijus , 

I U • r T r -à. cle-f 

le chapitre In Lateraneu/i j . qui elt excom. 

d’IiiAocent 111 , veulent qu’ils foient ciemenc* 

recommandables par une vie exem- conccf.rræb. 

plaire , pat une fainte converfation , cap. /« 

K ' * L • teranenfi, de 

Sc par le témoignage authentique 
des autres Prélats : enfin tous les 
canons fur cette matière , qu’il 
feroit trop long de rapporter , s’en 
tiennent là , & difent tous la méms 
chofe. 

Ils ont fuîvi dans leur décilîon la 
doélrine de faim Paul, qui fait une 
longue énumération à Timothée & à 
Tite de toutes les qualités d’un bon 
Evêque , fans parler de celles où le 
mérite & la vertu n’ont aucune parc. 

II le fait, à l’exemple de .mus-Chrift , 
qui , comme il dit ailleurs , n’a point 
choifi lesfages , les nobles & les puif- 
fans du fiécle pour établir fon Eglife j , 
inais ce qu’il y avoir de plus vil & de 

Ziij 
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plus méprifable , félon le monde , pour 
montret'le peu de cas qu’il faifoit de 
tous ces avantages , & que c’étoic la 
derniere chofe qu’il falloir confidérec 
dans un miniftere qui n’a rien que de 
divin. 

Ce n’eft pas que les perfonnes qua- 
lifiéesdoiventètre exclues de ces char- 
ges y au contraire elles y font plütpro- 
pres que les autres , lorfqu’elles ont un 
grand fond de religion & de piété ^ 
Sc que d’ailleurs elles ne manquent 
• ^ point de lumières ôc d’érudition. La 
nailïànce eft ordinairement fuivie 
d’une belle éducation , le lang noble 
donne de grands fentimens , des ma- 
niérés polies & aiféos j un cœur gé- 
néreux & bienfaifant, une- intrépidité 
dans les dangers & dans les affaires dit 
ÉcileSjUne confiance inébranlable dans 
les bonnes réfolutions,une amecapable 
de tout entreprendre pour la gloire de 
Dieu & .^fon Eglife ; fans parler 
du bien c^ls peuvent faire aux pau- 
vres par leurs rkhelTes , de la facilité 
qu’ils ont à foutenir les droits de l’E- 
glife & de protéger les gens de bien 
par leur crédit éc leurs amis* Ma,is 
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tous ces avantages deviennent un poi- 
fon mortel , & une fource infinie de 
maux & de déréglemens $ lorfcju ils 
font deftitués de vertus , S>C qu un 
amour de Dieu Cncere & véritable ne 
domine pas dans leur cœur , leur no- 
bleflè ne fert qu’à les rendre orgueil- 
leux. Elevés dans la molleflè & dans 
les plaifirs , ils continuent à mener 
cette vie j accoutumés à commander 
aux autres , ihdeviennent intraitables 
fur le trône de l’humilité , & gouver- 
nent les âmes avec un empire tout 
mondain. Les richefles ne leur fervent 
qu’à fe donner plus de liberté & à en- 
tretenir le fafte d’une grande maifon ; 
comme l’étude demande une grande 
aflîduité au tra 'ail , qu’on ne peut s’y 
avancer fans fe féparer des compapies 
& fe priver de beaucoup de plaifirs j 
il eft rare que les perfonnes de qua- 
lités qui fuient naturellement la peine, 
& tout ce qui les gênent , aient ce 
grand fond d’érudition & de lumiè- 
res qui eft nécellaire à un Eveque î 
. aufli voit-on beaucoup plus de per- 
fonnes d’une condition médiocre ^ 

Zir 
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faire de grands progiès dans les feien- 
ces qu’on n’en voit parmi les gens de 
qualité. 

Nous avons dans l’hiftoire de Char- 


lemagne un beau trait de fa vie , qui 
confirme cette vérité. Ce grand Prince 
qui étoit lui-meme fort fça vaut , quoi- 
que dans un fiécle d’ignorance y en- 
treprit de faire refleurir les arts & le» 
feienees. Pour ce fujet , il établit un 
Séminaire, où il aflembla, fous de 
fçavans maîtres , un grand nombre de 
jeunes gens de toute condition. Il 
alloit lui-même de tems entemsle» 


voir & examiner les progrès qu’ils 
fàifoienc dans les feienees. Un jour, 
après les avoir inçerrogés & lu leurs 
compofi rions , il s’âpperçut que les 
enfans de qualité ne faifoient rien , & 
ne fongeoient qu’à fe divertir , tandis 
que les autres s’avançoient notable- 
blement dans les études. Sçaehez mes 
enfans , leur dit ce grand Prince , que 
fl vous continuez de la forte , ce fera 


à vous à qui je donnerai tous les évê- 
chés & les abbayes de mon royaume. 
Pour vous autres , dit - il aux igna- 


Digilized by Coogle 




rans, vous n’aurez jamais aucune'part 
en mes faveurs , ôc ne vous y attendez 
pas. 

Ainfi loin <jue fa naififànce puiffè 
fuppléer à la vertu, on peut dire en gé- 
néral que lorfqu’elle n*eft pas accom- 
pagnée de celle-ci , c’eft un grand ob- 
ftacle à la fainteté de répifcopar. 

C’eft ce qui a obligé le Concile de 
Trente à exhorter puiflamment les 
Rois & les Princes qui ont le pouvoir 
de conférer les bénéfices , & ilir-touc 
les évêchés , de n’avoir égard dans ces 
occafions qu’au mérite & à la vertu , 
& de ne le point lailTer éblouir par 
réclac de la naijlance & des autres 
qualités qu’on ellime fi f&rt âans le 
monde , mais dont l’Eglife de Jefus- 
Chrift fait peu de cas. 

Il y en a cependant qui fe fondent 
beaucoup fur ces fortes d’avantages , 
& qui avec une bonne volonté dont 
ils fe flattent , & une grande réfolu- 
tion , à ce qu’ils difent , de bien faire 
leur devoir, sfimaginent avoir tout 
ce qu’il faut pour être d’excellens Evê- 
ques , quoiqu’ils avouent n’avoir pas 
{>eaucoup de vertu. Ils trouveront leus 
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condamnation dans ces paroles defaint 
Grégoire que je vais rapporter , & qui 
feules font capables de les guérir pour 
toujours de cette imagination , s’ils 
veulent y faire toute l’attention nécef- 
faire. Elles font d’autant plus impor- 
tantes que rienn’eft plus ordinaire que 
cet abus , qui entraîne une infinité 
d’ames dans le précipice. 

Grcg Part Ceux qui défirent les dignités de 
p. I. c. S). ” l’Eglife, dit ce grand Pape , ne fe 

>» propofent d’ordinaire que d’y féirvir 
« Dieu y & quoique ce foit un mou- 
» vement d’ambition qui les pouffe , 

« ils ne fe repréfencent néanmoins que 
M les œuvres de piété 3c les grands 
»> bieni qu’ils s’imaginent vouloir 
»> faire. Ainfi cachant dans le fond de 
» leur cœur cette intention fecrette , 

M ils n’envifagent que ce faux defir du 
» bien qui les trompe , 3c qui n’effc 
»> que fur la furface de leur penfée. 

»> Souvent dans ces rencontres , l’efprit 
» de l’homme féduic l’homme , 3c fe 
« déguife à lui-mème. 11 feint d’aimer 
» le bien des âmes qu’il n’aime point 
»> en effets & de ne point aimer la 
gloire du monde qu’il aime vérité ' 
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» blement. Dans le delîr qu’il a de 
« cette fuprême dignité, il eft timide 
» lorfqu’il la recherche , & devient 
« hardi lorfqu’il la polfede j la peur 
r> qu’il a de ne le pas obtenir le rend 
« timide j mais auffi-iôt qu’il l’a ob- 
3> tenue , il l’a confidere comme étant 
» G’ie à fon mérite*, & lorfqu’il com- 
» msncc enfuite à exercer cette charge 
» d’une maniéré toute humaine , U 
J» oublie aifément ces grandes idées 
n du bien qu’il s’imapinoit d’abord 
» devoir faire. Alin de ne pas donner 
» lieu à cette illufion de notre elprit , 
» il eft bon de jetter les yeux fur la 
M maniéré dont nous avons vécu au- 
» paravant ; il eft bon que chacun con- 
3i lidere ce qu’il ? fait étant parti- 
M culier, & il connoûra s’il eft capa- 
» ble de faire le bien qu’il fe propofe 
»dans la conduite des autres : car 
JO celui qui a été fuperl^e avant fon 
» élévation , ne peut pas devenir hum- 
» ble lorfqu’il fera au-defliis de tous. 
»> Celui qui aime les louanges avant 
» que d’être loué y ne les mépri fera 
» point lorfqu’on le louera ; celui qui 
» n’a pas aimé la pauvreté lorfqu’Ü 





Chap. 
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M écoit feul , ne pourra pas vaincre ou 
n le fafte ou l’avarice lorfqu’il devien- 
« dra le dépofitaire des biens qu’il 
« doit employer pour le foulagemenc 
M de plufîeurs. Que chacun donc juge 
i> par les adtions de fa vie palTée ce 
j> qu’il pourra faire à l’avenir , de peur 
»> qu’ayant une palfion véritable de 
M polTéder une grande dignité , il ne 
» fe trompe lui- même par de faufles 
j> vues , & par des réfolutions imagi- 
»> naireSa « 

CINQUIÈME QUESTION. 

% 

Croye:^ - vous que pour czfe Ëvêque U 
faille être fort frayant? 

R. Après la piété , il n’y a rien fur 
quoi doivent s’examiner plus férieu- 
fement ceux qu’on appell* à l’épif- 
copat ; que fur leur capacité & fur les 
lumières qu’ils ont acquifes dans les 
fciences divines ôc humaines. Si la 
doétrine fans la piété , tend un Ecclé- 
fiaftique fuperbe , comme nous l’a- 
, vons dit après le Concile d’Aix-la- 
Chapelle , la piété fans la do<3;rine 1^ 
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fênd inutile à l’Eglife , & le met hors 
d’état de s’acquitter de fon miniftere ; 
mais il ne faut pas raifonner de la 
fcience d’un Evêque, comme d’un 
/impie Eccléfiaftique ,oude celle d’un 
Pafteur deftiné à conduire une Eglife 
particulière j dans celui-ci, une con- 
noilTance médiocre des faintes Ecri- 
tures avec le don de la parole , peu- 
vent lui Tuffire pour remplir fes de- 
voirs : l’Evcque.au contraire , étant 
une lampe allumée pour éclairer tout 
le monde , un homme établi de Dieu 
pour inftruire un grand peuple & pour 
diriger leurs confciences , la capacité 
ne peut être trop étendue , & Tes con- 
noiiïances ne peuvent aller trop loin. 

Il ert redevable à tous ceux qui ont 
recours à lui , il ne peut le dif- 
penfer de répondre aux doutes & aux 
difficultés qui lui font propofés fur 
toutes fortes de matières, de quelque 
endroit qu’elles lui viennent. Quel 
fond inépuifable de fcience ne faut-il 
point pour rempjir tous ces devoirs & ' 
s’acquitter de toutes ces obligations ? 

S’il fe confidere outre cela comrrç 
le rempart de l’Eglife tju’elle veut op?- 


Digitized by Coogic 



5. 


AdTit, 1. 


178 Sainteté ^ devoirs 

pofer aux chicanes des hérétiques , au 
poilon des nouvelles doâirines , aux 
erreurs des ignorans , aux blafphêmes 
des libertins , & généralement à tous 
les maux dont elle peut être menacée, 
il trouvera que pour convaincre les 
uns , pour réfuter les autres , pour 
arrêter la pafiîon de ceux - ci , pour 
éclairer ceux-là , pour réprimer ces 
derniers, une érudition médiocre ne 
. peut lui fuffire. 

C’elf ce qui a obligé faim Paul , 
lorfqu’il a tracé les qualités d’un vé- 
ritable Evêque , d’exiger de lui non- 
feulement qu’il foit habile, qu’il foie 
fçavant , qu’il foit maître en matière 
?• de doârrine , mais encore qu’il foie 
capable de convaincre ceux qui s’op- 
poferrt à'ia vérité ; ce qui ne fe peut 
faire fans une profonde fcience. 

Il doit garder avec une fidélité 
exade le dépôt de la doârrine célefte 
qui lui a été confié , comme dit le 
même Apôtre j c’eft-à-dire , qu’il doit 
donner à fes enfans ce qu’il a reçu de 
fes' peres ; fe rendre le maître des 
homrnes , après avoir été le fideje dif- 
ciple de Dieu , dé fes divines Ecri- 
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tares, de fes Saints , de fon Eglife, 

S’il ne fait que peu de chofes , peut-il 
remplir un devoir fi important ? Il ne 
peut donner que cè qu’il a , & n’ayant 
acquis qu’une partie de ce dépôt fàcré, 
le refte demeurera dans l’oubli ; les 
véritésTaintess’afFoiblirontinfenfible- 
ment dans fon diocèfe , il ne formera 
que des ignorans , & on fçait que l’i- 
gnorance du Clergé entraîne après foi 
infailliblement la dépravation des 
mœurs , qui ouvre la porte à toutes 
les héréfies. 

Si Dieu , dans l’ancien Teftament, 
rejette de l’honneur de fon facerdoce, 
les Prêtres qui avoient négligé de fe Ofée. 4. 
rendre fçavans , & s’il leur défend 
d’exercer les fonéfcions de leur minif- 
tere , fera-t-il moins jaloux de cette 
prérogative dans^eux qu’il honore à 
préfent de cette dignité , dont l’autre 
n’étoit que l’ombre &la figure ? 

« Les lèvres du Prêtre, dit-il , dans Malach.»,7i 
»> un Prophète , feront les dépofitaires 
» de la fcience , & c’eft de fa bouche 
j> que l’on recherchera la connoilfance 
»> de la loi J parce qu’il eft l’Ange du 
M Seigneur des armées, » L’eft - il ' 
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Cnd. 7. J. moins à prélenc ? £r fi Dieu menacfl 
ces Prccres ignorans de les rendre vils 
& méprilables devant le mon4e pour 
avoir négligé de le rendre habiles dans 
leur protellion , les minifttes de la 
nouvelle alliance , qui eft une loi de 
feu , de liiimeres& de coiinoilfances , 
n’onr-ils pas encore plus luiec d’ap- 
préhender ces menaces ? Si Dieu avoir 
ordonné que le grand - Prèire poitâc 
toujours fur fon rarional ces deux mots 
écrits en gros caraéferes , la doHrlnc 
& la vérité y pourroit-il voir fans in- 
dignation les fouverains Prêtres de fon 
Evangile deftitués de l’une & de l’au- 
tre , fans lumières , fans capacité , fans 
miens pour foutenir les véiiiésfaintes? 

11 faut entendre les Ptres 'parler fur 
in * ce fujet. Celui , dit le fçavant Ori- 
gene , qui eft honoré du facerdoce 
de Jefifs-Chrift , ceft-à-dire d’un 
facerdoce de travail , de peine , de 
fainteté, d’intelligence , de piété & 
de vérité, doit pour remplir le fens 
j&c les myfteres de fon nom fçavoir 
route la loi , en approfondir la lettre, 
le fens , & toutes les ycrirés que Dieu 
y a cachées j de forte que lepalfant 

fouvenc 
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Souvent dans fon cœur tout ce quelle 
dit des on<iitions , des, habits & des 
fonctions facerdotales j il fe rem- 
plifle de fentimens , de penlces & 
dedefirs folides, jufqu’à faire paroître 
en route fa conduite autant de fcience 
& de fagelTe, à proportion qu’il en 
paroifloit en celle de J. C. même* 

•' Ce grand homme remarque que 
Dieu , après avoir donné tous les 
ordres nécelîaires pour l’établiflement 
& les fondlions du grand-Prêtre j apres 
l’avoir élu lui -même , veut encore 
qu’on appelle la Synagogue , pom: 
apprendre à t^Hte l’Eglife que Dieu 
prétend que fon peuple foit perfuadé 
que l’on choifit à fes yeux , pour le 
conduire ^ celui que l’on trouve le 
plus fçavant & le plus inftruit des in- 
tentions & de la fainteté de Dieu , le 
plus pénétré des befoins & des mife- 
res des peuples •, le plus plein de la 
fageffe & de la vérité de Jefus-Chrift y 
le plus capable de conduire par fes 
lumières & par l’adrefle de la char- 
rité tous ceux qu’il eft obligé de gou- 
verner, afin qu’étant eux-mêmes té-^ 
moins & peefuadés qu’il n’y en apoinFÇ 
Tom. L A a 
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Hom. 
» Levit. 


de plus éclairé que lui > lis fe rendUTent- 
religieufement & fans aucun fcrupule 
à tout ce qu’il leur pourroic ordonner 
de la part de Dieu. 

Un Evêque, dit-il ailleurs, étant 
obligé de connoître toutes chofes Sc 
de remédier à tout y doit être le pre- 
mier non - feulement à étudier fans 
celfe & à‘ fond ce que la loi de Dieu * 
a de plus évident &c de plus intelligi — 
ble, mais encore ce qu’elle a de plus 
fublime &c de plus propre .à édifier 
dans les vérités & les myfteres qu’ellfr 
renferme, pour fe' rendre capable da 
régler , avec ce qui palTe dans les 
avions & les affaires extérieures des 
fideles les mouvemensles plus fecrets 
& les plus importans qui fe forment 
au fond de leur cœur, afin que portant 
par-tout les impreûions Sc les marques 
de la fainteté & de lafcience de Dieu,, 
il puille travailler ‘avec fuccès à la 
fanébification de toutes les perfonnes 
& de toutes les chofes qui doivent 
pafler par fes mains Sc par fes yeux. 

Il ajoute què tous les tréfors & les 
prérogatives que l’Eglife & la piété 
des peuples a attachées à l’ épifcopac > 


* 



fte le rendenil félon la vérité , ni plus 
excellent , ni plus utile que celui de 
l’ancienne loi , à moins qu’une fcience 
parfaite, foutenue d’une intégrité de 
vie qui y réponde , n’en fafle dif- 
cerner la véritable excellence. 

Toutes les vertus d’un Evêque , dit 
le grand faint Hilaire^peuvent lui Hifar. r. 

^ être commune avec le rero des fideles : 
il s’en peut même trouver dans foii 
diocefe qui aient un amour plus ten- 
dre pour Dieu & pour le prochain , ' 

une humilité plus profonde , une 
piété plus fenhble , une dévotion plus 
exacte qu’il n’a lui- même , fans être 
pour cela indigne du rang qu’il oc- 
cupe j mais pour la fcience & la do- 
ctrine , c’eft une qualité qui lui con- 
vient en tant qu’Evêque, peu doivent 
l’égaler fur ce point , perfonne ne le 
doit futpalTer. 11 n’en pas abfolument 
néceffaire , dit Théodoret , qu’un Tiieo<{or ,'n. 
Evêque foit le plus éloquent orateur ep. ad Ti^, 
de fon diocefe , mais il faut qu’il ^ ^ 

ibic le plus fçavant dans les divines 
écritures j & ce grand homme pré- 
tend que c eft la penfée de l’ Apôtre * 

A a q 
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fur ces paroles à Tire ^Q^ue l’Evêque 
emBrajfe fortement les vérités de la 
foi ; qu’il fait capaBle <T exhorter félon 
la faine doctrine , 6* de convaincre ceux 
qui s’y o'pvofent. 

Saint Thomas prétend que d’être 
Evêque & être fçavant eft tellement 
la même <«re , qu’en même-tems 
qu’on donne un évêché à quelqu’un- 
on lui impofe la néceflité d’être Do- 
dteuf j & c’eft apparemment pour 
cette râifon que lé Concile de Trente 
a, ordonné qu’à l’avenir on ne ferait 
plus d’Evêcpie qu’il ne fut Dofleur , 
ou du moins Licentiéén Théologie 
ou en Droit Canon. 

-Il n’y' a tien que l’Eglife n’ait mis 
en ufage .pour éloigner les ignorans. 
de fon facerdoce & pour avoir des 
pafteurs qui fuflènt fçavans. Dès les 
premiers lîécles elle a fait de l’igno- 
rance un point d’irrégularité qui rend 
ces hommes incapables d’être jamais 
élevés à cette haute dignité j & fi par 
snalheur ils s’y font engagés , elle 
■veut qu’on les dépofe , & l’a fou- 
Teitt fait elle-même avec une plehxe. 
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autorité. C’eft ce qu’on voit dans les 
Ordonnances des fouverains Pon- Hiiar. ep. 
tifes Hilaires , Gélafe & Sirice. 

Saint Grégoire rfie voulin jamais creg.i. 
fouffrir qu’mon certain Vigilance prit ep. d, 
polTeflîon de l’évêché d’Ancône au- 
quel il avoir été élu ^ parce qu’il 
ne le trouvoit pas alTe^ fçavant , 
quoique d’ailleurs il eût de très- 
bonnes qualités. Alpbonfe , Roi do 
Caftille , ayant préfenté à Grégoire VII 
une perfonne de la première qualité 
pour remplir un fiege épifcopal qui 
vaquoit dans fon royaume , ne put 
jamais en obtenir la confirmation de 
ce Pape, qui avoir éré informé que 
cetje perfonne ne favoif pas^grand- 
chofe. Il écrivit au Roi que s’il lui p, ep 
avoir préfenté un homme de baffe 
naiflànce , mais qui eut la vertu St 
la capacité nécelTaire pour bien s’ac- 
quitter de fa charge , il y confentiroir 
volontiers ; mais que la nobleffe St 
la vertu fans fcience , ne fuftifent pas 
pour être Evêques. 

Le zélé que faint Anfeime avoir 
pour l’konneur de l’Egufe > ne lui put 
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permettre de voir plus long-tems le 
iiége de Beauvais occupé par un Evêque 
fans érudition. 11 en écrivit au Pape 
Adrien 11, quoicwece faim religieux , 
ne fut encore qu’Abbé , & lui man-dx 
nettement qu'il étoit obligé de le dé- 
pofer. 11 avjue néanmoins que cec 
Evêque a toute la vertu imaginable , 
& qu’il feroit des premiers à confen- 
tir à fa dépofition du moment qu’ont 
lui auroit fait connoicrc que l’Eglife 
ne veut point de payeurs ignorans. 

Le bienheureux Lanfranc , Arche- 
vêque de Cantorberie , fit dépofer poul- 
ies mêmes raifbns un Evêque de Vor- 
eeftre ^ dans un concile qu’il alTembla? 
à Londres l’an 1070. Honoré 111 , en- 
fit autant à l’égard d’un Evêque d’Al- 
lemagne , qix’il trouva fort ignorant ÿ 
ôc pour dire encore quelque chofe 
de notre France , Gillemer élu à l’ar- 
chevêché de Reims,, fut dépofépar les 
Evêques de la province, à caufede foor 
ignorance , quoiqu’il promit qu’il au- 
roit toujours auprès de lui d’habiles 
gens capables de l’éclairer & de l’in- 
Acuixe daos ^utes les- difficultés qui 
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lé préfenteroient \ l’hiftoire eccléfiafti- 
queefl: pleine de femblables exemples» 
On doit conclure, de tout ceci que 
non feulement ceux qui n*ont point 
de fcience & d’érudition ou qui n’ea 
ont que fort peu font obligés en con- 
Icience de refufer les évcchés qu’on 
leur préfente j mais que ceux memes 
qui y font déjà engagés doivent s’en 
démettre au plntôt , & renoncer à l’é- 
pifeopat , quelque vertu qu’ils aient 
d’ailleurs. Je dis plus , ceux qui font 
Doéleurs , mais qui n’ont pas la fcience 
d’un Doéteur , parce qu’ils ont ac- 
quis ce degré par faveur , pat amis y. 
ou par argent, font dans la meme 
obligation j, la raifon en eft évidente» 
Pour polTéder un bénéfice il faut 
avoir la fcience nécelTaire à en exercer 
les fondrions , c’eft ce qui ne fouffre 
point de difficulté. Ainfi dans les bé*- 
néfices pour lefquels le Concile de 
Trente veut qu’on ait le dégré de 
Dofteur , tel qu’eft Tépifeopat , il 
eft néceftaire d’avoir la fcience que 
requiert ce dégré j le Concile n’ayant 
•bJigé d’avoir ce degré qu’icaufe qu’U 
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a jugé que la fcience qui y eft corrï-’ 
munément attachée , étoit nécelTaire 
pour exercer les fonétions de cette 
charge j de cette raifon du Concile de 
Trente fubfiftant toujours , il s’enfuk 
que celui là ne p>eut pas polTeder ua 
bénéfice qui requiert le degré de Do- 
éàeur , lorfqu’il n’a pas la fcience de 
Doéleur : puifque , comrne il eft dk 
dans la réglé Certum ejl , celui-là 
agit contre la loi , qui agit contre 
l’intention de la loi , quoiqu’il en ob- 
(erve bxaékement les paroles^ 

On voit la meme chofe dans le 
Concile général de Latran , tenu foiîÿ 
le Pape Léon X , dans le Concile de 
Tolède , tenu en 1590, dans les or- 
donnances de nos Rois, publiées foiss 
Louis XII ,& fous Henri III , & re- 
nouvellées par leurs fuccefleurs ; puif- 
que toutes ces loix déclarerrt milles 
les nominations auxlaénéfices qui au- 
ront été faites en faveur des gradués 
qui n’ont pas la fcience convenable à 
leur grade. 

Il eft inutile de dire qu’ib auront 
des Doâeurs auprès> d’eux qui leur 

jfervirouç 
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ferviront de conleü , de grands Vi- 
caires habiles & i'çavans qui fiipiée- 
ront à leur inluffiiance , l’Egide n*a 
jamais reçu ces excufes , parce qu’elle 
eft perfuadée qu’un Eveque doit gou- 
verner par lui-même J qu’il doit s’ac- 
quitter perfonnellement dt fes fon- 
(âions^ que c’eft lui qui doit agir, 
parce que c’eft lui , & non pas d’au- 
tres , qui doivent répondre à Dieu de 
toutes les âmes qui font fous fa char- 
ge : il en eft le pafteur , & Dieit ne 
l’a mis fur le chandelier que pour 
éclairer , & non pas feulement pour 
faire éclairer ^ pour conduire , & non 
pas pour faire conduire ; pour gouver- 
ner , & non pas pour prêter feule-* 
ment fon nom au gouvernement. Cet 
abus feroit la honte de l’Eglife &: de 
l'épifcopat : car qu’y a-t-il qui avilifte 
davantage un miniftcre lî augufte & 
lî digne de vénération , que de voir 
un homme revêtu à l’extérieur de 
toutes les marques de Pontife , de 
Prélat , de Maître , de Doéfceur , &: 
n’en fiice aucune fonétion ? Etre ré- 
duit, pour dire un oui ou un non à 
propos , pour réfoudre une difficulté , 
Tom. /. B b 
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pour déterminer une affaire , pout 
donner^un bon confeil , pour établit^ 
le bon ordre , pour faire un mande- 
ment judicieux , &c. d’aller conful- 
ter fou Précepteur ou fon grand Vi- 
caire , emprunter fa plume , fa voix 
fon organe ? ^elle figure fait un Evê- 
que dans cette poflure , qui ne parle 
que par la bouche d’autrui , qui ne 
voit que par les yeux des autres , 
qui n’entend que par les oreilles de 
l^s confeillers ; en un mot , qui n’agic 
que par les organes de ceux qui font 
auprès de fa perfonne ? Un Evêque» 
qui ne fçauroit parier en public fans 
s*expofer à la raillerie ; un Pafteur 
dont le troupeau n’entend jamais la 
voix j un Général qui ne conduit ja- 
mais fon armée j un Prince , ou qui 
n’efl: jamais dans fes états j ou qui y 
eft comme s’il n’y étoit point ? Ce font 
toutes les fuites funeftesde l’igncMrance 
des pafteurs , & l’on ne peut mieux les 
comparer qu’à ces idoles des païens 
14^' ® dreflbic tous les jours une ta- 

ble fplendide , qu’on revêtoit d’habits 
magnifiques ; mais qui n’avoient d’au- 
tre mouvement ou d’autre parole que 
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ceux que la cupidicé ou l’avarice des 
Prêtres qui les tonduifoient , leu' don- 
noit ^ ou (î vous voulez , à ces hj^ures 
inanimées qu’on fait paroître fur le 
théâtre , & qu’on fait marcher & par- 
ler comme on veut , quoiqu’elles 
n’aient .ni vie , ni mouvement , ni 
parole. 

Je vous ai établi fur les royaumes , Jcrem. 1. 10^ 
difoit Dieu -à un Prophète , & en 
fa perfonne à tous les pafteurs de 
l’Eglife , pour arracher & pour détruire y 
pour perdre & pour dijfiper y pour édifier 
& pour planter^ Il ne lui dit pas , je 
vous ai établi pour faire arracher , 
pour faire détruire , pour faire difïi- 
per , pour faire édifier , & pour faite 
planter. C’eft lui- même qui doit faire 
toutes ces chofes , parce que c’eft lui 
& non un autre que Dieu a choifi 
pour être fou miniftre , & l’exécuteur 
de fes ordonnances. C’eft le Pafteur , -Ambr. f* 
dit faint Ambroife , qui fous la con- * 
duite de Jefus-Chrift doit lui-même 
arracher le vice , détruire le mal , éta- 
blir le bien , édifier la vertu , à l’exem- 
ple de fon divin maître , qui n’eft venu 
en ce monde que pour arracher les vi- 

B b i j 
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ces des Gentils du fond de leur cœur 
détruire toutes les vaines fuperftitions 
du paganifme , & enfuite y élever l’é- 
difice de la foi , & de là fainte difci- 
pline des mœurs. 

On ne lui défend pas , fi la tâche eft 
trop grande , fi le diocefe eft trop 
étendu, fi la moiflbn eft trop abondan- 
te , de s’aftbcier de fideles miniftres 
qui l’aident dans les fonétions , & le 
fonlagent d’une partie de la peine , 
comme Jefus-Chrift s’eft aftbcié des. 
Apôtres & des difciples j mais il faut 
au moins qu’il prenne la plus grande 
partie de l’ouvrage pour lui-mcme , 
que les autres n’agiftent que par l’im- 
preflîon qu’il leur donne , par les lu- 
mières dont il les éclaire , par le 
mouvement qu’il leur communique y 
enforte qu’on reconnoiftè toujours que 
t’eft fon efprit , que c’eft fon génie , 
que c’eft fa vertu , que c’eft fon éru- 
dition qu’il a communiqué , & qui a 
tout fait dans les autres. Sans cela , 
il fera du nombre de ces pafteurs , 
qu’un prophète a fi bien décrit en 
deux mots , lorfqu’il dit ; 0 Pajior ^ 

• Ido/um[ 
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SIXIÈME QUESTION. 

Expliqüt\-noui , dans le détail ^juf- 
quou doit s'étendre la Jcience dun 
Evêque .<* 

K, On ne s’éloignera point de la 
vérité , ou plutôt on ne fera que copier 
fidèlement les réglés de l’Eglife , lors- 
qu’on vous dira qu’il faut première- 
ment qu’un Evêque fçache au moirrs 
la langue latine , celle du pais où fon 
évêché eft lîtué , & le chant de PE- 
glife. En fécond lieu , qu’il foit par- 
faitement infiruit des dogmes & des 
rnifteres de la foi , ce qu’il ne peut 
faire s’il n’eft bon Théologien , &c 
qu’il ne polfede bien cette divine 
fcience. 11 doit de plus être habile dans 
les controverfes , connoître le fin des 
héréfies , & tous les détours dont les 
fiérefiarques fe font fervis pour les 
foutenir. 11 doit fçavoir la tradition 
fainte , polféder l’hiftoire de l’Églife , 
fes décifioiis & fes régies , avoir une 
leéture profonde des ouvrages des 
(aints Peres , être verfé dans les ca» 

B b ii> 
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de confcience , 8c fur-tout dans les 
matières bénéficialcs , avoir quelque 
teinture du Droit civil, & par-deirus 
tout , polTéder fi bien les divines écri- 
tures , qu’il les fçache prefque par 
cœur. 

S^il lui manque aucune de ces con- 
tîoilTances , on peut dite qu’il n’a 
point la fcience qui eft requife dans 
un Evêque , & qu’il ne pourra ja- 
mais s’acquiter dignement de fon mi- 
niftere. Je n’ait exigé qu’une teinture 
du droit civil , cjuoiqu’autrefois il fût 
néceffaire qu’un Evêque fût bon Jurif- 
confulte , parce qu’il étoit le feul juge 
de tous les procès qui arrivoient dans 
fon diocèfe en matière civile j mais 
à préfentque ce droit a été transférée 
aux juges féculiers , il faut au moins 
qu’il en ait quelque connoiffance , & 
qu’il ne l’ignore pas '; puifqu’il eft 
obligé d’accorder , autant qu’il peur ^ 
tous les dilférens qui s’élèvent parmi 
fes peuples , les empêcher de plaider , 
& lorfqu’ils veulent bien le prendre 
pour arbitre , leur rendre à tous ju- 
ftice , ce qu’il ne peut faire s’il ignora 
les loix civiles; 
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^ D’ailleurs il y a une liaifon fi étroite 
entre le droit canon & le droit civil , 
entre les loix de l’Eglife & celles des 
Princes, qu’il ne peut dignement exer- 
cer la jufiiee eccléfiaftique qui lui ap- 
partienr , & dont il eft charge , s’il n’a 
au moins quelque teinture du droit 
civil. 

Enfin la fcience d’un Evêque à pré- 
fent doit êtr% plus profonde & plus 
étendue que celle du fiécle des Augu- 
ftins , des Ambroifes , & des Chry- 
foftômes ; parce que les loix fe font 
multipliées' , le nombre des conciles 
eft augmenté , de nouvelles hérefies 
fe font élevées , les ouvrages des Peres 
font en plus grand nombre , l’hiftoire 
de l’Eglife eft beaucoup plus vafte , & • 
û on étoit fçavant à peu de frais en ce 
tems-là , on peut dire qu’à préfent un 
Evêque qui ne fçauroit que ce qu’il 
y avoir à fçavoir alors , ne fçauroit pas 
aftèz. Il ne s’agit plus que.de prouver 
dans le détail tout ce que nous venons 
d’avancer. 

L’Evêque étant obligé de pofleder 

Î iarfaitement les faintes écritures ^ & 
es canons de l’Eglife j comme nous le 

B b iv 
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ferons voir dans la fuite , il eft évident 
que s il n’entend bien la langue latine, 
il ne peut en venir à bout , puifqiie 
tous ces livres font latins, llferoit auflS 
Jionteuxpour lui qu’il n’entendît point 

I office .de l’Eglife , qu’il ne cornprît 
rien à fon bréviaire , & à toutes les 
prières publiques qu’il fait à Dieu , ou 
pour lui.- même , ou pour- fon peuple , 
& on fçait que toutes co$ chofes fe font 
en latin, La liaifon qli’il a avec le 
Pape , & qu’il doit entretenir j le com- 
merce qu’il eft obligé d’avoir quel- 
quefois avec la Cour de Rome l’en- 
gagent encore à ne pas ignorer cetts 
langue j (ans parier des conciles aux- 
quels il doit affifter de l’hofpitalité 
qu’il faut qu’il exerce envers les étran- 
gers- , & de plufieurs autres raifon* 
qu’on poiuToit alléguer , s’il y avoir la 
moindre difficulté fur cet article & 
que tout le monde n’en convint pas. 

II faut donc que nonrleulement il en- 
tende , mais qu’il écrive & parle fa- 
cilement cette langue ; & ce. Ait parti- 
culièrement pour cette raifon que Gil- 
lemer , dont nous avons déjà parlé , 
fut dépofé de l’archevêché de Reip^, 


de V Epifcopat, • î^y 

Nous reconnûmes ^ difent les Peres de 
ce concile , apres lui avoir préfenté le 
livre des faintes écritures ^ qu’il ne les 
entendoit pas j on fc moqua de lui j <5* 
tous d’un commun accord jugèrent , 
quil le fallait dépofer. 

Ceft aulîi ce que veulent dire les 
canons qui déclarent irréguliers , les 
Evêques j illit eratos , fine litteris , /if- 
teraram ignaros , infcios litterarum. 
Toutes ces expreflions qu’on voit fou- 
vent dans les réglés de l’Eglife , & 
qui ne difent qu’une même chofe en 
dilFérens termes > doivent s’entendre 
de la langue latine ; car de les ex- 
pliquer à la lettre , comme a fait un 
moderne J & de prétendre qu’il fuffifa 
de fçavoir lire & écrire pour être Evê- 
que , c’eft prendre plaifir à fe rendra 
ridicule , & expofer l’cpifcopat à la 
raillerie du monde » & fur-tout des 
hérétiques. i 

Il n’eftpas moins nccelTaire qu’il fâche 
la langue du pays où il réfide , quel- 
que barbare quelle puilTe être. Nous 
en avons une ordonnance dans les ca- 
pitulaires de Charlemagne \ & la rai- 
ibn qu’elles en donnent , c’ett , difenE- 
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elles , qu’il faut que les ouailles en- 
tendent la voix de leur pafteur , & que 
l’inftrudtion qu’il eft obligé de leur 
donner par lui-mème , foit commune 
aux petirs-& aux grands \ ce qu’il ne 
peut faire s’il ne lait leur langUQ. 

L’Apôtre l’avoit dé|a dit aupara- 
vant. « Quand je viendrois vous par- 
» 1er en des langues inconnues , dit- 
» il aux Corinthiens , quelle utilité 
« vous apporterois-je ? Si la trompette 
» ne rend qu’un fon confus , qui fe pré- 
y) parera au combat ? De même fi la 
>» langue que vous parlez ne m’eft 
« intelligible , comment pourra-t-on 
srfçavoir ce que vous dites ? Vous 
n ne parlez qu’eu l’air. Si je prie en 
5> une langue inconnue , comment le 
» peuple répondra-t-il Amtn ? Je loue 
» donc mon Dieu , conclut-il , de ce 
y> que je parle toutes les langues que 

vous parlez : mais j’aimerois mieux 
j> ns dire dans l’Eglife que cinq pa- 
» rôles dont j’aurois l’intelligence, pour 
i> en inftruire aufli les autres , que 
» d’en dire dix mille en une langue 
» inconnue. « 

Le Concile général de Latran- fojjfi 
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Tnfïocent III , veut que quand il y a Can. Qui^ 
dans un meme lieu des peuples de di- 
verfes langues, faifanr profelîion d’une 
meme foi , on ait fom de leur don- 
ner des perfonnes qui > félon la diffé- 
rence de leurs langues , leur admini- 
ftrent les facremens , & les inftruifent 
par leurs paroles & par leurs exem- 
ples y c’en eft aflfez pour connoître 
quel eft l’efprit de l’Eglife fur ce 
fujer. Aufli voyons-nous, qu’une des 
réglés de la Chancellerie Romaine , 
qui eft de Grégoire XI & d’£u- 
gene V , veut que les provifions des 
cures foient de nulle force & de nulle 
confidération , quand elles font en 
faveur de celui qui n’entend pas , 

& qui ne parle pas le langage des^pa- 
roilîîens : & il n’y a perfonne qui ne 
voie que c’eft la meme raifon pour 
les Evêques , puifqu’ils ne font pas 
moins' pafteurs que les autres. 

La Sorbonne confultée fur un pareil 

r > r T r •! Samte-Bcum 

cas , ht cette reponle : « Le Conleil t. cas 1. 

» foudigné eft d’avjs que cet Eccléfia- 

» ftique peut en fureté de confcience 

» retenir la cure dont il eft pourvu , 

»» quoiqu'il ignore la langue, s’il peux 
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« l’apprendre dans peu j mais que s’il 
j> ne peut pas l’apprendre dans peu , 
« de telle forte qu’il ne puifle ni la 
3> parler ni l’entendre , il ne peut en 
» confcience retenir cette cure , en fe 
»j faifant même aflîfter d’un Vicaire 
»> capable, qui entende & parle la lan- 
■jjgue de cette paroifle. Parce que , 
» dit cette fçavante Compagnie , un 
») Curé ne doit pas être un barbare à 
» l’égard de fes Paroilîiens , ni eux ne 
3> doivent pas être barbares à fon 
»> égard j ce qui arriveroic néanmoins 
»y s’il n’entendoit point leur langue , ni 
y> eux la lienne. >» Audi voyons-nous 
qu’une des plus terribles malédiélions 
dont Dieu menace fon peuple , eft 
qu’il aura à faire à un homme dont U 
n’entendra point la langue. 

C’eft du défaut de cette précaution 
qu’on voit dans quelques diocefes des 
provinces éloignées , une partie des 
peuples négligée & comme abandon- 
v-née. Ils ne font jamais vifités de leur 
Evêque, la plupart ne le connoifïènt pas 
même après des vingt & trente années 
d’épifcopat. Qu’irions-nous faire dans 
ces lieux , difent-ils pour s’excufer ^ 
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;îous n’entendons point leur jargon. 
Oelaeftvrai: mais pourquoi ne l’appre- 
nez-vous pas ? n’y êtes-vous pas obligé ? 
ne devez- vous pas rendre compte à 
Dieu de toutes ces âmes? ne font-elles 
aas vos ouailles , & n’êtes-vous pas 
leur payeur ? Saint Auguftin n’étoit 
aas de votre fentiment j lui qui dif- 
féra long-tems à mettre un Evêque 
lans une Eglife qu’il avoir enlevée 
mx Donatiftes , jufqu’à ce qu’il eût 
.rquvé un bon Prêtre qui fçùt la lan- 
gue du pais. 

Le travail ell ingrat , je l’avoue. Il 
îfl: bien dur qu’un homme poli , & 
îclairé , aille charger fa mémoire 
d’une infinité de mots barbares qu’il 
faut. même qu’il oublie quand il eft 
obligé de paroître en d’autres lieux j 
nais que ne doit point faire la^chatité 
de J. C. dans un homme qui repré- 
sente fa perfonne & fon miniftere ? 
A.près que ce divin Maître s’eft fait 
lomtne pour fativer les homites , fes 
niniftres peuvent-ils dédaigner de fe 
rendre barbares en apparence pour 
fativer les barbares ? Les biens infi- 
ais qui en reviennent font-ils à mépri* 


Digilized by Google 



■vie de Saint 
Trançois de 

Sales. (.2. 


Jo2 Sainteté & devoirs 

ier ? Souvent dès cette vie , on en 
reçoit la ! écüiiipc-nfé par les confoîa- 
tions CiUe Dieu répand fur ces fati- 
gues , par les fruiis de piété &: de re- 
ligion c]uc proüu lient ces vifites falu- 
taires j & l’on trouve quelquefois plus 
de vertu & de chrrftianifme parmi 
ces pauvres gens , plus d’amitié & de 
reconnoilfance pour leur Palpeur , 
qu’on n’en trouve parmi les grands 
félon le monde j ainfi que faint Fran* 
çois de Sales avoue l’avoir tant de fois 
éprouvé dans les vifites des montagnes 
efearpées de fou djocefe qui , depuis 
des fiecles entiers n’avoient point vu 
d’Eveques ^ la difficulté des chemins , 
la pauvreté des lieux , & la peine 
d’entendre la langue du pays ayant été 
comme trois barrières impénétrables 
au zele de fes prédécefleurs. 

Pour le chant de l’Eglife , la chofe 
parle d’elle-mème: ce feroit une honte 
pour un Eveque qui eft obligé fbuvent 
de faire l’office , & de dire des meffes 
folemnelles , de n’en fçavoir pas le 
chant. Les fautes qu’il y feroit ne fer- 
viroient qu’à mal édifier & apprêter 
à rire j il feroit refponfable de tou- 
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2S les diftra£tions que fon ignorance 
auferoit parmi le peuple Sc le clergé : 

C comme il n’y a point de petites fau* 
es dans le fervice divin j qui eft l’œu* 

•re de Dieu par excellence , ainlî que 
•arlent les Saints ^ je ne puis «tre du 
entiment de ceux qui traitent ce point 
le bagatelle. Nos Evêques de Fiance 
le l’ont point regardé ainfi puifqu’ils 
11 ont rait un canon qui eft inféré 
ians leurs conciles : Ut tanthm & com- co'ncil.Gal- 
’utum fciat. Par le mot de , Uc.t.i.p.i5 5* 

l ne faut pas entendre l’arithmétique , 
nais la fcience du calendrier , pour ré- 
;ler les fêtes mobiles , & fur-tout la 
’âque , ce qui appartenoit ancienne- 
nenrà l’Evêque. 

11 ne nous fera pas plus difficile de 
aire voir l’obligation où eft un Evê- 
[ue , de fçavoir toutes les autres cho- 
cs que nous avons marquées au com- 
nencement de ce chapitre. Qu’il fçache 
>arfaitement l’écriture fainte , dit le 
:anon Omncs pfallentes , & qu’il 
1 Ignore rien des réglés que les iaints 
’eres ont établies , non pas par un 
:hoix arbitraire , mais plutôt comme 
îxécuteurs des jugemens de Dieu , de^ 
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foi te qu’il puilie iiülruire le peuple 
qui lui eoimiiis , confoimément aux 
ventés laintes qui y font contenues. 
11 ajoute qu’il ne faiu pas fe conten- 
ter d’une connoilfance luperheieile de 
ces choies , mais que le Mcciopoli- 
tain doit examiner férieufement celui 
qu’on deftine pour être Evêque , 
voir s’il les fait à fond : Non trun- 
Jitorie y fed ferutabiliter j & qu’il fe 
garde bien de l’ordonner, s’ilnerecon- 
noit pas en lui cette profonde fcience. 
Le quatticme Concile de Tolede, rap- 
porte dans le canon Jgnorantid y exi- 
ge la même chofe touchant les canons 
& les faintes écritures : mais il ajoute 
un mot qui en dit plus que nous n’en 
pouvons exprimer : Omne opus eorum 
fit în doclrina y qu’un Evêquo foit, 
pour ainü dire , tout fcience & tout 
doélrine. 

Dans le canon Nulli facerdoium y 
qui eft du Pape Ccleftin , nous voyons 
qu’il n’ell pas permis à un Eveque 
d’ignorer un feul des canons de l'E- 
glife , ni de faire la moindre chofe 
qui foit contraire à ces faintes réglés 
que les Peres nous ont preferites. 
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Le Concile de Francfort déclare Couc.Francf. 
ju’il eft honteux à un Evêque d’ignorer ^ 

lucun des canons de l’Eglife j il veut 
)utre cela qu’il fçache parfaitement 
es régies de faim Àuguftin& defaint 
Benoît, à caufe de pluneurs mouafteres 
le l’un & de l’autre fexe qu’il a fous 
a jurifdiélioii , 8c qu’il ne peut gou- 
verner avec fagelTe s’il ne polTede par- 
aitement les régies de ces inftituts. 

Les Capitulaires de Charlemagne' 
(rétendent qu’il foit fi fçavant dans 
es faintes Écritures & dans les Ca- camc. *t!*^i*. 
ions, qu’il foit capable de les enfei- pr ij». 

;ner aux autres ^ elles veulent qu’il ’ 

îxcelle particulièrement dans le traité 
le la fainte Trinité , & qu’il fçache 
out le pfeautier par cœur. Ce fut dans 
e même efprit que faint Grégoire de 
lome empêcha un ecclcfiaftique d’ê- 
re Evêque , parce qu’il ne fçavoit pas 
bn pfeautier. Le feptiéme Concile can.i^ 
vénérai défend qu’on ordonne aucun 
îvêque qui- ne foit fi habile dans les 
aintes. Écritures de l’un & l’autre 
reftrament, & dans les Canons de l’E- 
dife , qu’il les fçache à fond. Il or- 
lonna pour ce fujet au Métropolitaij^ 

7’ê/n. /. Çc- ^ 
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de rexaminer férieufement fur ces 
chofesavant de le facrer , & s’il s’ap- 
perçoit que l’clu n’en a qu'une mé- 
diocre connoilTance, de ne pas pafler 
outre -y il veut auffi qu’il fçache tout 
le pfeautier. 

Le Pape Innocent III , refufa la 
confirmation du choix qui avoir été 
fait d’une perfonne pour l’évéché de 
Coloke en Hongrie , parce qu’il n’é- 
toit pas bon Théologien & bon Cano- 
nifte. Le Concile de Bordeaux tenu 
en ajoute à la connoiflance 

parfaite de l’Ecriture fainte &c des 
Canons , celle de la Théologie & des 
faims Petes. 

Enfin le Pape Innocent IV, après 
avoir dit qu’il feroit à fouhaiter que 
tous les Evêques eulTent une fcience 
éminente ; qu’il fuffir néanmoins qu’ils 
en aient une compétente , fi d’ailleurs» 
ils ont beaucoup de vertu , explique 
auflî-tôt ce que c’eft qu’une fcience 
éminente & une compétente. La pre- 
mière , dit-il , eft celle avec laquelle 
on refont fur le champ lesplus grandes 
dilficultés^ & l’autre eft celle par la- 
quellc;, quoiqu’on ne pUiftè pas refou.- 
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tîre tour d’un coup routes les diflScuI- 
tés , on fçait néanmoins les connoî- 
tre, & recourir aux livres qui ks peu- 
vent éclaircir. 

Pour former de fçavans Evêques J'* 
dans toutes ces matières , le premier 
Concile de Mâcon avoit ordonné en 
581, que tous les clercs jeûneroient 
:rois fois la femaine depuis la S. Martin 
iufqu’à Noël , & que ces trois jours de 
ieiine feroient uniquement employés 
i étudier la fainte Ecriture & les Ca- 
lons de l’Eglife. Dans ces premiers 
îécles la maifon épifcopale croit pro- 
irement l’école où tous les Eccléfiafti- 
jues alloient s’inftruire de ce qu’ils 
levoient fçavoit , Sc ils n’avoient 
)oinr d’autre maître que l’Evêque. 

Les Conciles de Latran commence- condr. ti. 
ent à établir desprofefleurs de Théo- r«an.tcrtiu:u 
ogie dans toutes les Eglifes cathé- ^ , 

Irales, & des Univerfités dans les 
>rincipales villes , comme autant de' 

•éminaires où l’on pouvoir élever des 
ccléfiaftiques dans les fciences. Le 
Concile de T rente a renouvellé Sc au- 
;menté cette difcipline , & a donné 
ieu à l’établilTement des Séminaires. 

Ce i| 
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ün fçait les efforts que fit le grand 
faint Charles après ce Concile , pour 
rendre f^avans les ecclèfiaftiques de 
fon diocefe , & les former dans toutes 
les connoifl^nces qui convenoient à 
leur état. Notre France imita auffi-toc 
fon zele , & on vit plufieurs Conciles 
provinciaux, qui après avoir adopte 
les régleme«s qu’il avoir dreflcs dans 
le quatrième & cinquième Concile^ 
de Milan , ordonnèrent comme lui ^ 
que tous lés Evêques employaflenc 
chaque' jour trois ou quatre heures a 
letiide de la fainte. Ecriture 3 de la 
Xhèologie & des Peres ils leur re- 
commandent particulièrement la lec^ 
ture de faint Grégoire le Grand de 
faint Cyprien , de faint Ambroife , de 
' faint Auguftin^ de faint Chryfoftome, 
de faint Bernard , & de riiiftoire ec- 
CoîTciU clèfiaftique: & afin quon rie manque 
Aqucnf. ^ ‘avenir de (çavans Evêques , 

concii. ces Conciles veulent qu on fafle 1 ^ 
Aqiiii* mêmes leçons dans tous les Se min ai- 
res.Ceft cequ on voit dans lesConciles 
f Ajx €01585, d’Aqiiilée en 1 5 9 ^ ^ 


«JL, 


I* “ 

de Bordeaux en i <>i 4 occ- 



SEPTIÈME QUESTION. 

r/ femblc que t art de prêcher ne doive, 
pas entrer dans la fcience d'un Evê- 
que , puifquc vous ne nous en 
f ien dit ? 

ï 

R. Cette matière eft d’une Egrande- 
rendue qu’elle demandoii d’ètre trai- 
ce à part , pour ne pas confondre 
ivec les autres parties de la fcience 
îpifcopale , celle qui en fait Iç prin- 
:ipal ornement. Toutes les vertus d’un 
ivcqiie demeurent ftériles , dit faine 
lcrôme , s’il ne fçait pas parler pour h-j,, 
nftruire fon peuple : ce n’eft que-Occean. 
ians cette vue que le grand Apôtre 
Ml donne U qualité de Doéteur , puif- 
qü’il ajoute aulîï-tôc qu’il doit répan- 
dre fa doârine fur les peuples qui lui 
font commis. 

En effet Jefus-Chrift , qui eflle 
premier Evêque de l’Eglife , n’a été 
envoyé au monde par fon Pere cé- 
lefte , que pour prêcher aux hommes 
les vérités éternelles , ainfi que les . 
Pmphexes L’avoieut dit de lui. Ce divin 
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Maître envoya fes Apôtres , comme 
fon Pere l’avoir envoyé lui - meme 
pour prêcher j & lorfqirétant prêt de 
quitter la terre , il les revêtit de toute 
Ion autorité , aulïî-bien que de fes au- 
guftes fonétions : il femble les avoir 
renfermées toutes dans la feule prédi- 
ï!K cation , puifqu’il fe contente de leur 
Marc.itf.ifi dire : Alk\partout U monde , prcchei^ 
V Evangile à toutes les créatures. Je ne 
vous défends plus , comme aupara- 
vant, d’aller trouver les Gentils, & je 
ne borne plus votre miflion aux feules 
brebis de la maifon d’Ifraël \ mais 
allez par tout le monde, & remplilTez 
route la terre du bruit de vos prédica- 
tions. 

Les Apôtres n’ont pu accomplir ^ 
la lettre ce commandement de Jefus- 
Chrift , qui étoit d’une fi vafte éten- 
Tfa!. iis. tendue: Latum mandatum tuum nlmis. 
Mais ce qu’ils n’ont pas fait entière- 
ment par eux-mêmes , ils l’ont fait & 
le feront jufqu’â la fin des fiécles par 
ceux qui ont fuccédé à leur miniftere r 
ainfi c’eft à tous les Evêques à qui cette 
parole s’adrelfe , & ils ne peuvent fans 
fé déshonorer & attirer fur eux la mar 
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ccîi£Uon de Dieu , demeurer dans le 
îlence & abandonner rinftruétion des 
peuples. 

« Malheur à moi , difoit S. Paul , 

3 (i je ne prêche point. Je trahis mon 
3 miniftere , je defobéis aux ordres de 
3 Dieu , puifqu il ne m’a envoyé que 
3 pour prêcher j & lorfqiie je le fais, 
3 ce ne m’eft point un fujet de gloire , 

3 puifque je fuis obligé nécelTaire- 
3 ment à cette fonébion. » Comme 
î’il vouloir dire ^ qu’un Pafteur n’eft 
jas maître de fes devoirs, fur -tout 
)our prêcher , ou ne pas prêcher j.mais 
pe comme c’eft une ufurpation facri- 
ége de le faire fans y être appellé , 
:’eft auffi une infidélité digne des plus 
grandes punitions de ne le pas faire en 
hant chargé. Ainfi on peut dire que 
:omme la prédication eft de toutes les 
onélions des Pafteurs la plus épifco- 
aale , parce qu’elle eft la plus apofto- 
tique , elle eft auflî la plus indifpen- 
fable. Le martyr eft deftiné de Dieu , 
pour défendre fes vérités faintes pat 
i’effufion de fon fang , le Solitaire 
pour les honorer & les foutenir par 
fes fouffrances êC par fes prières , l’E- 


Cor. p. 
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vèque pour les prêcher & les annoncÈÎ 
aux peuples j comme donc il ne peut 
y avoir de véritable martyr , s’il ne 
confelTe la foi de Jefus-Chrift devant 
les tyrans , point de véritable Soli- 
taire , s’il ne mene une vie pénitente ^ 
il n’y aura jamais auffi de véritable 
Evêque , lorsqu’il abandonnera la pré- 
' dication. 

Nulle raifon , nul prétexte, nuUé 
occupation , nul exercice même de 
. charité ne peut l’en difpenfer. Il n’eft 
iOi. 6. 1 . pas jufte , difoient les Apôtres , que 
nous abandonnions le miniftere de la 
parole, pour nous occuper des exer- 
cices de la charité du prochain. Ceux 
qui ont fuccédé à ces grands hommest 
(ont entrés dant leur efprit y & ayant 
tous regardé la prédication comme ce 
qu’il y avoir de plus eflentiel à leuC 
charge , ils ne l’ont abandonné qu’aveç 
la vie. Saint Ambroife déplore amè- 
rement fon malheur d’avoir «té fait 
Evêque , avant que d’avoir appris ce 
qu’il devoir enfeigner j mais cela n© 
me difpenfe pas, ajoute-t-il, de l’obli- 
Arobt. i. I. gationd’inftruire & de prêcher. Je fui^ 
QHk.c. 1. ^ ^ apprendre en enfei- 

gnaJCLt 
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gfiam les autres , ce qu’on ne m’a ja- 
mais enfeigné. 

Quoique faint Auguftin eue déjà 
donné des marques éclatantes de fon 
fçavoir & de fa capacité avant que 
d ctre Evêque , par les excellens ou- 
vrages qu’il avoit cbmpofés , il fe 
crut néanmoins obligé, lorfqu’il fe 
vit élevé à cette haute dignité , de fe 
retirer dans la folitude , pour fe dif- 
pofer à devenir un digne miniftre de 
la parole de Dieu, & il pria inftam- 
luent fon Evêque de l’y lailTer quelque 
tems. 

Samt Hilaire, Evêque d’Arles , ne 
manquoit jamais de prêcher fon peu- 
ple toutes les Fêtes & Dimanches, 
aulïi-bien que les jours de jeûnes. On 
voit la même choie dans faint Léon j 
les fermons qui nousreftent de ce grand 
P.ipe en font foi. Saint Fulgence, quoi- 
qu’accablé d’autres occupations , ne 
laiflbit pas de compofer & de pro- 
noncer de faintes & ferventes prédi- 
cations. Saint Céfaire , autre Evêque 
d’Arles, ne fe vit pas plutôt élevé fur le 
liège épifcopal , que pour fe rendre 
un parfait imitateur de ceux dont U 
Tom, I. D d 
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ccoic le fuccelTeur , fe déchargea de 
tout le foin du temporel fur fes Dia- 
cres , & s’employa entièrement à la 
leé^ure , à k priere & à la prédication. 
Lorfque fon âge ne lui permît plus 
d’apprendre & de prononcer fes fer- 
mons , il les fit réciter par fes Prêtres, 
&c il ne fe lafia jamais d’exhorter 
^ les autres Evêques de diftribuer aux 
fideles le pain de la parole de Dieu, 
avec le zélé & l’afliduité que leur 
charge demande. 

Joan. Diac. Saint Grégoire de Rome fit la même 
yit.Gteg.L». chofc. On fçait l’excellent moyen que 
fa charité ingénieufe lui fit trouver 

f >our prêcher , apres que fes infirmités 
ui en eurent ôté le pouvoir. Il fe ré- 
folut d’expliquear le texte de l’Evan- 
gile ; non pas par un difcours continu , 
puifqu’il n’en avoir plus les forces , 
mais par une efpéce d’entretien fami- 
lier , en interrogeant ou répondant 
aux demandes que fes Diacres lui fai- 
foient. Il tâcha d’infpirer ce même 
zele pour la prédication â tous les 
-Prélats de fon fiécle , & menaça les 
Evêques de Sardaigne de leur faire fen- 
tir la rigueur des Canons , s’il appre* 
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ftoît dans la fuite qu’il y eût encore 
des payfans idolâtres dans leurs dio- 
céfes , puifque cela ne pouvoit venir 
que de leur négligence dans l’inftruc- 
tion. 11 adrelTè enl'uite ces belles pa- 
roles à tous les Evêques du monde , 
capables de les faire rentrer dans leur 
* devoir , & comprendre l’obligation 
où ils fonr de prêcher & d'inftruice 
par eux-mêmes. 

Le monde , leur dit-il , eft rempli 
d’Evcques j cependant il ne fe trouve 
»> prefque point d'ouvriers dans la 
» maifon du Seigneur^ parce que nous 
*» recevons bien la dignité épifcopale y 
•> mais nous n’en remplilïbns point les 
devoirs. Que faifons-nous , 6 Paf- 
M teurs ! nous qui prenons la récom- 
s» penfe & ne faifons rien ? Nous re- 
•> cevons tous les jours les fruits de la 
*ï fainte Eglife , Sc néanmoins nous ne 
« travaillons point dans la prédication 
n pour l’Eglife du ciel. C^fidérons 
«> quelle damnation c’elt o|P^ecevoir 
» fans travailler la réconlpenfe du 
•J travail. Nous vivons des oblations 
»> des fideles *, mais que faifons-nous 
?» pour les âmes de ces ndeles?Nous pre- 

Pdij 
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JJ lions pouf notre entretien ce que les 
» fideles ont offert pour, racheter leurs 
^ V péchés , & cependant nous n etn- 
j> ployons ni 'prières ni prédications 
JJ comme nous y fommes obligés , 
»j pour remédier à ces mêmes péchés.» 

C’eft dans ce meme efprit que plus 
iievit.con- ans auparavant, le pieux & 

tciiipiac 1. 1 . fçavant Prêtre Julien Pomere,avoit 

Evêques qui tirent 
leur fubfiftance de la laine 6c du lait 
des brebis , fonf indifpenfablement 
obligés de leur donner en échange la 
nourriture fpiriruelle , & que c’eft de 
cet office qu’ils doivent s’acquitter, afin 
de pouvoir s attribuer juftement les 
fruits de leur bénéfice. 

Cette dotftrine n’étoit point nou- 
velle. On en étoit fi petfuadé dès le 
IV fîécle, qu’on regardoit alors comme 
indignes de l’épifeopat , ceux qui ne 
pouvoient ou qui ne vouloient pas 
s’attach|j|||É l’inftruétion des peuples. 
Il ne fe^rat rien ajouter à ce que faint 
L. 4 . Chryfoftome a dit avec autant de fo- 
„ sacci . d’éloquence, fur le zele que 

les Evêques doivent avoir pour s’ac- 
quitter dignement du miniftere de U 
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paroîe^qu’il fait voir toujours infépara- 
ble duearaâere épifcopal.«Ceft le feul 
»> moyen , dit-il , qui nous refte pour 
9 > remplir nos devoirs , & prefque la 
» feule de toutes les qualités que Dieu 
» avoit départi fi libéralement à fes 
33 Apôtres , dont nous fommes les fuc- 
33 celTeurs. Nous n’avons plus le don 
« des miracles , le S. Efprit ne defcend 
33 plus d’une maniéré fenfible fur le^ 
33 fideles ; ce feroit en vain que nous 
33 dirions aux morts de fortir de leurs 
33 tombeaux , aux eftropiés de marcher 
33 droit ^ aux malades de reprendre 
» leur première vigueur, pour confir- 
33 mer les vérités de l’Evangile &éten- 
33 dre le royaume de Jefiis - Chrifl: : 
33 mais à ce défaut la parole nous eft 
.33 donnée pour le falut des âmes , 
» comme la fcience des remèdes 3 C 
33 des médieamens eft donnée au mé- 
33 decin pour la famé des corps. Vous 
33 le voyez tantôt appliquer le fer & le 
33 feu , tantôt dans des bonnes nourri- 
33 tures j à l’un il fait changer d’air , 
33 à l’autre il ordonne les bains ^ ici il 
33 fait couper un bras ou une jambe , 
iP là il fait appliquer les ventoufes. La 

P d iij 
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•»» parole dans la bouche de TEvêqiïfe 
» fait toutes ces fon<5tions à l’égard des. 
'» âmes , lorfqu’il fçait s’en fervir 
■M comme il doit : c’eft un remède gé- 
M néral pour toute forte de maux ; elle 
» fert de nourriture aux âmes foibles , 
» d’air tempéré à ceux que leurs paf- 
»» fions dévorent j elle applique le fec 
« & le feu aux incorrigibles j elle re- 
*> tranche les membres pourris j elle 
»» releve du fommeil léthargique ceux 
qui font dans un profond oubli de 
t> leurs devoirs. >> D’où, il conclut 
que l’Evéque qui néglige la prédica- 
tion , eft femblable à un médecin qui 
étant chargé d’un grand hôpital , aban- 
donne fes malades pour vaquer àtoutd 
autre chofe. 

X- 4 - «P- î?i Saint Grégoire parloir à peu prè< 
comme faint Chryfoftôme : « La lan- 
gue de l’Evêque , dit ce faint Pape , 
>y doit être comme un remède anodin 
« pour les bons j & un aiguillon qiâ 
pique les méchans ; ellé doit répri- 
»> mer les fuperbes, appaifer les co- 
35 lériqoes, exciter les négligens , fou- 
35 tenir les foibles , adoucir ceux qui 
w font dans l’aigreur , ôc conibler ceim 
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«•qui s’abandonnent à la défiance ôc 
n au découragement. » 

Les fiécles pofiérieut» n’ont pas eu 
d’autres fentimens fur l’obligation où 
font les l’Evêques de prêcher & d’inf- 
sruire. Saint Bernard voyant que le 
PapeEugene avoit quelque répugnance 
de s’y aopliquer , à caufe de l’iiKor- 
xigibilite & de l’endurciUèment du 
peuple Romain , lui dit : « Vous 
» croyez que vous ne pouvez être 
y» Utile à votre peuple j cependant vous 
» en êtes chargé , & il ne vous eft 
3} pas permis de diflimuler fes blelTu> 
33 res. Il vous femble que ce feroic 
» perdre votre peine, petfoadé qu’elle» 
■33 font incurables. Mais ne vous dé- 
couragez pas ainfi , je vous en prie, 
33 Dieu vous demande que vous trai- 
n tiez ce malade , & non pas que vous 
n le guérifliez. foin de lui , dit 
n l’Evangile j il vous demande le foin 
» &non pas laguérifon. Saint Paul a 
w dit aulfi : J’ai plus travaillé que tous 
33 les autres. Il ne dit pas , j’ai plus fait 
*3 de fruit , mais j’ai plus travaillé. Et 
33 le même Apôtre nous aîTurè que 
^ shasun fera récompenfé , non feloa 

D d iv 
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» le fuccès , mais félon la mefurede fort 
« travail. Ne penfez qu a ce qui dé- 
»> pend de vous, & ne vous menez 
» point en peine de la réuffitej Dieu 
« fçaura bien faire /ans vous ce qui 
.« ne dépend que de lai feul. Ayez 
.» foin de planter , d’arrofer , de cul- 
» tiver^de veiller, & vous vous ferez 
« acquitté de votre devoir. Pour Tac- 
« croiflèment c’eft Dieu qui le donne 
» & non pas vous, & il le donne quand 
» il lui plaît. Que s’il ne lui plaît pas 
» de le donner , vous n’y perdez rien j 
« votre récompenfe eft toujours a/furée^ 
s«p. 10. n puifqu’il eft dit , que Dieu a re'conr- 
npenfé fes Saints félon leurs travaux. 

Un autre Prélat des amis de ce grand 
Saint, & qui avoit été fon religieux ^ 
avoit peine de s’appliquer à la prédi« 
cation. Il s’excufoit fur fon infuffifan- 
ce , & fur ce qu’il y avoit pende tems 
qu’il étoiren charge. Saint Bernard ne 
reçoit point ces excufes , mais il lui 
dit : « Difpenfezaux autres, fans envia' 
« & fans négligence , le pain célefte , 
tp. 201. M & ne vous mettez en peine que de 
« répondre du talent qui vous a été 
»> confié. Si vous avez reçu beaucoup*^ 
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» donnez beaucoup y fi vous avez peu 
»> reçu , donnez ce peu même que vous 
SJ avez reçu : car celui qui n’eft pas 
JJ fidele dans les petites chofes , ne le 
JJ fera pas dans les plus grandes. Don> 
JJ nez tout ce que vous avez , parce 
jj qu’on vous redemandera tout , juf- 
jj qu’à la derniere obole : croyez que 
JJ tout votre devoir & toute la fureté 
JJ de votre confcience , dépend de la 
JJ fidélité avec laquelle vous vous ac- 
jj quitterez de ces deux commande- 
jj mens que vous avez reçus de prêcher 
JJ Sc d’édifier ; néanmoins fi vous êtes 
ïj fage vous y joindrez encore la priere. 
JJ Ces trois chofes font eflentielles au 
JJ Pafteur,la parole, l’aélion^ la priere j 
JJ mais celle-ci attire la grâce qui doit 
JJ former & animer les deux autres. j> 

Pierre de Blois , fait confifter le 
principal devoir des Pafteurs à départit 
à leur troupeau la nourriture de la 
parole divine j il alîiire que c’eft le 
feul fens qu’on peut donner à ce com- 
mandement que Jefus-Chrift fit à tous 
les Evêques en la perfonne de faint 
Pierre : Paiffe\ mes brebis. 

Saint Thomas remarque fort judi- 
fieufement que le Fils de Dieu en- 
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joignit aux Apôtres , a qui les Evêques 
ont fuccédé , de prêcher & de bap- 
tifer y mais avec cette différence , que 
le pouvoir de prêcher devoir être exer- 
cé par les Apôtres en perfonne, au lieu 
que l’office de baprifer devoir être 
commis par les Apôtres àrles miniftres 
inférieurs j ce qui avoir été figuré en la 
perfonne de Jefus-Chrift même, dont 
il eft dit : Qu il ne baptifoit point , mais 
. fes Difciples. La raifon que ce faine 
Doéleur apporte de cette défenfe , eft 
que la fageffe & la vertu de celui qui 
baptife n’influent rien dans le bap- 
tême , au lieu quelles influent beaii-<» 
_ coup dans la prédication. 

•Ht. S. Car. (Quoique iaint Charles n eut pas la 

1. 1 . c. 8. parole bien libre , il étoit néanmoins 
fi perfuadé de fon obligation de prê- 
cher étant Archevêque de Milan , qu’il 
n’oublia rien pour vaincre cet empê- 
chement, & en vintàbout. Il futde- 
puis infatigable dans ce miniftere ; il 
ne renco'ntroit jamais de ces Evêques 
négligens qui craindroient de s’incom- 
moder & d’altérer leur fanté s’ils mon- 
toient une fois en chaire , qui ne leur 
fit de vives reproches de leur lâcheté- 
^ de leur pareffe. On fçaii les régler 
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mens pleins de lagefiTe qu’il a faits fur 
ce fujet,afin quefon peuple ne manquât 
jamais de cette nourriture fpirituelle. 

Dom Barthelemi des Martyrs, autre 
lumière de l’Eglife , dans le meme 
ficelé , ne s’eft pas contenté d’employer 
toute fa vie à inftruire fdn peuple j il 
nous a encore lailTé par écrit l’obliga- 
tion indifpenfable ou étoient tous (es 
Evêques d’en agir ainfi. 

c« Il faut , dit-il , qu’un Evêque foit stimai. p*a. 
»>tout rempli de ce feu que Jefus- c.7. 
»Chrift eft venu allumer dans le 
« monde y & que le Saint -Efprit a 
apporté du ciel. Il faut qu’il foit la 
» lumière & comme le foleil de fôn 
diocéfe, qui éclaire tout, quiéchauC* 

» fe tout. Il faut qu’il foit-occupé fans 
,7 ceflTe à gagner des âmes â Dieu , 

» prêchant fouvent par fa parole 8 c 
>9 toujours par fon exemple : c’eft ce 
,j que l’Apôtre , dit-il ^ nous enfeigne 
n lorfqu’il écrit à Timothée : AppU- i.Tim. 
j> que:[-vous à la levure y à t exhorta- ' 
y» tlon y à tinjiruclion : veille^ fur 
a vous -même & fur Tinjiruüion des 
» autres. Il eft ditaufli de Jefus-Chrift, 

» qu'il a été établi Roi fur la monta^ri^ 
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tralm. X. ” faintc de Sion , pour prêcher la loi de 

»» Dieu. >jPuîs s’adrelFant aux Evêques, 
il leur fait cette apoftrophe ; « Que 
»> dites- vous à ceci , Pafteurs lâches 
»> & parelTeux, qui avez tant d’ardeur 
»> pour vous élever à une dignité qui 
« vous rends les prédicateurs de l’E- 
e> vangile , & qui avez tant de tiédeur 
•> & de négligence pour vous acquit- 
•> ter de ce devoir ? Jefus - Chrift dit 
M qu’il a été établi pour prêcher , & 
vous dites que vous ne pouvez vou» 
«’acquitter de ces deux chofes , faire 
» votre charge & prêcher : cependant 
n les faints Peres, qui font nos peres j 
« les Grégoire , les Ambroife , les 
«Auguftin, ont bien pu s’acquirter 
«> de ces deux devoirs j ils ont gou- 
« verné leur diocéfes ,• ils ont enfei- 
» gné leurs peuples , & ils ont encore 
M trouvé le tems d’inftruire toute l’E- 
3> glife par leurs excellens écrits. Que 
*> fi vous êtes trop occupés pour vous 
»> acquitter de ces deux chofes ; dé- 
»> chargez- vous fur les autres d’une 
M partie de vos foins , mais réfervez- 
» vous la prédication & l’inftruétioa 
de votre peuple. » 
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Les fenfimens de laine François de 
Sales fur cette matière font fi connus 

N 

<îe tout le monde & fi récens , qu’il 
feroit inutile de les rapporter. Sa vie 
n’a été qu’une prédication continuelle, 
& Ton peut dire que les fatigues qifil 
a foufFertes ont beaucoup abrégé fes 
fès jours. 11 avoit coutume de dire , 
qu’un Evêque qui ne prêche point , 
eft femblable â un chien qu’on meta 
une porte pour la garder , & qui ne 
peut aboyer. Il ne fe trompoit pas } 
car c’eft rexpreflion du Saint- Efpric 
dans fes divines Ecritures : Les Paf- 
teurs (Pifraél ^ dit-il ^ font âes aveu^ 
^les ; ils Jonc tous dans ignorance : ce 
font des chiens muets qui ne fçauroient 
aboyer ; ils n aiment qu^ à dormir , & 
A fe repaître l^efpr it de vains phan-- 
tomes. Tels étoient la plupart des 
Evêques de France dans le treiziéme, 
quatorzième & quinziéme fiécle, puif- 
qu’on trouve avec é^nnement dans 
i’hiftoire , que lorfque le Cardinal 
Charles de Lorraine, commença à prê- 
cher, il y avoir plus de trois cens ans 
qu’on n’avoit va en France un Evêque 
annoncer en public la parole de Dieu. 
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HUITIÈME QUESTION. 

]^e pourroit - on pas dire que tout ce 
que vous nous vene^ de rapporter , 
font effecîJvement des confeils falu- 
taires & de puijjantes exhortations 
pour engager les Evêques à prêcher ; 
mais qiiau rejie on peut légitime- 
ment s'en difpenjer j puifqu'il ri y a 
point fur ce fiijet de précepte ni éCa- 
bligation abfolue ? 

R. Si vous avez bien pris le fens des 
paroles de tant de Saints que nous ve- 
nons d’«expofer à vos yeux , vous y 
aurez trouvé qu’ils patient de la pré- 
dication , non pas comme d’une^hofe 
qu’il foit permis à l’Evèque de faire 
ou de ne pas faire j mais comme d’une 
obligation indifpenfable fans laquelle 
il n’y a point de fal ut pour lui. Pouvez - 
vous regarder comme un lîmple con- 
feil ces parolts de faint Grégoire : 
Confidérons quelle damnation c*eft de 
recevoir fans travailler la récompenfe 
du travail . . . prendre pour notre entre- 
tien ce que les fideles ont offert pour 
leurs péchés y fans remédier à ces mêmes 
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péchés far nos prières , nos prédications ^ 
comme nous y femmes obligés. 

Eft-ce un confeil à un Médecin de 
ne pas abandonner un hôpital dont il 
eft chargé, ou un précepte abfolu^ 
C’eft néanmoins la comparaifon de 
faine Chryro(\pme. Un homme peut- 
il fans fe damner , percevoir les fruits 
d’un bénéfice qui ne lui eft donné qu’à 
une telle condition qu’il ne veut pas 
accomplir ? C’eft cependant le raifon» 
nement de Julien Pomere. Un devoir 
tpui fait toute la fureté de la confciencc 
d’un Evêque , peut - il palfer pour un 
Simple confeil ? Ce font néanmoins 
Jes termes de faint Bernard. Etoit-ce 
un confeil ou un précepte pour faint 
Pierre, lorfque Jefus-Chrift lui dit; 
Paijfe:ç^ mes brebis ? Il parloir cepen- 
dant à tous les Evêques , félon faine 
Thomas & Pierre de Blois. Saint Paul 
auroit-il dit : Malheur à moi, fi je ne 
prêche , fi la prédication lui eût été 
indifférente ? Auroit-il dit à fon dif- 
ciple Timothée,qu’il ne fe fauvera lui- 
même , ni ceux dont il eft chargé , 
qu’en inftruifant , en exhortant & en 
prêchant ; s’il eût cru qu’un Evêqud 
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pùc/fans fe perdre, abandonner Id 
niiniftere de la parole ? Mais pour 
achever de lever tous vos doutes , je 
veux bien produire ici les ordonnances 
que TEglife en a faites : car je ne puis 
croire que vous vous perfuadiez aufli 
qu’on peut obéir ou ne pas obéir à TE- 
glifc. 

Que TEvéque ne s’occupe en au- 
cune forte du foin & du gouverne- 
ment de fon bien , dit le quatrième 
Concile de Carthage, mais qu’il donne 
tout fon teins à la priera & à la prédi- 
cation de la parole de Dieu. 

L’onziéine Concile de Tolede or- 
donne à tous les Evêques , comme aux 
véritablesprédicateursderEvangile^de 
fe remplir continuellement par la lec- 
ture des 1 ivres laints, de cette divine fa- 
gelTequ’ilsdoiventrépandrefurlespeu- 
ples, puifqiie ce n’eft que de leur abon- 
dancequ’ilspeuvent enrichir les autres. 

Le premier Concile de Mâcon en- ' 
joint aux Evêques de faire obfarvcr 
les Fêtes & Dimanches plus exaéte- 
tnent qu’on n’avoic fait par le paflTcj 
de nourrir les peiiples,durant ces faints 
jours du pain céleile de la parole de 

Die» 



E)îeu , &de tâclKîr d’avoir alors lapré- 
fence des Magiftrats, afin que la terrcuf 
de la puidance temporelle brifât la du- 
reté de ceux que la douceur des vérités 
de l’Evangile n’auroit pu amollir. 

Le Concile In TtuIIo^ fait le même ^ ^ 
commandement aux Evêques y il veut 
qu’ils prêchent ^ finon tous les jours 
au moins tous les Dimanches , dans 
leurs Eglifes j qu’ils nourrilfent les 
peuples,' non pas de leurs imagina- 
tions frivoles , mais de la doétrine 
folide des Ecritures Ôf des interpréta- 
tions des faints PereSr 
. Le fixiéme Concile d’Arles , tenu can. 
l’an 8 1 1 , avertit les Evêques , que l’i- 
gnorance eft la mere d’une infinité , 
d’égaremens & de crimes , fur- tout ‘ 
dans les Prélats, dont la profeflîon eft 
d’enfeigner les peuples ; &c que pour 
ce fujet ils doivent être concinuelle- 
tnent appliqués à l’étude des Ecritu- 
res fai n tes & des canons de l’Eglife. 

V Le Concile de Mayence, tenu la Can.ïiv 
même année , veut que les Evêques 

f >rêchent tous les Dimanches & tous 
es jours de Fêtes; &: que s’il arrivé 
qu’ils folent malades ou léginmemens 

Tom^ A E e 
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abfens , ils ne manquent pas de fut)4^ 
ftituer quelqu’un à leur place. 

_ , Un Concile de Reims tenu encore 

ÇAM. oC 1 A /I ^ A 

15. la meme année , ordonne aux feveque». 
de s’occuper tout entier de l’étude des 
Ecritures , des canons , des ouvrages 
des laints Peres, & de prêcher fuivanc 
l’a méthode que ces Saints ont gardé 
dans leurs homélies, en fe rendant 
intelligibles aux peuples. Le troifiéme 
«aa. 17. Concile de Tours & le troifiéme da 
Can. i. Châlons , qui font auffi de la mêm® 
année , s’expliquent encore plus fort ^ 
& les exhortent à vivre d’une tell® 
maniéré que la fainteté de leurs ac- 
tions fomienne la force de leurs pré« 
dicarions. 

can. 1, 5. Le fécond Concile d’Aix- la - Cha«- 
pelle , terni fous Louis le Débonnairô 
en 8 j.fait les memes inftances au» 
Evêques , & veut que pour exercer U 
médecine fpirituelle des âmes dont 
ils font profeffîon , ils aient une appli-- 
- ■ cation continuelle aux Ecritures , aux 
canons , & au paftoral de fatnt Gré>t 
goire. 

Le Concile de Meaux dé l’an 845^^ 
deornda-inilamment au Roi Charfo 


Digitized by Googic 



de VÈpifcopat, 

' le Chauve de ne pas permettre que le» 

Evêques fulTent abfent de leur Eglife 
durant le tems de l’Avent & de Ca- ' 
rême , afin qu’ils puflènt employer ces 
faints jours à la prédication & à la cot- 
reétioji des vices , comme ils y croient 
obliges. Alors c’éroient les Evêques 
en perfonne qui durant l’Âvenc &c le 
Carême remplilTbienc leurs chaires. 

Ne verrons-nous jamais revivre une 
ü fainte & fi louable coutume ?- 
• Le Concile de Pavie , de l’an 850 , Cao. 
^menace de dépofition les Evêques qui 
aie prêcheront pas au moins tous les 
X)imanches à leur peuple. L’Empe- 
Teur Charlemagne voyant que tant de Mon. s. Cai; 
loix & tant d’ordonnances ne faifoient 
-pas grande impreflion fur l’efprit de 
certains Evêques de fes états >, qui ai- 
moient mieux l’air de fa Cour que 
celui de leurs diocéfes , leur déclara 
que fi avant un certain jour qu’il leur 
marqua , ils n’avoient tous prêché eux- 
mêmes dans leur Eglife , ils feroienc 
'fcns remifiion dépofés. Cette parole- 
••d*un Prince qui fçavoit fe faire obéir 
fit grand effet : on ne vit jamais tanj. 
'^.Prélats en chaire. 

E e ij. 
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ixtrl de Le fécond Concile de Latran fou5 
Innocent III , enjoint aux Evêques de 
choifir des perfonnes fçavantes & pieu- 
fes pour prêcher en leur place lorfque 
quelque raifon légitime les empêcher-a 
■ de s’acquitter de ce devoir : ce qui 
marque allez que l’Eglife ne prétend 
pas qu’ils s’en difpenfent que dans 
certaines occafîons qui portent leur 
excufe avec elles , comme font la ma- 
ladie, une abfence légitime & cano- 
nique I une affaire de conféquence 
furvenuelorfqu’on ypenfoit le moins, 
&c. Mais qu’un Evêque paffe les an- 
nées entières & fouvent toute fa vie , 
lâns jamais rompiÿ le .pain dfe la pa- 
role de Dieu à fon peuple , c’eft ce 
que l’Eglife ne peut fouffrir , & ce 
qui n’eft pas moins oppofé à fes loix , 
qu’à fon efprit & à fes intentions. Un 
Evêque & un Prédicateur eft une même 
chofe parmi les chrétiens ; c’eft pour- 
quoi autrefois lorfqu’on élevoit quel- 
qu’un fiu: le trône épifco|jal , on le fai-- 
foit monter dans la chaire du Prédica- 
teur, afin qu’il connût auffi-tôt quelle 
étoit fa principale fondion : c’eft ce 
jrxxà. Car. apprend d’une 
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nierefort pathétique , lorfqu’il décrit 
l’ordination de faint Cyprien. 

Les héréfîes qui s’élevèrent en Frair- 
ce dans le treiziéme fiécle , donnèrent 
lieu à la tenue de divers Conciles. On 
reconnut dans celui d’Avignon en 
1 109 , que la négligence des Pafteurs 
à inftruire leur peuple , étoit une des 
principales caufes de ee malheur ; 
e’eft pourquoi il y fut ordonné que 
les Evêques s’appliqueroient avec plus 
de foin à la prédication. 

Trois ans après , on en tint un autre 
d Paris , où Robert de Corceron, Légat 
du faint Siège préfida. Ses ordonnances 
font réduites en quatre chapitres , dont 
le premier & le dernier ne regardent 
prefque que les devoirs des Evêques , 
& fuc tout l’obligation où ils font de 
prêcher. 

. Le premier Concile dé Milan, afïem- 
Ké par les foins du grand faint Char- 
les en 1 5^5 , dit netttement que les 
-Lvèques étant les fuccelTeurs des Apô- 
tres , ne peuvent , fans le déshonorer , 
n’en pas remplir' la fonélion la plus 
apt^ftoliqoe , qui eft celle de la prédi*. 
fauon. D’où il infère que s’ils fe dift 


Caa. ti 


Con. 


Aft. ïcclff'. 
Mcdiol. p. ** 
î-4. 


Digitized by Google 



> 

§34 ^ aînteié & devoirs 


lA Apoft 

«M. 5 g. 


penfent d’un devoir fi efientiel pou^ 
des caufes legeres , ou par négligence , 
ils en feront refponfables au. terrible 
jugement ^e Dieu. 

L’Eglife Grecque a encore été plui 
* rigoureufeque la Latinedans les regle- 
mens quelle a faits fur ce point de dif- 
cipline. Balfamon , Patriarche d’ An- 
tioche , qui nous a lailTé le recueil de 
fes ordonnances , nous apprend que les^ 
Evêques qui manquoient à s’acquitter 
du miniftere de la prédication, étoient 
premièrement fufpendus de leurs fon» 
étions J & s’ils ne fe corrigebient , ils. 
étoient fans rémiffion dépofés de l’c« 
pi (copat. 

Nous avons refervé exprès à la fin- 
de ce chapitre , à parler du Concile de 
Trente , & de fon femiment fur ce fu- 


jet , non-feulement parce que c’eft le 
dernier Concile général qne l’Eglile 
- ait afièmblé jufqu’à prélènt ÿ.mais eiv- 
cote parce qu’il a renfàmé dans fes 
réglemens prefque tous ceux des autrer 
Gonciles'qu il cite & qifil confirme ; 
afin qu’on voie que l’efprit de PEglife 
a toujours été le même dans tous les 
ôc (^e jf maiâ les Evêques n’oi^ 


V 
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été dlfpenfés de cette obligation. Il 
commence dès la felîîon cinquième , à Can.nj 
déclarer que la prédication eft le prin- 
cipal devoir des Evêques , & qu’ils 
font obligés de prêcher eux-mêmes 
en perfonne , s’ils n’ont un empêche- 
ment légitime ; auquel cas ils délé- 
gueront des prédicateurs , tels que le 
quatrième Concile de Latran les re- Cap. 41 
quiert. Dans la fefllon vingt-quatriè- 
me, ce décret y eft confirmé j & après 
avoir dit que l’autorité de prêcher 
n’appartient qu’aux Evêques , il leur 
ordonne de prêcher eux-mêmes dans 
leur Eglife , & dans les autres par la 
bouche de leurs Curés : les uns- ôc les i* 
autres , ajoute-t-il , doivent prêcher 
au moins les dimanches , les fetes fo- 
temnelles , & trois jours de la femaine 
en Carême & en Avent. Enfin ce Con- 
cile enjoint aux Evêques , & â tous les 
Pafteurs , avant que d’adminiftrer les 
facremens aux peuples , de leur faire 
comprendre quelles font les vertus , 
ôc les difpofitions avec lefquelles il 
faut s’en approcher , fe fervant pour 
cela de la langue la plus en ufage par- 
jiîi. le peuple. Il femble par ces dernie- 
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^ res paroles avoir eu en vue certain’^ 
Eveques, q|^i en conférant les ordres y 
ou le facrement de confirmation , fe 
contentent de lire la petite exhorta- 
tion latine qui eft dans leur cérémo- 
nial , fans faire d’autre infiruétion au)c 
afliftans qui leur apprenne la nature y 
l’inftitution , les effets , les propriétés y 
& la faimeté de tous ces facremens , 
auflî-bien que l’efprit , les intentions , 
& la vertu qu’il faut avoir pour les 
recevoir dignement. II conclut cette 
matière importante , en difant que 
toutes les fêtes & les’ dimanches , ils 
feront des inftruétions au peuple pen- 
dant la meffe en langage vulgaire , & 
en retranclaant toutes lesqueftions inu- 
tiles , pour bien inculquer les vérités^ 
folides de la morale chrétienne.^ Je 
doute qu’on puiffe s’expliquer plust 
clairement fur ce fujer. J’ajoute pouc 
derniere preuve , qu’autrefois l’Evê- 
que étoit obligé de prêcher avant ùt 
confécration en préfence du peuple 8c 
des Evêques delà province , pour voie 
s’il en étoir capable ^ & on ne le fa- 
fioic point fans cela. 

Neuviem* 

# 
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NEUVIEME QUEîiTlON. 

Un Evêque ne pourrait -il pas s'acquit- 
ter de cette ahiigationy e'i Juhpituant 
en J a place d habiles & Jçuvuns i ré- 
dicatcurs / 

K. Puirqne la plupart des Conciles 
que nous avons cités , difenc que les 
Evêques , doivent s’acquitter en per- 
Jonne du miniftete de la parole , c’eft 
prendre plailir à fe tromper foi-mcme 
qiiede croire fatisfaire à cette obliga- 
tion en fubftituant des Prédicateurs 
étrangers. Que diriez-vous d’un Ma- 
giftrat qui ne rendroit la juftice, d’un 
Avocat qui ne plaideroit , d’un Mé- 
ilecin qui ne feroit des ordonnances 
pour fes malades , que par la bouche 
cl’un autre,? Vous diriez, & avec rai- 
fon , que les uns & les autres font des 
idoles j qu’ils feroient mieux de quit- 
ter leurs charges ; que celui qui pro- 
nonce les arrêts , ell le Magiftrat , 
celui qui plaide eft l’Avocat , & celui 
qui ordonne des remèdes aux mala- 
des eft le Médecin. Tel eft le ji^ement 
que vous devez porter de ces Evêques 
Tçm. l, F C ^ 
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qui n’inftiuifenc jamais leur peuple 
que par la bouche des autres. Car en- 
fin, ou ils font capables de s’acquitter 
de cette fonâion , ou ils ne le font pas.- 
Sais en font capables, c’eft une lâçheté 
fans excufe, de ne le pas faire. S’ils en 
font incapables , ils doivent” quitter 
une charge dont la principale fonâion 
eft celle dé prêcher & d’inftruire , 
ainfî que parlent les Conciles & les 
Peres. 

Tn Append. L’Evêquç , dit faint Ambroife , eft 
tom. ». nov. obligé de prêcher lui-même , d’une 

deoffic.i. 1 . obligation de precepte. Ce nelt que 
de Virg. c. I. pour cela qij’il eft Evêque , dit-il en 

un autre endroit ÿ & ailleurs : c’eft une 
nécelllté dont il ne peut fe difpenfer. 

Ep. 88. Saint Fulbert , Evêque de Chartres , 
nous appreiKl que le Roi Robert 
- Payant prié de donner fon fuffrage à 
Francon pour l’évêché de Paris , il 
répondit naïvemfent à ce faint Roi , 
que les'Evêques auHi bien que les Apô- 
tres , étant obligés d’êtte puillàns en 
paroles & en œuvres, fi Francon étoit 
bon Prédicateur , & s’il fçavoit foute- 
nir fa doiftrine par une vie exemplai- 
re , il n’auroit pas de plus grande joie 
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i|ae de fe contotmer aux judes deiirs 
de Sa Majelté ; mais que s’il lui man- 
quoi: l’une ou l’autre de ces qualités » 
rien ne feroit capable de le taire con- ' 
femir à fon élection. 


Un fçavant moderne remarque . ^ > 

r . 1 • r » r ■ drojt 

tort ludicieulement , qu autrefois on cccief. i. p. 
auroit trouvé audl mauvais qu’un 
Evêque. eût manqué un jour de di- 
manche de prêcher dans Ton Eglife , 

& d’y dire la grand-melTe , que l’on 
trouveroit mauvais qu’un Juge ne tint 


pas l’audiefice un jour ordinaire de 
plaidoyer. Ce qui eft conforme à ce ^Confcf.i. c. 
que die faine Auguftin de faint Am- '** 
broife , qu’il ne manquoit pas de prê- 
cher tous les dimanches. 


11 a été un rems où il n’y avoic 
que l’Evêque qui prêchât j ni les 
Diacres , ni les Prêtres ne pouvoienc 
le faire qu’en l’abfence de l’Evêque. 
Je n’entre point dans cette fameufe 
queftion , fi faint Chryfoftome en 
orient , & faint Auguftin en occi- 
dent , ont éré les premiers Prêtres qui 
aient prêché en préfence de leur Evê- 
que; je fçais qu’il y a des raifons pour 
& contre , & l’Hiftoire Eccléfiaftique 

Ff ij 
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nous fournit plulieurs faits & divers 
exemples qui favorifenc les deux opi- 
nions : mais ce qui eft certain , c’eft 
qu’avant faint Auguftin , cela étoic 
inoui en Afrique j comme les Au- 
ro.nd. vie. teürs contemporains nous en alTurent ; 

Au^. c. J. ^ l’égard de notre France , on n’en 
voit aucune trace avant le fixiéme fié- 
cle. Le deuxième Concile de Vai- 
fon , qui fut célébré plus de cent ans 
après , dit que faint Auguftin eft le 
premier quf ait donné pouvoir aux 
Prêtres de prêcher dans l’Eglife cathé- 
drale avec la permiflion de l’Evêque j 
ce qui eft confirmé par faint Cyprien , 
•Evêque de Toulon , qui nous a donné 
la vie de l’illuftre Archevêque d’Arles 
faint Céfaire ; & ce fut alors que le 
peuple commença de s’afteoir au fer- 
mon : car auparavant , comme il n’y 
avoir que l’Evêque qui prêchoit , tout 
le monde étoit debout par refpeét pour 
fa dignité & pour fa perfonne. 

Ce changement de difeipline , & la 
coutume de faire prêcher les Prêtres , 
fe font introduits dans les commence- 
mens pour des raifons juftes & légiti- 
cx)es. Tantôt les maladies & les infii-; 
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mités des Evêques , tantôt leur grand 
âge , ou d’autres cvcnemens feinbla- 
bles en ont été la caufe. Valere fit 
prêcher faint Auguftin dans fon Eglife 
d^Hippone , parce qu’étant Grec il 
avoit de la peine à fe faire entendre. 
Saint Céfaire fit prêcher fes Prêtres 
dans Arles ,• parce que l’extrême vieil- 
-lefle où il étoit , ne lui permettoit plus 
de le faire en perfonne , encore avoit- 
il foit> que ce fût fes propres fermons 
qu’ils réciralTent ^ afin quion pût dire 
que c’étoit toujours l’Evêque qui prê- 
choit : mais dans la fuite l’abus a fuc> 
cédé à une jufte difpenfe , & beau<> 
coup d^Evêques ayant trouvé cette 
porte ouverte pour s’exempter du pé- 
nible travail de la prédication , s'en 
font prefqu’entierement déchargés fur 
leurs Prêtres. 

Cependant comme l’épifcopat ne 
peut changer de nature , les mêmes 
obligations fubfiftent encore \ ôc c’eft 
ce qui a donné lieu au' faine concile 
de Trente , qui comprit bien les fuites 
fâcheufes d’un fi grand abus , de dé- 
clarer , qu’il n’appartenoit proprement 
' qu’à l’Evêque de prêcher , qu’il devoir 

f f iij 
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■ le faire en perfonne j & que s'il y matv^ 
quoit , on devoir le punir rigonceufe- 
ment , dijlriâœ fubjacent ultioni. 

Audi voit-on encore à préfent qa’oa 
n'ordonne aucun Evêque qu’on ne lui 
dife, en lui mettant les faints évangiles 
Cicrem.Epîf, ^tre Ics mains : Receve:^ ce livre i 
*“ alUr [ , 6f prêche^ le, peuple qui vous efi 

commis. Ce n’eft pas une nouvelle obli- 
gation qu’on lui impofe , cmi le fait 
£mlement fouvenir de celle qu’il vient 
(de contraâçr par fon facre , & qui de 
tout tems a été attachée à ce divin ca- 
caélere : & comme on ne lui dit pas , 
faites prêcher au petq>îe qui vous eft 
commis , mais prêchez vous-même , 
■ce feroir en vai n qu’il cr oiroit s’acquit- 
ter de ce devoir en fubilituant des préi- 
dicateurs à fa place. 

Je fais l’excufe dont la plupaa 
tâchent de couvrir leur négligence. 
Nous leur donnons , difent-ils , des 
Prédicateurs qui s’acquittent de ce de- 
voir mieux que nous ne ferions nous- 
mêmes y nous avons d'autres affaires. 
Elle n’eft point nouvelle cette excufe , 
il y a plus de deux cens ans qu’on s’en 
fervoit déjà fort ordinairement ÿ maU 
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on peut dire qu^elle elt ufée , depuis 
qu’un faim Prélat du feiziéme fiécle l’a 
réfutée avec tant de force & d’élo- 
quence. Je n’ajourerai rien à fes paro- 
les , & je ne ferai que les traduire 
fort limplement en notre langue , aân 
de ne rien ôter à leur énergie. 

Si les Apôtres , dit-il , ont pré- 
9> féré le foin de la prédication à celui 
»> des pauvres & des veuves , com- 
bien l’auroient-ils encore plutôt pré^ 
9» féré à tous les procès , & à toutes les 
M affaires du inonde ? Qu’y a-wb^de 
»> plus indigne que de voir un Evêque 
3» s’embarraffer dans ces occupations 
-33 toutes féculieres , & ne donner que 
3> très-peu ou point de tems à la leéhire 
33 & à la méditation des livres faims ^ 
33 pour fe rendre capable d’inftruire 
33 ion peuple ? Mais , difent-ils , nous 
»3 leur donnons des prédicateurs qui 
33 font mieux que nous. Ce n’a pas été 
33 là le fentimem de nos PerèS , qui 
33 ont fait voir combien ils préfcroient 
33 la prédication d’un Evêque à celle 
39 d’un (impie Prêtre , lorfqu’ils difent 
33 dans le fécond concile de Séville : 
lln'eji pas permis à un Prêtre (Ten^ 


Stimul. Pa- 
floT. c. y.pav 
Dom fiarili. 
des Matt. 


Can. 7. 
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■ ” d’exhorter le peuple.en pre- 

>> jence de fon Evêque. Mais quand il 
» arnveroK que TEvêque aiiroit moins i- 
j> de lumières & de fcience , & moins 
»> de facilicé.à s’expliquer, il efteertaia 
» néanmoins que la parole du pafteur 
»> a une force & une efficace que n*^a 
» point celle des autres j comme le 
»> lait dé la mere , quoique peut-être 

-JJ moins bon en foi eft neanmoins 
«> meilleur à fon enfant que celui d’une 
« nourrice. » 

ce que difoit ce grand Arche-» 
Vcque , qu’on peut appeller lé modèle 
de tous les Prélats de ces. derniers 
tems ; & l’expérience fait voir qu’il 
«voit raifon. Car on remarque rous 
les jours que peu de paroles d’un Evê- 
que qui aime fon peuple , &c qui parte 

. de l’abondance de fon cœur , étant fou- 
tenues par fa dignité & par fon exem» ' 
pie , fervent fans comparaifon davan- 
tage que de longs difeours étudiés 
d’une autre perfonne. Les brebis en- 
tendent naturellement la voix de leur 
Pafteur , difoit Jefus-Chrift. , mais 
elles n’entendent point celle d'im 
étranger j c’eft pourquoi elles fuiveat 



l’un lorfqu’il les appelle , mais non 
pas l’autre , quelque effort qu’il fafîe 
pour les faire venir. 

^ En effet , comme il eft mieux in- 
formé que qui que ce foie des dévé- 
glemens quW régnent parmi fon peu- 
ple , il fçait appliquer avec plus de lu- 
mières , de circonfpeéfion & de pru- 
dence , le remede au mal , & diverfi- 
fîer tellement fes inftruétions félon la 
qualité , l’inclination & les difpofi- 
wons différentes de fes auditeurs , ce 
que les autrrs ne peuvent faire ; d où 
il arrive qu’ils parlent prefque toujours 
en l’air , & fi en général , qu’on n’en 
peut tirer que très-peu de fruit. Ce qui 
a fait dire à faint Grégoire : « Qu’une l. 4 . Fj. 37. 
» Eglife qui n’a point d’Eveque 
»> pour l’inftruire , eft un champ fec , 

» qui n’étant point arrofé demeure fté- 
»> rile , & ne porte aucun fruit j au 
» lieu que l’Evêque y étant , c’eft 
»> comme un fleuve qui fe répandant 
».de toutes parts ^ rend les âmes fé- 
yf condes , & leur fait produire des 
fleurs & des fruits par les eaux cé- 
» leftes qui découlent de fa prédica- 
tion ôc de fa parole. » Enfin les peu- 
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pies font fi peu édifiés , lorfqu’ils te** 
connoilTenc que leur Evêque n’a aucun 
talent pour la prédication , & qu’il ne 
fe met point en peine de l’acquérir > 
qu’il efi comme impolÜble que le 
Prélat n’en reçoive de \;^ms en temt 
quelque confufidn. 

DIXIÉME QUESTION. 

Faut-il qu’un Evêque faffe toujours des 
fermons en forme , & prêche en ora-^ 
teur? , . 

R. Lorfque les conciles obligefit les 
Evêques à la prédication , ils entendent 
ce mot dans le fens que tes faints lui 
ont donné , c’eft-à-dire félon qu’il en- 
ferme toute forte d’exhortations & 
d’inftruâions^par lefquelles un Pafteur 
enfeigne la vérité à fon peuple j foit 
qu’il le falTed’un lieu élevé, par desdif- 
cours jufies , étendus & châtiés , foie 
qu’il le falTe d’une maniéré plus fim- 
ple , plus familière & plu^ courte » 
qui eft fouvent plus utile & plus pro- 
portionnée à l’intelligence du peuple. 
jL’obligation indifpenfable où nxic 


•1 
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les Evêques d’inftruire leur peuple 
les engage donc à trois chofes. La pre> 
miereià répandre dans leur diocefe 
deux fortes de catcchifmes ^ l’un coure 
& Facile» qui enfeigne les premiers clé< 
mens de la religion » & qui donne 
d’abord une grande idée du chriftia-- 
nifme j qui falTe comprendre aux en- 
fans le bonheur qu’ils ont d’être nés 
dans l’Eglife Catholique , Âpoftolique 
& Romaine , hors de laquelle il n’y 
a point de Falur , qui leur infpire dès 
leurs plus tendres années la crainte & 
l’amour de Dieu , qui font le commen- 
cement de la fagelle ; qui leur donne 
une grande horreur du péché , un ar- 
dent deiir de la v^tu , & fur-tout un 
amour tendre & refpeckueux pour Je- 
fus-Chrift qui les a rachetés par fon 
fang , lavés dans les eaux du baptême 
& adoptés pour fes enfans , à qui il 
veut faire part de fa gloire en leur 
xlonnant fon royaume éternel. 

L’autre plus fort & plus étendu » où 
les perfonnes plus avancées en âge 
puirfènt apprendre le fond , l’origine & 
le progrès du chriftianifme , laTainteté 
à laquelle ils font deftiués en qualitç 
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de chrétiens , les moyens par lefqueîs 
on peut y arriver , & les difpofirions 
que Dieu demande pour fréquenter 
les facremens , & faire un faim ufage 
de ces fources de vie ; car il eft hon- 
teux de voir les catholiques fi mal 
inftruits de leur religion , tandis que 
les païens & les hérétiques n’oublient 
rien pour fe rendre habiles à défendre 
l’erreur & le menfonge , & qu’oh voit 
leurs enfans de l’un & l’autre fexe 
fçavoir mieux les principes de leur 
faulTe religion , que ne font la plupart 
des catholiques ^ nourris & élevés 
dans le fein de la vérité. 

Apres cette tentative , il faut venir 
â l’infiruétion animée de la voix & de 
la parole. Celle-là n’a été que comme 
une femence jettée dans les âmes , 
celle-ci la fait germer & frudifier. 
Elle doit comme la précédente fe di- 
ftinguer par rapport aux forts & aux 
foibles \ elle doit être un lait pour 
les uns , & un pain folide pour les au- 
tres. En un mot , l’Evêque ne doit 
pas fe contenter d’inftruire ceux qui 
font cl^pables de comprendre les plus 
hautes maximes de la religion , & les 
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liiyfteres les plus relevés du chriftia- 
nifme \ il faut qu*il s’abbâifTe fouvent 
. à des difcours familiers pour les per- 
fonnes groflîeres & ignorantes , & 
qu’il ne dédaigne pas d’inlbuire les 
pauvres & les enfans meme , dont le 
fallu lui doit être auffi cher & auflî 
précieux que celui des perfonnes de la 
première qualité. 

C’eft ainfi que le grand Apôtre en 
a agi , audî bien que tous les plus faints 
& les plus illuftres Evêques qui ont 
fuccédé à fon miniftere. On voir en- 
core dans les ouvrages de fàinr Cyrille 
dé Jérufal em , de faim Auguftin , 
de faint Grégoire de Nilfe , & de 
tant d’autres faints Prélats, des difcours 
faits exprès pour les enfans , pour 
les perfonnes les plus groflîeres. Là ils 
leur expliquent en des termes faciles 
& familiers , les myfteres de la Tri- 
• nité , de nncarnarion , de la Rédem- 
ption de Jefus-Chrift , & fur-tout le 
fymbole de la foi \ car c’eft un abus 
de s’imaginer que pour être fauve il 
fuffit de fçavüir fa croyance par cœur , 
comme un perroquet pourroit l’ap- 
prendre ; il eft nécelfaire de l’entendre , 

« 

I 
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d’en comprendre le fens , d’en connoî- 
tre les fuites &c les conféquences j & 
c’eft ce qui fe fait pat ces inftrudions 
familières, dans lefquelles le pafteut 
s’abbailfant jufqu’à la portée des. pe- 
tits , fe fert de termes & de compa- 
taifons dont ils foient capables pour 
faire entrer ces vérités laintes dans 
leur cœur aufli bien que dans leur ef- 
prit. Us prennent à leur égard , comme 
faifoit faint Paul , tantôt la qualité de 
pere , tantôt celle de mere , & .tantôt 
celle de nourrice , félon les différens 
états de la vie fpirituelle où ils les 
trouvent ; vie que l’Eglife leur a ddn- 
née par le miniftere de l’Evêque , 
mais qu’il eft obligé d’entretenir & 
d’accroître fans celfe par la prédication 
de la parole. 

Il eft vrai que l’amour propre ne 
s’accommode pas de pareils exercices, 
encore moins l’orgueil du monde , 
Si cette vanité dont les grands ont tant 
de peine à fe défaire. Un Evêque fe 
méprendroit fort s’il croyoit Ce dégra- 
der en faifant le caréchifme aux en- 
Seir. 14. c 4 fans & au petit peuple \ le concile de 
y* Trente l’y oblige , & ne lui permet 
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fc décharger iur d’autres de cecee 
^oné^ion que lorrqae de Icguimes eoi- 
pêchemens l’en difpenferonc : mais ou 
«e voit point que cette fainte allèm- 
blée mette au nombre des légitimes 
empêchemens , tant d’occupations 
moins importantes, quelquefois étran- 
getés au laint miniftere , qui confu- 
ment beaucoup de t mps , & dont les 
pafteurs pourroient aifément fe dé- 
charger fur d’autres. 

Saint Charles qui avoir mieux pris 
que perfonne l’efprit du Concile , ne 
crut pas fe déshonorer de faire lui- 
même les fonctions de Catéchifte , 
lorfqu’il fut de retour dans fon dio- 
cefe. On voit ce grand Archevêque , 
que la nobleife de fon extraébion , fa 
qualité de Cardinal , fon érudition & 
l'a fainteté élevoient au-deflTus de tous 
les prélats de fon tems , parmi les 
pauvres Sc les enfans , leur donner , 
avec les fentimens d’une charité toute 
divine J le lait de la doctrine chré- 
tienne , & leur apprendre l’a , b , c 
de la religion. Son oncle Pie IV , en 
femit tant de joie , lorfqu’il apprit 
cette nouvelle,qu’il ne put s’empêches 
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de la témoigner publiquement , & de 
dire , en s’adreffanc aux Pi élats qui 
ctoiem au près de lui : i\Ujfîeurs , 
mon neveu nous apprend notre devoir à 
tous , tant que nous femmes de Pu“ 
Jleurs i* &n >us montre qu il n'y a point 
d'ames fous notre charge , depuis la 
première jufqiià la derniere , que nous 
ne [oyons obligés de nourrir de la paro- 
le de Dieu. 

Auguft. de Saint François de Sales qui vint peu 
Sales. 1. de tems ap es , entra dans les mêmes 
fennmens. « Comme il étoic per- 
»> fuadé , dit l’auteur de fa vie , que 
»> rien n’etoit plus capable de contri- 
« buer au rétablillement des bonnes 
55 mœurs que l’inftruélion de la jeu- 
«j neffe; il ordonna qu’on feroit dans 
35 Annecy & dans tout fon diocefe , 
33 les Fêtes & les Dimanches le grand 
33 caréchifme , & qu’on y enfeigne- 
33 toit ceux du Concile de Trente ôc 
M de Bellarmin , afin qu’il y eût par- 
" tout 


* Le Pape Clément XI. faifoit lui-même 
le Catcchifme aux enfans , non-fculcment 
à Rome , mais auHi à la campagne. 


Digitized by Google 


' Re VÊpif copat, 5f| 

toutune parfaite uniformité de doc- 
»> trine & d’infttuélions. Pour témoi- 
<> gner l’eftime qu’il faifoit de cette 
» fonéiion , il en voulut lui - même 
»> faire l’ouverture , & la continua 
toujours depuis , tant que fes autres 
n occupations le lui permirent. L’on 
n voyoit ce grand Prélat , dont Rome 
*> & Paris avoient admiré le fçavoir , 
& la Cour de France l’éloquence ^ 
parmi de petits enfans , s’accoramo- 
95 dant à leur portée & à leur füiblelFe) 
*5 & les inftruifànt lui-même avec une 
i5 patience & une douceur qu’on ne 
n pouvoir fe lalTer d’admirer. 

- 55 Son exemple fut fnivi dans tout 
» fon diocefe. Perfonne ne trouva 
n plus , comme il étoit arrivé jufqu’a- 
lors , cette fonétion au- deflbus de 
j5 foi , & il n’y eût point de Pafteur 
*5 qui ne fe crût obligé de faire par 
j5 lui- même dans fa paroifle , ce que 
*5 le faint Prélat faifoit dans fa ville 
55 capitale. Pour marquer davantage 
55 l’eftime qu’il faifoit de l’inftruétion 
wMe la jeuneflè , toutes- les fois que 
55 fes occupations ne lui permettoienr 
7 * pas de faire lui-même le catéchiF' 
Tom, I, G g. 
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n me , il ne s’en repofoit que fof îe§ 
» dignités de fa cathédrale , ou fur 
» les perfoiues les plus capables de fou 
V Clergé. Il arriva de là que chacua 
»fe lit une obligation d’alBfter à fes 
•» inftruélions , on ne fe comenta par 
•* d’y envoyer les enfans , les perfonnes 
a> les plus âgées , & les plusqualiltées y 
)» alloient comme les moindres du 
a» peuple , & appelloient cela , ailes 
9i apprendre le chemin du ciel. En 
■» effet , après qu’on avoir donné quel- 
» que tems à l’inllruâion des enfans » 
99 le faine Prélat ou celai qui renoitfi 
9» place montoit en chaire^ & explb 
9» quoic d’une maniéré aifée & fami- 
99 liere les principaux points de lamo» 
M raie chrétienne. 11 n’en fallut pas- 
9» davantage pour renouvelles tout loft 
9» dioeele,’& le fanétifier. » 

' Il en arriveroit autant dans tous les 
diocéfes, lî tous les Evêques vouIoLenc 
prendre la même peine , & eiurer 
comme ils doivent , à l’exemple de 
cesfaints Prélats^ dans l’elpritde leur 
' ininiftece. Ils y font d’autant plus obli- 
gés que cela fe ùm avec moins de 
peine ^ moins de préparation^ moiac 
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id’étude J & toujours avQ§ beaucoup 
plus de fruit que n’enproduifent ordi- 
nairement de grands difcours étudiés» 
où le fafte de l’éloquence humaine fe 
déploie avec pompe & appareil , & 
qui fouvent n’aboutiflent qu’à faire 
dire ; Voilà un habile homme. L’oreille 
y eft flattée j mais le coeur n’eft point 
touché , l’efprit meme n’y eft guere 
plus inftruit ni plus éclairé. On fort 
de la prédication aufll fec qu’on y 
«toit entré , & fon ne voit prefque* 
jawis de changement dans les mœurs. 

Ce n’eft donc qu’une mauvaife honte 
qui retient la plupart des Evêques , &: 
qui leur fait regarder cette mnâion 
comme aa-deflbus d’eux. 11 faut les- 
guérir de cette maladie^ & rien à mon 
ïens, n’eft plus capable de le faire , 
que de leur mettre devant les yeux les 
beaux fentimens du pieux Gerfon,. 
qui ne peuvent aceufer ni de trop de^ 
lé vérité dans fa morale , ni de dé*” 
faut de lumières fur toutes les obliga- 
tions des Pafteurs. * 

Ce fameux Chancelier de l’Eglife Sst 
Paris, qui s’étoit fait admirer auCon-r 
sile de Coaftance , où il avoir fouteau; 

Gg.iÿ 
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les droits d# l*Eglife & de TErat avec 
une feïmeté apoftolique , & qui étoic 
pour ainlî dire l’oracle de fon fiécle, 
par fa profonde érudition ^ & par. fa 
piétCj ne croyait pas qu’il fût indignQ 
de lui 5 de s’occuper à inftruire les 
enfans dans fort Eglifé. Quelques-uns 
de ces prétendus efprits farts du fiécle , 
lui en firent des reproches, & lui di- 
rent qu’il avililToit le doftorat. Ils le 
poulTerent fi fort fur ce point ,.qu-’il fe 
crut objigc de fe défendre par écrit y 
ëc voici ce qui leur dit r 
Traa.de ' « Nous forrihies dans un tems où 

OirHiu^ « les maximes & les pratiques les plus 
trahendis. m faiiites font fi fort â/iUes , que fi 
2aic,i^op. „ quelque Prélat ou quelque fameinc 
w Doéteur s’occupoir à inftruire la jeu- 
» nefle , on le tourneroit en ridicule y 
y 9 Ôc'on en fefoic desrailleries, comme 


» il m’eft arrivé à' moi -uricme. 'Rien 
yj n’êft plus capable de confondre ces 
» railleries que l’exemple de Jefiis^ 
*»rChrift , qui a dit Laiffe^ approcher 
» les enfans de ma perfonne-; car cejt 
^pràprement a eux que le royaume du 
'y> ciel ’appartiènt-Q' mon doux JefusT 
j^ qui peiic après cela avoir honte d* 





te s*^abai(rer ju’qu’à l’initriiâ:lon des 
» petits , piiifque vous , qui êtes un 
yy Dieu ,, n’avez pas^ dédaigne de leur 
3i tendre la main & de les embralTer ? 
*} Donnez-moi un homme Ipinruel^ 
» qui ne cherche point fes intérêts 
n particuliers , mais uniquement ceux 
JJ de Jefus-Chrift j un homme rempli 
- n de charité, d’humilité & de piété 
»j éloigné de toutes les perrfées de va- 
» niré ôc d^ambition , qui font fi ordi- 
jj naires aux perfonnes du fiécle , un 
w homme dont route la converfation 
JJ eflrdans les cieux, qui ne puifieêtre 
JJ ni ébranlé par les belles promelTes y 
» ni intimicié par les menaces j unr 
JJ homme fiir qui les attraits des beau- 
jj tés paifiageres ne fafTent aucune im- 
*j preflîon , de qui ne foit occupé que 
JJ du falut des âmes , & il comprendra: 
jj ce que je dis. 

• « Mais un illuflire Chancelier com- 
»» me je fuis , difent-ils , devroit s’oc- 
j» cuper de cholês plus importantes. 

Y en a-t-il de plus importantes dans 
»* le monde , que d’arracher les âmes 
J» de la puilïànce des démons, & de 
M les retirer des portes de l’enfer l Y 
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w en a-t-il de plus importantes que 
»> cultiver & d’arrofer de jeunes plan- 
» tes pour en faire quelque jour U 
M beauté du champ de l’Eglife ? Vou» 
•* pourriez faire la même chafe , ajou- 
» tent-ils J par de belles prédications» 
» J’avoue qu’il y auroit plus d’éclat &T 
ti de fafte , mais moins ae profit y car 
tf> les premiers fentimens de crainte &C 
V d’amour de Dieu qu’on infpireà ce» 
M ces jeunes gens- , demeurent long- 
*» tems imprimés dans leurs âmes , & 
>» leur fervent de préfervatif contre 
*> les tentations du monde. V enea 
»» donc à moi , vous tous cpii êtes en- 
»» core petits , je m’occuperai avec 
•• plaifit à vous inftruite , de votre: 
** côté vous prierez Dieu pour moi ^ 
•» & par cet innocent commerce de 
••dodrine & de prières, nous feron* 
f» les uns & les autres un fujet de joie 
«aux Anges & aux Bienheureux, p- 
Ainfi. parioic ce grand homcuç« 


4 
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ONZI ÉME QUESTION. 

y ous voudrie-^ donc réduire un Eyéqu 9 
à ne faire que des catéchifmes ? 

R.Telle étoit l’occupation des Apo» 
très & des premiers Evêques j la plu- 
part de leurs difcours & de leurs inf- 
tru(fHons n’étoient que de bons caré- 
chifmes. Les hotriélies ont fuccédé 
aux catcckifmes , Sc on fçait que at 
zre font que des inftsudions familières. 

Jufqu’au Pape faint Léon , on s eroit 
contenté à Rome de pareilles inftruc- 
tions fans apprêt , fans éclat & fana 
éloquence y telles qu’on les faifoit an 
tems de la pecfécutioa y c’eü pourquoi 
il ne nous relie aucuns fermons , non- 
ieulement des Papes fes prédécelTeucs , 
mais même des Evêques des^ trois pre- 
miers liécles , ni de ceux qui ont vécn 
jufqu’au milieu du quatrième. 

Les Ignace, les Irenée , les Atha»* 
»afe , les Eufebe de Céfarée , & tant 
d’autres éclatantes lumières qui onc 
éclairé l’Egiife durant trois ou quatre 
«eus ans ^ o ea ont pas agi d’une autre 
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martiere. Les fideles fe concentoîenf 
alors d’écrire les^ divines vérités qu'ris 
encendoiencdeleursbouches,fur les ta- 
bles vivantes d’une ame toute pure 8c 
toute lainte. Jamais les difcours des 
Pafteurs n’ont été plus /impies ^ & ja- 
Tnais aulïî ils n’ont tarit fait de profit 
dans les aines. Ils répandoierit de la 
plénitude de leur cœur ce que te Sainte 
Efprit leur fourniirdit fur le champ j 

ëc comme il ne trouvoit ni dans leur 

» • • ; 

efpric , ni dans ' leur' volonté aucun 
obftacle à fes divines lurhieres &c à 
fes céleftes mouvemenSj il fe commu- 
niquojt à eux avec abondance j tous 
leurs difcours étblent animés de ce 
feu^acré j rien auflî ne réfiftoir à l’ar* 
deur de ces flammes. Heureufe flm» 
plicité des tems apoftoliques !' 

Les Païens venoienf en foule dem'an* 
der le baptême ; les Juifs ’fé conver- 
tiflbient , les Chrétieiis qui- s’étôient 
un peu relb-chés , reprenoient bientôt 
leur première ferveur y ceux qui ne 
Tavoient jamais quittée côncevôienc 
de nouvelles ardeurs : de-li ce cou- 
rage & cette intrépidité avec laquelle 
ils fe préfentoient aux- tyrans , Sc bra- 

volent 



toieftt les plus artieux fupplices j mais 
aulfi que ne peut pas un difcours ani- 
mé de 1 efprit 4 p I^ieu , foutenu par 
une vie fainte , & reçu dans un cœur 
bien difpofé ? 

Saint Grégoire de Nazianze eft le 
premier qui employa les beautés de 
l’éloquence pour enrichir fes fermons. 
Il ell facile de s’appercevoir en lifanr, 
qu’avant de les prononcer , il les avoir 
compofés > limés , étudiés , écrifi» &c 
appris par- mémoire. Cette nouveauté 
furprit agréablement les efprits, on 
en fut charmé j & l’on vit dès-lors une 
infinité de copiftes cithés, & mêine 
à découvert , qui les écrivoient tandis 
qu’il les pronon^it , ainfi qu’il nous 
en allure lui-mème. 

La même chofe arriva à faint Au- 
guftin en occident , & à faint Chry- 
foftôme en orient \ l’un & l’autre fe 
rendirent très - célébrés par leur élo- 
quence & par les beaux fermons qu’ils 
prononcèrent en préfence de tout ce 
qu’il yavoitalors d’habiles gens. Non- 
feulement les catholiques, mais les hé- 
rétiques mêmes employoient des co- 
piftes pour écrire pac des notes abre- 
Tom. 1, H h 
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gées leurs fermons, en même tems qu’ils 
les pronon^oient , & je ne doute point 
que ce ne fort à ceita innocente fraude 
que nous fommes redevables de la 
c:onfervation de plufîeurs pièces de 
ces grands orateurs, qui nousauroient 
peut-être échappé , fi on n avoir eu 
ibih de les recueillir précieufement 
en fortant de leur bouche. 

Je n’ai garde de condamner cette pra- 
tiqib ; l’éloquence a fes utilités & fes 
avantages ,l’efprit convaincu, entraîne 
' plus facilement le cœur & le porte à 
fuivre ce qu’il admire & ce qui le 
charme ; mais îl faut avouer que les 
difcours apoftoliques font infiniment 
plus de fruit dans le< âmes : aufii ces 
grands Saints ne faifofent- ils pas tou- 
jours des difcours étudiés; leur ma- 
niéré ordinaire de prêcher étoit moins 
' gênée & plus populaire. On voit que 
De diverf. Auguftin étant en chaire prenoit 
Serm. II. ’fouvent en main la fainte Ecriture j 
& joignant l’olfice de leéteur i celui 
de prédicateur , expliquoit par une 
efpece de paraphrafe chaque verfet du 
texte facré , dont il tiroir d’excellentes 
iQoralités pour fon peuple, étant bien 
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perfuadc que ce qui ctoit le plus uule 
aux auditeurs devait cire jugé le plus 
glorieux pour le prédicateur. 

]1 nous apprend en un autre endroit xa Pfai. 138. 
qu’un jour ayant choid un pfeaume 
fort court pour le fujetde fa prédica- 
tion, il ordonna au kéfeur de le chan- 
ter , afin de prêcher enfuiie^ mais 
foit que le leéfeiir n’eût pas compris 
ce que fon tveque lui avoir dit , foie 
xju’il fe fût mépris lui- même , il en 
chanta un autre fort long j Sc faint Aa- 
guftin fe crut obligé de changer de 
deflein & de parler fur ce pfeaun>e 
que la divine Providence lui préfen- 
loit. Ce fermon néanmoins prononcé 
fur le champ , eft peu différent des 
autres , fi on en excepte un très-petit 
nombre qu’on voit bien avoir étécom- 
polcs à lüifir : ce qui nous fait com- 
^ prendre que la plupart des prédica- 
tions de ce grand Saint , étoient fans 
art , & fans beaucoup de préparation. 

On voitaulli dans S.Chiyfoftôme, orat.^.m 
cjue fouvent il interrompoit fon d if- «P- 
cours pour interroger fes auditeurs , 

& reconnoître par leurs réponlês. s’ils ' 

.avoient profité de ce qu’ils venoieac 

Hh ij 
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d’entendre. Cette maniéré d’agir fi 
familière , nous fait voir qu’il parloic 
plus fouvent à fbn peuple en pere, 
q|u’en orateur. 

Jevoudrois donc, qu a l’exemple de 
ces grands hommes , un Evêque , 
après les catéchifmes, fe contentât de 
faire des difcours étudiés, fçavans, 
& éloquens en certaines occafions qui 
arrivent rarement , comme font les 
plus grandes Fêtes de l’année , l’af- 
femblée des Etats , ou de la Pro- 
vince , la préfence des Princes & des 
Souverains , &c j mais que tout le refte 
ne fût que de boflnes homélies pro- 
portionnées à la capacité des grands 
& des petits , où tous les points du 
dogme & de la morale chrétienne 
fulTent expliqués clairement, & d’une 
maniéré touchante & pathétique , 
aifée & populaire. 

Ce n’eft pas que dans ces inftryc- 
rions familières il faille en bannit 
l’érudition & même l’éloquence , 
pourvu qu’elle foit naturelle & fans 
/affectation. 

De Saccrd. Un Prédicateur évangélique , dit 

'*■ faint Chryfoftôme , & fur - tout ua 
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Evêque* doit être dodte & éloquent y 
mais fon éloquence S>ç fon érudition 
doivent être telles , qu’elles fe puilTent 
répandre lür les peuples ikns peine & 
fans travail. Saint Ambroife étoit aulîî L.i.deOfR«. 
de ce fentiment , lorfqu il difoit que 
le difcours d’un Evêque doit être pur , 
fimple , clair , net , plein de poids & 
de gravité , fans y afteéfcer l’élégance , 

& fans y méprifet l’agrément. Telle 

cft auflî l’intention de l’Eglife lorfque 

dans le facre de l’Evêque , elle adrelTe 

cette priere à Dieu ; Faites ^ Seigneur y c*remoo, 

que tous fes dijcours & fes pre'dica- 

lions ne /oient pas remplies de fage/fe 

humaine , mais qu’on y remarque les 

effets fenfibles de l’efprit & de la vertu 

de Dieu. 

Enfin il doit parler en Pere & enr 
Evêque, allier en même-tems une 
tendrefle & une charité vraiment pa- • 
ternelle avec l’éclat & l’éminence de * 
la dignité pontificale. Rien de bas ni 
de rampant dans fes difcours \ mais 
aufli rien d’affeéké & de trop étudié 
dans ce qu’il dit en public. Deux ex- 
trémités à éviter ; tout y doit être 
grave, judicieux, folide & conforme 4 

H h ii^ 
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cçtte autorité & à cette majelté faincS 
qui eft propre à la parole de Dieu , donc 
il efl; le difpenfateur , & de laquelle 
fon cœur , fqn efpric & fes expredions. 
' doivent être toutes remplies. 

Pomer'. de « Les difcours d’un Evêque , difoit 
fit. contenir ,, yjj ancien Pete de l’Eglife , eft^allèz 
I at. .I.C.1J. ^ ^ quand il eft plein de foi & 

a> ferveur ; & il eft allez éloquent quand 
»» il eft relevé par la fainteté de fa vie. 
» Ceux qui affeétent tant de politelle 
>» & d’éloquence , doivent craindre de 
» prêcher plutôt pour établir leur ré- 
as putation que, pour édifier l’Eglilè^ 
M Les fleurs de l’éloquence ne con- 
M viennent pas. fi bien au fermon d’un. 
»> Evêque que fes. larmes y & ces.gé- 
»> miflèmens de fon auditoire lui doi- 
»>vent être plus agréables que les vains 
r> applaudiflemens; Ce ne font pas les 

• M délicatefles du difcours qu’il faut 
• « attendre d’un Pafteur , mais unet- 

* »> doétrine faine , fervente & propor- 
*> tionnée aux plus foibles. ♦> 

In cant C’étoit aulïï la penfëe de faim Ber- 
Ssrux. nard. La tourterelle, dit ce Pere , eft 
l’image du Prédicateur j gémit 
plutôt qu’elle ne chante & elle nous. 


> 
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•pprend comme nous devons foupirer 
en cecexil. J’aime à entendre la voix 
d’un Prédicateur qui ne penfe pks à 
me plaire , a&n que je lui applaudilfe , 
mais a me toucher le coeur afin que 
Je me pleure moi-mcme. 

Pour en venir là , il faut être un 
homme d’oraifon , 6c fort verfc dans 
les fainces Ecritures ^ il faut prier 6e 
foupirer beaucoup avant de parier, 
,puis donner de l’abondance de fon 
coeur y c’eft faint A uguftin gui nous 
l’apprend. « Un Prédicateur , dit-il , 
» parle avec d’autant plus ou d’autant 
M moins de fagefle , qu’il e(l plus on 
n moins avancé dans l’amour 6c dans 
3» l’intelligence de l’Ecriture. Qu’il 
9» aime à prier avant de parler , afin 
n qu’il donne ce qu’il a reçu d’en- 
r> haut, 6c qu’il demande à Dieu que 
3» de cette multitude d’idftruéàions ou 
tr d’exprelîions différentes qui lui peu- 
» vent venir dans l’efprit , il lui fafïè 
» choifir celles que lui, qui cpnnoît le 
»j fond des cœurs , voit être les plus 
x> propres pour l’utilité préfente de 
• » de ceux qui l’écoutent. » 

Ce faint fonde fa penfée fur ce qui 
H h iv 
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eft dit des Apôtres j qu’ils feréferve- 
rent uniquement la priere & le mini- 
Jlcre de la parole. Pour nous apprendre 
que ces deux fon6lions*font infép- 
rables , & que l’une & l’autre appar- 
tiennent principalement aux Evêques 
qui font leurs fuccefleurs. 

Quoique Jefus-Chrift n’eût pas be- 
soin de toutes ces difpofitions pour 
^aire de grands fruits dans les âmes , 

6 de quelle maniéré qu’il eût voulu 
parler aiÿc Irommes , il auroit toujours 
produit dans leurs cœurs tout ce qu’il 
auroit fouhaité , il n’a pas laifle de 
s’alTujettir à cette méthode pour nous 
en donner l’exemple. Je dois prêcher , 
dit-il , parce que je fuis envoyé uni- 
quement pour cela; mais avant de le 
faire , il fe retiroit de là foule du 
monde pour prier , & palfoit fouvenc 
les nuits entières dans ce faint exer- 
cice. Alors il paroifloit en public pour 
donner au» âmes la fleur du plus pur 
froment , & pour y faire defeendre 
cette eau vive , qui venant du ciel, 
rejaillit jüfqu’au lieu de fon origine ^ 
aufli l’Evangélifte remarque-t-il que • 
fa maniéré de prêcher remplifloit coin 
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fes auditeurs d’étonnement , parce que 
fon difcours étoit plein de force & 
d’autorité. 

Il en feroit de meme de tous les 
fermons des Evêques , s’ils vouloienc 
en agir de la forte , & on peut dire en- 
core qu’ils y trouveroieuc leur compte: 
car fans parler du fruit qu’ils y pro- 
duiroie* dans les âmes j ils fe fe- 
roient eftimer , & acquéreroient la 
réputation d’hommes apoftoliques y ils 
gagneroient auflî beaucoup de rems. 
Il en faut pour faire des difcours polis 
& étudiés J fi on ne les apprend mot 
à mot , on ne les prononce jamais aulli 
juftes qu’ils font fur le papier , & ils 
n’ont plus de grâce : cependant il 
a point d’occupation plus ftérile&plus 
ingrate que celle d’apprendre de longs 
difcours par cœur , fur-tout quand on 
n’a pas la mémoire heureufe. Les ac- 
cidens qui en peuvent arriver font ter- 
ribles ; Cm feul mot qui ne vient pas , 
peut vous arrêter tout court en chaire, 
& c’eft un affront auquel un Evêque 
ne doit jamais s'expofer. 

D’ailleurs ces fortes de difcours ne 
foat prefque jamais prononcés avec 
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ce zele & cette ferveur qui touche , 
qui anime , qui enleve. La mémoire 
travaille trop pour laillèr à refprit Sc 
à l’imagination ce beau feu qui rend 
un auditoire attentif, & qui fe répand 
dans toute l’acbion du prédicateur, 
lotfqu’il parle de L’abondance de fbtv 
cœur ‘y car alors on ne dit que les vé- 
rités dont on eft touché , dont on eft 
pénétré dont on. eft , pour ainfi dire,, 
tout rempli; & ileftimpofliblequ’ellei 
ne faifentfor les autres les mêmesim- 
prellions qu’elles ont déjà faites fut: 

. BOUS. 

; En fuLvapt la m étltode de l’Komél ie,. 
on eft toujours prêt d parler en public. 
Une demi - heure ou une heure de 
réflexion avant de monter en chaire 
fuffit pour faire merveille. Les diffé- 
rentes circonftances de notre Evangile,, 
ou du myftere que vous voulez traiter 
vous conduifent comme par la main 
vous ne fçauriez demeurer court. Elles 
nous donnent lied à toute forte de 
morale, elles vous engagent à traiter, 
le dogme , à réfuter les erreurs qui lui 
font contrairés enfin elles inftruifent 

avec facilité & toujours avec beau«> 

; 
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coup de fruit : auHi voyons - nous que 
c’eft celle que les Ambroife , les Au- 
guftin , les Grégoire , & tous les autres 
faines Prélats ont fuivie comme la plus 
facile & la plus propre à l’inltruélion. 
Le grand faint Charless’en fervoit auHH 
ordinairement , & le pieux Archevê- 
que de'Brague DomBarthelemi de» 
Martyrs. 

A l’égard des matières qu’un Evê- 
que doit traiter dans fes fermons , je 
crois qu’on ne peut mieux faire que de 
fuivre les avis que le premier & le 
fécond Concile de Milan donnent i 
tous les Prédicateurs. Apres les avoir 
avertis de ne jamais rien avancer qui 
ne foie bien établi fur les fondemens 
inébranlables de l’Ecriture & de la 
tradition , il leur ordonne d’inveââ ver 
fouvent , non - feulement contre les 
mauvaifes coutumes ; mais aufE contre 
celles qui n’étant pas abfolument mau- 
vaifes donnent occafion de pêcher. 
D’exhorter les peuples^ non-feulement 
à la pratique des préceptes ^ mais aufll 
des confeils évangéliques & de la'per- 
feétion du chriftianifme. Us veulent, 
qu’à l’exepple de S. Paul ils donnent 
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des inftrudtions particulières à toutes 
les différentes fortes de conditions & 
d’âges j qu’ils enfeignent aux peres de 
famille , qu’ils doivent confidérer l’é- 
ducation chrétienne de leurs- enfans 
comme leur plus grande affaire en ce 
inonde & le principal moyen de leur 
falut , & qu’ils font pires que des 
païens , s’ils n’ont un foin particulier 
de leurs domeftiques. Qu’ils doivent 
apprendre aux riches à fuir l’avarice , 
& à méprifer les richeffes périffables 
pour gagner le ciel. Reprélenter aux 
voluptueux qu’étant enchantés de leurs 
pallions y ils s’engagent par de courtes 
& cruelles délices en des tourmens 
éternels. Prêcher le zele de là juftice à 
ceux qui font obligés de la rendre j & 
poner tourle monde à fairede grandes 
aumônes chacun félon fon pouvoir * 
étant certain que le falut ou la dam- 
nation de la plupart des gens du mon- 
de dépend oe leur fidelité ou de leur 
négligence à accomplir ce précepte , 
puifque c’eîl: prefque l’unique moyen 
qu’ils aient pour racheter leurs pé- 
chés: enfin tout doit tendre dans leurs 
prédications à tirer les âmes de 1» 
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profonde ignorance où elles font , à 
ùciaciner les abus & les vices, à frap- 
per les efprifs de la frayeur des juge- 
mens de Dieu , à leur perfuadec de 
s’appliquer férieufement à leur falut j 
6c à tâcher d’amollir la dureté de leurs 
cœurs en les portanr à une folide con- 
verfion & à un véritable changement 
de vie. 

Dans le formulaire d’inftruétions que 
S. Charles fit drefler pour les prédica- 
teurs, & qui fut publié dans le fécond 
Concile de Milan , on les exhorte à 
parler fouvent& avec force contre l’ar- 
deur , la multitude, les artifices & les 
détours des procès; courre tant de con- 
trats inventés pour éluder la loi qui dc- 
fejjd abfolument l’ufure ;*contre les fper 
Racles, les jeux, les danfes , les bals, 
& Jes comédies ; à porter les fideles à 
fe confelTer & à communier, finon 
tous les Dimanches , au moins une fois 
le mois ; mais en Avent & en Carême 
tous les Dimanches , puifque c’étoit 
l’ancienne piété des fideles. On'veut 
qu’ils exhortent leurs auditeurs au mé- 
pris du monde , à la perfet^ion de la 
vie chrétienne & à la pratique des con- 
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feils j qu’ils travaillent à faire bannit 
des écoles tous les livres des païens 
ou il n’y a que des fables ou impies , 
ou impures , ou au moins inutiles & 
indécemes à finftrudtion de la jeu- 
nelTe chiétienne. Qu’ils avernlTent les 
fideles ,que lorfqu’on fonne les heures 
canoniales , s’ils ne peuvent venir à 
l’Eglife, au moins ils hflent quelque 
priere en particulier , & s’uniflent de 
cœur & d’intention à ce que fait l’E- 
glife. Enfin qu’ils purifient leur cœur 
& leur confcience par la contrition 
avant de venir entendre la melTe , s’ils 
fe fentenr chargés de quelque péché 
mortel , & qu’ils n’aient pas la har- 
dielTe de f^ préfenter devant Dieu 
dans un état qui ne poiirroit attirei^fur 
eux que fon indignation & fa colere. 
Voilà, ce me femble , fuffifamtjjent 
de quoi exercer le zele du plus ferveur 
Evêque. 
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DOUZIÈME QUESTION. 

Il fernble que toutes les conditions , ' 
que vous exige:' pour être Evêque ne 
Joient point necejfaires . puijque l*E-‘ 
glifea fouvent élevé à cette dignité 
des enfans dans un âge où ils né- 
tount pas capables de concevoir tous 
ces fentimens. 

R. Il eft vrai qu’on trouve dansl’hi- 
ftoire quelques ordinations de cette 
nature , & fort précipitées. Dans 
le dixiéme fiécle J l’Empereur deCon- 
flantinople fit élire fon fils nommé 
Théophilaéte , Patriarche de cette 
grande ville , ^juoiqu’il n’eut que 
quinze ou feize ans. Jean XII n’en 
avoir guère davantage loiTq j’il devine 
Evêque de Rome \ & lui même or-> 
donna poftt Evêque de Todi un en- ' 
faut de dix ans. Hugues , fils d’Hé- 
ribert , Comte d’Aquitaine , fut fait 
Archevêque de Reims à l’âge de cinq 
ans. Ce choi|t fut approuvé d’Abbon , 
Evêque de Soi (Tons , & de Bavon , 
Evêque de Châlons-fur-Marne. Le. 
Pape Jean X le confirma à rinftance 
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du Roi Rodophe. On voit detetns en 
tems quelques autres exemples fem- 
blables ^ mais on peut dite que ü TE- 
glife les^a vus , elle en a gémi , & ne 
les a jamais approuvés. 

c=d,.M.,on. * ? t^eçltenus qui parle de. 

«da*. ?53, ce Patriarche de Conftantinople , 
avoue que ce fut un intrus j que 
PEmpereur fon pere ufa de violence 
pour avoir un niât Patriarche J qu’il 
agiflbit en cela contre les loix de i’E- 
glife , qu’enfin tous les gens de bien 
en furent indignés. Audi n’en parle- 
t-il lui-mème qu’avec douleur. Pour 
le Pape Jean Xll , on ï^ait ce qu’il a 
été. Sa vie*& fa mort rendent témoi- 
gnage que c’écoit un impie. Les ar- 
mes , le fang & le carnage furent les 
voies dont il fe fervit pour envahir 
le fiége de faint Pierre j & autant de 
dégrés qui l’éleverent fur le trône 
dont la juftice divine le {précipita bien- 
tôt après , par la fin du monde la plus 
tragique , après avoir gouverné , ou 
plutôt fouillé l’Eglife par toutes for- 
tes de crimes , l’efpace de huit ou dix- 
ans. 

Il y a plus de fujet de s’étonner du 

choix 
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clioîx qu’on fit d’Hugues à l’age de 
cinq ans , pour être Archevêque de 
Reims , & de l’approbation des deux 
Evêques fes fiiffragans : mais, qui ne 
^ç*it que dans les Cours des Princes , 
il y a toujours des gens dévoués à 
toutes leurs pallions y des gens qui 
n’ont d’autre occupation que de louer 
tout ce qu’ils font , & tout ce qu’ils 
difem , jufqu’à canonifer leurs dé- 
fauts ;c’eft un malheur lorfque parmi 
ces fortes de j>erfonnes , il s’y trouve 
des Evêques , donc le rang & le cara- 
âerç devroient leur donner un éloi- 
gnement infini de ces balTelTes* Ilspei»' 
vent s’alTurer que tôt ou tard on leur 
rendra juftice , & que l’hiftoire ne 
taira pas leurs lâches eomplaifances. 
C’eft ce qui eft arrivé dans l’affaire 
dont nous parlons. Tous les hiftoriens 
la dépeignent avec des couleurs qui 
font fentir de quoi écoient Capables 
ces Evêques de cour. 

Tel étoit Luteric , Archevêque de 
Sens , qui pour flatter la pallîon de 
certaines perfonnes de qualité , avoic 
ordonné un jeune homme , & l’a voit 
fait Evêque : mais il trouva dans la 
Tom, L. 1 ie 


Baron, ad m 

Flo«Ioard> 

t. 4. c. w 


Digitized by Google 



57 8 Sainteté ^ devoirs 
perfonne du généreux Evêque do- 
Fulb. ep. »g. Chartres faim tulbert, un rigide cen-- 
feur de fa conduite , il en reçut 
une réprimandé h forte & fî énergi-^ 
que, quoiqu’il fCitfon Métropolitain,,, 
que je ne crois pas que l’envie l’ait 
jamais pris depuis ce tems-li de tom^ 
ber dans une telle faute. 

Saint Bernard n’étoit pas d’humeur 
non plus quefaint Fulbert, à foutfrir 
de pareils abus, qui n’étoient que trop 
fréquens en ce tems-là. Soit qu’Henri , 
Archevêque de Sens y eût part , foit 
que l’ayant pu empêcher il ne l’eût pas 
fait , le faint lui en adrelTe fes plain- 
tes , dans des termes qui font voir 
combien il en étoir touché. « On voit , , 
„ dit-il , de jeunes écoliers palTer de. 
» la poufliere des clalTes dans les pla- 
« ces les plus éminentes de l’Eglife 
» & de delTous la férule s’élever juf- 
wqnes fur la tête des Prêtres : plus. 
»aifes d’avoir fécoué le joug d’un- 
» précepteur que d’être devenus les. 
»y maîtres de l’Eglife. Quelque indu*- 
»> ftrie que vous ayez pour tirer vos 
« avantages de ces défordres , & pour 
j>ren faire votre cour auprès des grands,. 
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» je ne puis cependant m’empècher de 
3> VOUS dire avec le Sage : Malheur à 
3> toi^ terre ^ dont le Roi ejl un enfant. 

En effet fi , félon le langage de Té- • 
criture , un royaume eft à plaindre' 
lorfqu’il eft gouverné par un enfant , 
TEglife, qui eft proprement la terre des 
vivans , Teft encore davantage , lorf- 
que ceux qui pofledent le facerdoce 
royal , & qui devroient vivre de la 
vie , non-feulement des hommes & 
des anges , mais de Dieu meme , ne • 
font que des enfans par leiir âge 
par leurs inclinations , & par leurs 
adiîons baffes & puériles , indignes de 
la fageffe , non-leulement de Dieu 
. mais des hommesmêmes. Audi eft-ce 
la plaie dont Dieu menace par fon 
Prophète de frapper fon peuple. Je 
leur donnerai ^ dit-il , des enfans pour u 


princes. 

Le même faint, dans cette fanglam Ei 
te lettre qu’il écrivit à Rome contre 
le Cardinal Jordain des Urfins , Lé^ 
gat du faint Siège , Taceufe entre au- 
tres chofes d’avoir feandalifé TEglife, 
en conférant de toutes parts des digni- 
tés eccléffaftiques à de jeunes enfans^, 

• A' '«•••■'• 

Il U: 
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parce qu’ils étoient de qualité , beaux 
& bienfaits. Nous avons vu qu’il avoLC 
refufé au meilleur de fes amis de le 
fervir dans, une pareille occafion , 
ne pouvant fe réfoudre., difoit-il , à 
perdre les bonnes grâces dé Dieu,,, 
pour faire plaifir à un homme en éle- 
vant un de fes en fans à l’épifcopat con- 
tre l’ordre de Dieu. 

La première réglé que nous ayons 
fur ce fujet , eft du Pape Sirice , 
c’eft-à-dire dès l’an. de notre fa- 
lut. Ce faint Pontife défend qu’on 
éleve perfonne. à l’épifcopar avant 
l’âge de quarante- cinq ans , encore, 
veut-il que celui qu’on deftine à cette 
charge , foit entré daris la cléricature 
dès fon enfance , ou au moins dès foti 
baptême. , afin que L’innocence, n’aic 
point été ternie par l’air contagieux 
du fiécle. Le Pape Zozime ordonna ta 
même chofe. en 417. 

Le concile d’Agde, tenu en 5,06", 
eft le premier qui ait réglé l’âge des 
Evêques â trente ans : ce qui fut con- 
firmé par le cpuatriéme concile d’Ar- 
les. La raifon ^u’én apporte faint Ifi- 
dbxe daSiéville ^ eft que Jefua-Chriû;» 
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Iiiî-meme a attendu jufqua cet âge iîc ic^lef. 
pour faire les fondions de fon divin '• 

lacerdoce : mais c’eft pour la même 
raifon que l’Empereur Juftinien veut 
qu’on attende jufqu’à trente-cinq ans , 
n’étant pas jufte , dit ce Prince , que ck* 
ceux qui n’ont ni la fainteté ni la fa- 1 .?. 
gelTe de ce divin Sauveur , commen- 
cent aufli-tôt que lui à exercer fon mi- 
ni ftere. 

C’ert: peut-être dans cette vue que sur.die‘j7u*. 
faint Boniface refufa conftamment 
révêché qu’on lui avoit donné j parce 
cjue , difoir-il , il n’avoit pas encore 
cinquante ans , ainfi que les canons 
de l’Eglife le deraandoient : car effe- 
divement on ne voit aucun canon qui 
' ait fixé l’âge de l’épifcopat à cinquan- 
te ans , fi ce n’eft peut-être qu’il vou- 
lût donner ce fens aux ordonnances 
des Papes Sirice & Zozime , qui vou- 
loient qu’on eût quarante-cinq ans 
pafiés avant d’être Evêque. L’Eglifè 
de France a toujours tenu ferme pour 
l’âge de trente ans , & a empêché au- 
tant qu’elle a pu qu’on ordonnât au- 
cun Evêque avant ce tems. Nous en 
les canons dans le Concile db 
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Can. a. Toul'de l’an io^6 \ & peu de tems^ 
après un Evêque du Mans , nommé 
Hüdebetc , fit voir avec quel zélé on 
’ devoir obferver une loi fi jufte & fi' 
raifonnable , ayant refufé généreufe- 
menc d’âffifter à l’ordination d’un' 
Evêque d’Angers , parce qu’il n’avoit' 
pas encore cet âge. 11 n’en demeura pay 
là J mais ne pouvant contenir fon zélé , 
il lui écrivit une lettre admirable 
où avec une force mêlée de douceur 
Ip. c. i»i ^ fàgelTe , il lui montre: » qu’une 
» trop gragde jeunelTe eft plus prop,re 
« à donner de l’appréhenfion & de la 
' « défiance que du refpeét. Qu’Ezé- 

« chiel commence fa prophétie par le 
J» témoignage qu’il fe rend lui-même 
« d’un âge proportionné à une fbn- 
« ébion fi relevée j que le fils de Dieu , 
« quoiqu’il aimât plus faint Jean que 
« faint Pierre , donna néanmoins à 
« celui-ci la principauté du facerdoce, 
« àcaufedefon âge , lailTantcetexem- 
« pie mémorable à fon Eglife de 
« ne point préférer les jeunes aux an- 
« ciens ; qu’enfin le fils de Dieu 
« même écouta les doâ’eurs à l’âge de 
» douze ans , & ne comment qu’à- 
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» lage de trente à hure les fonctions 
» de dod:eur 6é de maître. » 

Ce reglement de l’Eglife de France 
fut approuvé à Rome , & on y réfoluc 
de le faire palTer dans toute l’Eglife. 

C’^ft pourquoi le treiziéme concile Can. ij. 
de Latran , tenu fous Alexandre troi- 
fiémeen 1177, lé confirma j & défen- 
dit d’élire aucun Evêque qui n’eut 
, trente ans accomplis. Cent ans après , 

Grégoire X renouvella ce décret dans ^ 
le concile de Lyon , tenu en 1174 > 

& nous voyons de pareilles défenfes , 
dans le concile d’Aucli , tenu au com- 
mencement du quinziéme fiécle. Cap. it. 

Les chofes en demeurèrent là juf- 
qu’au concordat de Léon X & de' 

François premier. Le Roi faifoit tant 
de grâces au Pape , & le mettoit en 
polTeflîon d’un h beau revenu par cet 
accord, que le faintPere ne put réfufer 
quelques privilèges àPEglife Gallica- 
ne. Celui d’élire des Evêquesà l’àge de 
vingt-fept ans, en fut un , & les Etats 
de Blois le confirmereiM : mais qui ordonnance 
peut ignorer combien on s’eft oppofé dcBi6î$,an.. 
en France à l’exécution du concordat j % 

les. peines étranges qu’ont eu les Rois. 
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à le faire palTer j & pour ne 'rien dlrô 
que du fujer que nous traitons , les- 
Etats d’Orléans tenus en 1560 déro- 
gèrent formellement à l’article qui per- 
inettoit de polTéder des évêchés à l’âge: 
de vingt-fept ans , & ordonneranr 
qu’on garderoit l’ancienne coûtume 
du royaume qui deraandoit trente 
ans. Aulîi voyons-nous que tous les- 
réglemens qui ont été faits depuis ce 
tems-là, & toutes les bulles des Papes 
qui en ont parlé, ne difent mot de ce 
privilège , & ordonnent en général ^ 
& fans aucune exception qu’il faut 
trente ans accomplis pour être Eve-- 
que. Telle eft la bulle de Grégoire 
XI V, qui commence par ces paroles t. 
Opus apojlolicA feryitutis j &c. 

On doit conclure de tout ceci , que 
fî oh a vu quelquefois de jeunes gens, 
dans les premières dignités de l’Egli- 
fe avec des difpenfes 'de Rome , ces 
exemples fcandaleux ne doivent fervir 
qu’à rendre plus déplorable ce renvec- 
fement des canons , & non pas à au- 
torifer ces défordres : mais ce qui re- 
levé infiniment la dignité du faint Siè- 
ge , c’ell que tout ce qu’il y a eu de 

Pape& 
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Papes un peu ^ctcs pour i honneur de 
l’E^Ufc 6c le mainrien de fes loix , fe 
fonc fart un devoir de lefufei abio u- 
ment les Rois 6c les Princes qui leur 
om fait de pareilles demandes , quoi- 
qu’ils prévilTcnt que leur refus feroic 
capable de leur attirer quelque pec- 
fécutlon , aimant mieux obéir à Dieu 
qu’aux hommes. 

Le Roi d’Arragon ayant demandé 
à Sixte IV l’archevêché de Saragoffe 
pour Ton fils naturel qui n’avoit guère 
que fîx ou fept ans , ce Pape lui repon- 
ciit avec beaucoup de générofité , que 
ni lui ni le facré Collège n’avoienc 
pu fe réfpudre d’accorder une grâce , 
qui devoir jetter ceux qui l’accorde- 
roient , & celui qui l’obtiendroit , 
dans la difgrace de Dieu & dans la 
damnation éternelle j en même rems il 
nomma un Cardinal à cet évêché. Ce 
coup parut hardi à toute l'Europe , 
parce que le Roi d’Arragon n’étoic 
pas d’humeur à fouffrir un refus , 
quoique très-jufte. Le Pape qui le fça- 
voit,ne manqua pasaulîi d’ajouter à fa 
lettre : Nous fommes difpofés à fouffrir 
toutes fortes de perfccutions pour une 
Tom. /. K k 
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fi bonne caufe j & nous aimons mieuyf 
tout perdre ce que nous avons en ce 
monde^ que de perdre notre ame. Ce trait 
de grandeur &c de générofité lui attira 
les louanges de tous les gens de bien. 
Heureux s’il fût toujours demeuré 
dans ces fentimens j mais hélas ! qu’il 
y en a peu qui foient à l’épreuve des 
mauvais traitemens. Le Prince qu’il 
avoir refufé s’en reflentit , il fit une 
cruelle petfécution au Cardinal à qui 
le Pape avoir donné l’Eglifie de Sara^ 
gode , Sc menaça d’aller mettre tout 
à feu & à fang dans l’Etat Eccléfiafti- 

3 ue. Il n’en fallut pas davantage pour 
éconcerter Sixte IV , il donna enfin 
à cet enfant l’archevêché qu’on de- 
mandoit pour lui , & flétrit ainfi la 
gloire de fa première fermeté par une 
lâche 8c pernicieufe complaifance. 
Spond. ad Le fçavant Evêque de Pamiers , 
w.i47j.n.i7. • rapporte eette hiftoire , dit que ce 

wt le premier exemple de cette efpéce 
de dilpenfe j mais il ajoute auffi-tôt 
qu’on doit plutôt la nommer une dif- 
fipation des loix & des canons , égale- 
‘ment dangereufe pour les Rois 8ç 
pour les Papes. 
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• Pie II fut plus heureux i l’égard 
de Charles VU Roi de France. Ce 
Prince lui avoir demandé l’évcché de 
Cadres pour le Comte de la Marche , 
<]ui ctüit du fang royal , mais qui 
n’avoit entore que dix neuf ans. Le 
Pape ne fe fit pas une affaire de le re- 
fuier •, Sc afin qu’il ne le trouvât pas 
mauvais j il le fit fouvenir adroite- 
ment qu’ayant autrefois demande & 
obtenu de Nicolas V un évêché pour 
une perfonne qui n’en avoir pas l’âge, 
il avoir lui-même défapprouve la fa- 
cilité exceffive de celui qui avoir ac- 
cordé ce qu’il n’avoit demandé que 
parce qu’il efpéroit de ne le point ob- 
tenir. Nous fçavons , mon très-cher 
Fils , ajoute le Pape , d’une maniéré n. 
extrêmement fine & délicate, que les 
Rois ne peuvent pas fouvent refufer 
leurs prières & leur médiation ; mais 
qu’ils ne font nullement fâches fi les 
Papes n’écoutent point les prières for- 
cées , & s’ils fatisfont plutôt â l’inten- 
tion des Rois qu’à leurs paroles. 

La conduite de Pie V dans ces oc- 
cafions , fut encore plus^généreufe 8c 
plus digne du zélé apoftolique qui fied 

Kk ij 
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Il bien à un grand Pape. Le fils du 
Duc de Briin^ick avoit éré élu Evê- 


que d’Halberfiad par la plus grande 
partie des Chanoines de cette Eglife ; 
ce choix fut fort agréable au Prince 
qui prit l’aftaire à cœur, & en écrivit 
auflî-tôt à Rome avec le Chapitre , 
pour obtenir du Pape la difpenfe 
d âge j car le nouvel Evêque n’avoic 
que dix ou douze ans. Voici la réponfe 
qu’y fit ce faint Pontife j nous l’infé- 
rons ici d’autant plus volontiers , 
■qu'elle eft fort rare , & qu’on n’en 
trouve prefque plus de copies. 

« Après avoir fait quelque réfle- 
» xion à la demandé que vous nous 
« faites , dit-il aux Chanoines , nous^ 
» n’avons pu nous empêcher d’être fur- 
» pris du choix que vous venez de faire 
>» pour votre Evêque. Nous voyons 
» bien les raifons que vous avez eues : 
»» mais nous remarquons aufli que . 
»» vous avez fait plus d’attention aux 
■» intérêts temporels de votre Eglife 
» qu’à fon avantage fpirituel ^ nous 
» chériflbns fans doute le Duc de 


» Brunfwick , comme un Prince fort 


»» pieux & fort catholique , & nous 
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n’ignorons pas its égards que nous 
» devons avoir pour fa perfonne \ nous 
« femmes aufli pleins d’affeélion pour 
M fon petit-üls que nous fouh^irons 
M erre quelque jour un digne rejetton 
» de cette illuftre famille : mais notre 
alfeétion & notre amour ne vont pas 
>» jufqu’à blefler notre confcience & 
s> l’honneur du faint Siège. Ce feroit 
>» une chofe indigne de nous , & qui 
» apprêteroit à rire aux ennemis de 
ij la religion , que de mettre un enfant 
» à votre tête , & de lui confier le gou- 
j> vernement de votre Eglife. Quelle 
>» raifon en pourrions-nous rendre â 
>♦ Dieu au four terrible de fon juge- 
» ment ? Où eft votre prudence dans 
*> une affaire d’une fi grande confé- 
M quence ? Nous vous louons de vous 
»» en être rapportés au jugement du 
» faint Siège , mais nous aurions fou- 
haité que vous eulliez fait paroître 
»»dans votre éleél:ion plus de pietc 
»» plus d’efprit de religion j au lieu 
que nous voyons avec regret que 
a> vous n'avez agi que par des vues hu- 
maines : il faut fonger dans le temf» 
^ où nous fomraes à vous donner un 

K k ii| 
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n homme pour Evêque , & non pas 
3» un enfant. Ainh nous vous exhor- 
33 tons avec toute l’affedtion pofCble , 
33 & soute l’autorltc que nous donne 
33 notre charge , de n’avoir égard qu’à 
33 l’honneur de Dieu & au faiut des 
33 aines dans le choix que vous devez. 
33 faire d'un Evêque j prenez une per- 
33 fonnequifoit propre à remplir cette 
3) place , & qui puilTe par fon érudi- 
33 tion & fa capacité , par fa religiot* 
33 & par fon zélé , faire honneur à 
33 votre. Eglife. 11 y va de votre con- 
33 fcience , il y va du falut des peu- 
»3 pies. Que vous profitera de penfer 
03 au temporel & de négliger le fpiri- 
33 rituel ? Croyez- moi fi vous avez 
<> un fàint & fçavant*Evêque , il fçau- 
33 ra bien défendre les droits de votre 
33 Eglife , quand il ne feroit pas de ft 
33 grande qualité. Toutes les héréfies' 
33 & la perte des biens temporels de 
33 la plupart des Eglifes , ne font-elles 
33 pas venues de la corruption des 
33 mœurs des Evêques» & des autres 
33 Eccléfiaftiques ? &c. 33 
* Après que le faint I^omife a fait 
cette charitable correction aux cka*- 
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iioines d’Halberllad , il ne parle pas 
avec moins de vigueur au Duc de 
Brunfwick. 

« Nous fupplions inftamment votre 
Altefle, lui dit-il , de vouloir bien 
»> faire une férieufe réflexion fur les 
obligations ou notre devoir pafloral 
»> nous engage, fur les tems malheu- 
» reux où nous nous trouvons , & fur 
»y les befoins de l'Eglife d’Halberflad. 

Quel fcandale feroit-ce , non - feu- 
»» lemenr pour les Catholiques, mais 
» aufli pour les ennemis de l’Eglife, 
»> de donner un évêché à un enfant? Je 
j> vous avoue que je ne pourrois pas , 
« fans rougir de honte , en faire feule- 
i» ment la propodtion à nos frétés les 
»> Cardinaux. Penfons , je vous prie , 
SJ mon cher Fils, que vous & moi de- 
j> vous bientôt aller rendre compte à 
s> Dieu de toute notre conduite vous 
SJ probablement encoreplutôt que moi, 
JJ puifque vous êtes beaucoup plus âgé* 
JJ Lorfque Di#u nous demandera 
JJ l’un éc à l’autre quelles raifons nous 
JJ avons eu de faire une telle promo- 
jj tion avant le tems & contre les faints 
canons, que pourror\s -nous lui té- 

Kk ir 
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y> pondre , piulque votre fils n’a au- 
« cune des qualités que les loix de 

1 Eglife demandent pour êtreEvêque, 
» que fon âge ne lui permet pas 
»> meme d’en avoir aucune ? 11 eft vrai 
que nous concevons de grandes eJP- 
» perances de cet enfant , étant nré 
j»d’une illuftre famille & fi pleine 
» de pieté ; mais au moins faut - il 
s> attendre quil foiten âge de com- 
« prendre ce qu’il fait, & de con- 
noître fon engagement aufiî - bien 
« que la pefanteurde la charge qu’on 
lui impofe. Lorfqu’il fera en cet 
état , & que nous reconnoîtrons 
M qu’il ne dégénéré point de la vertu 
>y de lès ancêtres, & fur-tout qu’il fuit 
vos traces , & les grands exemples 
» de religion que vous avez toujours 
» donnés, croyez que le faint Siège fe 
M fera un plaifir de le combler d’hon- 
» neurs & de dignités : ainfi nous vous 
» demandons en grâce de ne plus faire 
«d’inftance pour obt^ir une choie 
» que nous ne fçaurions vous accorder 
» fans ofFenfer Dieu è: les hommes , 
w ni nous la demander fans blcfler 
» votre confcience* Il n’eft pas mêni© 
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»î à propos pour 1 honneur de votre 
M fils que cela fe falTe ainfi : mais 
« fi vous m en voulez croire , après 
« avoir remercié le chapitre d’Hal- 
M berfiad de l’afFeâion qu’il vous a ce- 
»» moigné en ceci , vous ferez le pre- 
»> mier à l’exhorter de fe choifir un 
» Evcque félon les canons de l’Eglife , 

« &c. » 

, Quelles terribles vengeances Dieu 
n’a-t-il point exercées fur ceux qui en 
.ont agi autrement & qui ont méprife 
des loix fi faintes ? On n’a qu’à fe fou- 
venir de ce qui arriva à Liège dans le 
quinziéme fiécle. Les Chanoines de ce 
fameux Chapitre,croyant avoir befoin 
du Duc de Bourgogne pour fe main- 
tenir dans la tranquillité dont ils jouif- *** 
foient , élurent pour leur Evcque Jean 
de Bavière , beau frere de ce Duc , qui 
defiroit avec paflion le faire entrer 
dans l’état ecclefiaftique , afin de s’em- 
parer de fes états. 

Jean de Bavière , qui étoit un jeune ' 

Prince de quatorze ou quinze ans , 
voyant qu’on lui donnoit une fouve- 
raineté fpirituelle attachée à un état 
confidcrable & de grande étendue, qui 
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lui fourniroit les moyens de vivre en 
auflî gros Seigneur que s’il eût eu tous 
les biens de fon pere^ fe confola del’in- 
juftice qu’on lui faifoit , & fe fournit à 
la volonté de fes parens, en acceptant 
l’évêché de Liège. 

Mais comme il n’avoit aucune in- 
clination pour l’état eccléfiaftique , il 
ne fut pas long-tems fans fe laifler aller 
û toutes fortes de débauches. Les Cha- 
noines de faint Lambert fupporterenc 
patiemment fon humeur volage & li- 
bertine jufqu’à ce qu’il eût l’âge de 
prendre les ordres facrés ; alors ils le 
prefferent vivement de s’y engager. Le 
jeune Prince éluda tant qu’il put leurs 
importunités j enfin ne pouvant plus 
reculer, il leur déclara nettement qu’il 
prétendoit jouir toute fa vie du tem- 
porel de fon bénéfice fans fe mêler du 
Ipirituel, dont il laiflTeroit l’adminif- 
tration à quelque Evêque titulaire. 

Une réponfe fi peu canonique leur 
donna lieu d’agir contre lui par les 
voies de la juftice j quoique la con- 
jonélure fut un peu facheufe , parce 
qu’il y avoir alors deux Papes. lîss’a- 
drefferent premièrement à celui de 
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Rome , qui étoit Gtcgoire XI , & ils 
en furent rebutés j parce que ce Pape 
avoir befoin de la maifon de Bour- 
gogne pour le maintenir j & n’avoit 
garde de la choquer. Ils eurent donc 
recours à celui d’Avignon qu’on norn- 
moit Benoît XII, lequel leur permit de 
procéder à une nouvelle cleéiion j ils 
choifirent une perfonne de leur corps. 

Le jeune Evêque protefta de nul- 
lité & d’attentat contre cette aflem- 
blce, & fe pourvût en Cour de Rome. 
On prit les armes de part &: d’autre j 
la maifon de Bourgogne ne manqua pas 
de fecourir l’Evêque. On en vint à la 
bataille , & plus de trente mille hom- 
mes y périrent du côté des Liégeois. 

C’étoit un avertilTement que Dieu 
leur donnoit d’être plus fages une au- 
tre fois, & de ne pas préférer, comme 
ils avoient fait par des vues toutes hu- 
maines, leurs intérêts temporels à ceux 
de l’Eglife , au grand mépris de fes 
ordonnances ; mais ils n’en fçurentpas 
profiter , & retombèrent peu de tems 
après dans la même faute. 

Jean de Bavière ayant joui plus de 
trente ans de la faulTe paix que fa vic- 
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toue lui avoit procurée , puifqu’il ne 
changea jamais de vie ; obtint fur fes 
vieux jours des Chanoines de faine 
Lambert , partie par menaces , partie 
pat carelTes , la permillîon de fe don- 
ner un fuccelTeur. II en choihr un qui 
lui étoit en tout fort femblable : ce fut 


Louis defiourbon, cadet de la branche 


aînée de cette maifon. Le Chapitre y 
confemit, ce jeune Prince fe vit 
Evêque de Liège prefque à 1 âge que 
fon prédéceffeur l avoir été. 

La punition fuivit de près un mé- 
pris C\ fcandaleux des loix canoniques, 
& l’hiftoire de tous les liécles n’a point 
d’exemple li terrible que celui - ci de 
la vengeance divine fur un grand peu- 
ple, pour le pécliéd’im feul Chapitre, 

Louis de Bourbon ne cacha point le 
deflein qu’il avoit de vivre d’une ma- 
niéré encore plus licencieufe qnen’a- 
voit été celle de fon prédécelTeur , 8c 
les Liégeois feandalifés de l’impudi- 
cité publique de leur Prélat , réfolu- 
.rent de s’en défaire j mais leur aveu- 
glement fut tel , qu’ils y procédèrent 
par les mêmes voies dont ils-s’étoient 
fournis à l’égard de fon prédéceBeur 
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ijuoiqu’eUes leur culiênt H mal réulii. 
Ainti après avoir inutilemenc fuminé 
leur jeune Evcque de prendre les or- 
dres facrés , & n avoir pas eu plus de 
facisfa^tion du Pape Pie 11 , qu’ils en 
avoienr eu de Grégoire Xi, ils pri- 
rent le cems que leur Evcque fe diver- 
tilToit dans la ville de Tongres , l’y af- 
fiégerent, le firent prifonnier , & le 
menèrent à Liège , bien réfolus de ne 
lui point donner la liberté qu’il n’eût 
fait tout ce qu'ils fouhaitoient de lui. 

Le Duc de Bourgogne irrité de l’in- 
fulte qui avoir été taire à Ton parent & 
à fon ami , entre dans la Province de 
Liège avec une puilTante armée y com- 
mence par mettre le fiége devant Di- 
nan, & cette ville audacieule qui fe 
vantoit d’avoir foutenudix-fept lièges 
contre des Rois fie des Empereurs fans 
avoir jamais été forcée , à caufe de 
la hauteur de fes murailles &: de l’é- 
pailTeur de fes remparts , fut en peu 
de jours réduite dans l’état du monde 
le plus déplorable , par ce Prin- 
ce, dont la juftice divine fe fervoit 
«pour venger fes droits ; îh réduifit en 
poudre à coups de canon cous ces 
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puifTans murs ; il y entra de vive 
force ) il la donna au pillage à fes 
foldats , fit égorger tous les habitans , 
& noyer ceux qui avoient échappé à 
la fureur dufoldat, fans difiinâion 
d âge ni de fexe , & fit mettre enfuite 
le feu à toutes les maifons. 

Les Liégeois qui étoient venus au 
nombre de trente mille pour fecourir 
leurs alliés , n’eurent que le temsde fe 
retirer au plutôt dans leur ville. De-là 
ils envoyèrent implorer la clémence 
du vainqueur , mirent leur Evêque en 
liberté, promirent de faire tout ce 
qu’on voudroit j mais il y a un tems 
où Dieu n’écoute plus le pécheur. On 
fut infenfible à leurs larmes & à leurs 
prières j on les aflîége , on les ferre de 
près ; ils fe défendent en dcfefperés j 
mais enfin après un fiége de vingt-cinq 
jours la ville fut emportée d’afiàut. 
Tout nage dans le fang , plus de cin- 
quante mille hommes périrent par le 
ter , & prefque autant de femmes par 
les eaux où elles furent jettées. Telles 
furent les fuites du choix irrégulier 
que les Chanoines de faint Lambert 
avoient fait d’un enfant pour leur 
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Evêque. Lui-même fut poignardé peu 
de rems après par le meilleur de fes 
amis , lorfqu’il couroit le piftolet à U 
main & l’épée au côté fur quelques 
bourgeois qui l’avoienc infuké. 

Si Dieu ne châtie pas toujours d’une 
maniéré fi fenfible de pareilles fautes , 
c’eft qu’il fuppofe que les hommes de- 
vroient être fages après tant d’exem- 
ples qu’il en a déjà faits \ mais la pu- 
nition qu’il leur réferve en l’autre 
vie eft d’autant plus à craindre qu’elle 
aura été différée plus long-tems. 


CHAPITRE QUATRIÈME. 

Des difpojitions immédiates 
à V Épijcopat: 

PREMIERE QUESTION. 

Quelle e/l la première chofe que doit 
faire une perfonne quon vient de 
nommer à un évêché? 

II. A Près s’être examiné férieufe- 
XjL ment fur fa vocation , fur fa 
vertu Ôc fur fa capacité , fuivanKdes 
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régies que nous venons de preferire 5 
s’il a llijet de croire que Ta vocation 
eft toute de Dieu , qu'il a le mérite 
& les talens néceirui es pour s’acquit- 
ter dignement d’une charge fi pefante, 
la première chofe qu’il doit fane eft 
de fe r.ciicr du monde , & fe cacher 
pour quelque tems dans la folitude. 

Quoique Jefus-Chiift , dès le pre- 
mier moment de fa conception , eût 
plus de mérite , de vertu & de lumière 
que tous les Doiüeurs du monde , il 
Serm. i. de voulut néanmoins^ ditfaint Bernard , 
ïpiphaa. fe renir caché l’efpace de trente ans 
dans une vie retirée, pour fe difpofer 
aux fondions de fon divin miniftere. 
Avoit-il befoin de cette préparation , 
demande ce grand faint ? N’étoit-il 
pas au-delTusde routes les foiblelTès 
dont les hommes font capables , lorf- 
qu’ils fe trouvent dans quelque pofte 
éminent ? Avoir - il quelque chofe à 
craindre deff périls qui environnent 
ceux qui pallent leur vie dans les 
fondions éclatantes ? Nullement j mais 
il vouloir nous inftruirepar fon exem- 
ple , & confondre l’impudente har- 
‘airffe de tant de jeunes Eccléfiaftiques 

qui 
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qui , n’ayant ni la l'ainceté , ni les lu- 
mières de ce divin Sauveur, viennent 
du monde & du milieu de fa plus 
grande corruption , faire les plus au- 
guftes fonctions de l’apoftolat , prê- 
cher l’Evangile , remettre les péchés , 
parler , inftruire , dogmatifer , avant 
que de s’être préparés dans la folitude 
par la pratique de toute forte de vertus 
à un miniftere fi redoutable. 

Les faims Dodleurs de l’Eglife ont 
tenu le même langage , lorfqufils ont 
recherché les caufes qui a voient obligé 
la divine Providence à retenir fi long- 
tems faint Jean-Baptifte dans le dé- 
fert, avant que d’exercer les fonétions 
de fa charge. 

«Il falloir, dit faint Grégoire de Lib.devîfg; 
SJ Nifie , que celui que Dieu avoir en- û* 

SS voyé au monde pour y paroître dans 
JS l’efprit & la vertu d’Elie , fut tout 
s» occupé des vérités éternelles, ainfi 
« que ce grand Prophète j &c rien ne 
JS contribue davantage à cette heureufe 
SJ fituarion , qu’une féparation entière 
SJ & générale du commerce des hom- 
js mes ÿ puifque nous voyons tous les 
» jours par une funefte expérience, que 

Tom. /. L 1 
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n nos fens fe corrompent dans le tumuf**" 
>♦ te du monde j que les efpeces & les 
» phantômes des vanités & de tous les 
M autres objets ou dangereux ou inu- - 
tiles , prennent la place des vérités 
«folides, & qu’après avoir trompé 
« nos fens , ils portent lerreur & la 
» confulîon jufques dans l’efprit , le 
» rendent incapable de juger (aine- 
»> ment des chofes & de difcerner le 
3f véritable bien d'avec celui qui n’en 
« a que les lueurs & les apparences. Il 
s» s’agiflbitdonc, pourfuit ce faint , de 
39 former un homme qui fût fans paf- 
33 lion , un homme qui fût tout en ef- 
3* prit dans le ciel ^ & qui ne tint 
3> rien de la contagion de la terre , ni 
33 des foiblelTes de notre nature. La 
33 fainteté de fon miniftere demandoir 
33 cela y mais ce n’eft pas en converfant 
33 avec les hommes qu’on acqiiierj 
33 ces divines qualités, pour peu même 
33 qu’on y ait demeuré , on fe trouve 
33 prefque incapable d’arriver Jamais à 
33 un état fi fublime. 33 

La pénitence que Jean-Baptifte de- 
voir prêcher dans le monde , difent*ils, 
ctoic encore un puillant motif pour le 
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retenir long-tems dans le dcfert , & 
l’engager dans cette vie auftere qu’il 
y praciquoit : car quelle apparence de 
prêcher aux autres ce qu’on ne fait pas 
loi -même ? Vivre dans les délices , & 
dire au monde qu’il faut vivre dans la 
pénitence y jduir des douceurs qui fe 
trouvent dans les converfations j & 
vouloir en même teins perfuader aux 
autres la néceflité de la retraite ôc de 
lafcparation du monde j palier fes 
Jours dans labontiance & dans la bonne 
chere , & aimer prêcher la pauvreté ôc 
l’abftinence , font des chofes qui frap- 
pent tellement l’imagination , & qui 
choquent fi fort l’efprit , quoiqu’elles- 
foient fort ordinaires dans notre fiécle, 
qu’il ne faut pas s’étonner fi la plupart 
des prédicateurs font fi peu de fruit 
dans les âmes. 

Si ce divin précurfeur , dit faim 
Jérôme ,refta dans le défer t pour fuir in lucifif, 
le tumulte des villes & l’embarras du 
monde , il le fit encore pour une fin 
plus relevée & pour des motifs plus 
Ipirituels. Etant deftiné à voir le Sau- 
veur du monde , il crut tout le relie 
indigne de fes yeux. Il choifit un ais 
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plus pur & plus exempt de la comip^ 
tion du fiécle , une demeure où il pue 
contempler le ciel avec plus de liberté, 
fe familiarifer , pour ainfldire , avec 
le Créateur , s’occuper à la contem- 
plation deschofes céleftes, s’entretenir 
avec les Anges , parle? à fon Dieu, 
l’entendre lorfqu’il lui difoit comme 
à Moïfe ; Me voici ÿ & rendre par toits 
ces faints exercices , fa voix digne 
d’être l’organe du Verbe, en la fanfti- 
fiant fans celTe par fes divins canti- 
ques , jufqu’à ce que le tems de là 
fonétion fut arrivé. Origeue en parle 
' de même. 

Enfin Jean-Baptifte étoit une voix ^ 
difent les autres, c’eft - à - dire , un 
Prédicateur ; en cette qualité il de- 
voir crier , clama : mais c’éroit une 
voix humble qui n’avoit pas la pré- 
emption de crier d’elle-même j elle 
devoir l’apprendre de Dieu. Quid 
elamaba? Or ce n’eft proprement que 
dans la folitude que Dieu inftiuit^ les 
âmes , qu’il leur parle au cœur , 6c 
qu’il leur apprend quelles font les vé- 
rités qu’elles doivent annoncer à fon 
peuple. Il ne faut donc pas s’étonnec 
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/î Dieu a retenu Ix long- tems dans le 
défère cet admirable Prédicateur avant 
que de le faire paroître fur le théâtre 
•du monde. Plus les vérités qu’il de- 
voir annoncer étoient grandes & rele- 
vées , plus fon féjour dans la folitude 
devoir être long ; aulfi voyons nous 
qu’à fon exemple , toutes ces grandes 
lumières dont Dieu s’ert fervi dans la 
fuite pour éclairer le monde & inf- 
truire les Chrétiens , tels quont été 
faint Chryfoftome , faint Auguftin, 
faint Jérôme , faint Grégoire de Na- 
zianze, faint Baille, faint Grégoire 
de Rome , & tant d’autres, fe font re- 
tirés long-tems dans les déferts avec 
■ les faints Moines , avant que de venir 
exercer ces toutes fondtions divines : 
ce quifaifoit dire fouvent àfaint Aii- 
guftin , que pour être un bon ecclé- 
fiaftique , & un excellent miniftre de 
l’Evangile J il falloir avoir été un bon 
Moine : Non erit bonus cleric^ ^ qui 
non fuit bonus monachus. 

L’Eglife d’orient^ perfuadée de cette 
vérité , n’élevoit ordinairement fur le 
trône épifcopal que ceux qui avoient 
palTé toute leur jeunelTe dans les ma- 
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nafteres ; les cloîtres & les déferts 
ctoient les féminaires où Ton élevoic 
ks bons Evêques : c’étoit là où fe for- 
moient ces grands hommes qui onî 
éclairé coure TEglife par leur éminente 
vertu & par leur profonde érudition ÿ 
c’étoit-là où ils apprenoient à fanéti- 
fier les âmes , à inftruire les peu|îles>* 
à convertir les païens & les héréti- 
ques , à s’oppofer comme des murs 
d’airain aux injuftices des hommes, 
& à fe rendre redoutables aux Puif- 
fancesdu fiécle qui vouloient opprimer 
l’Eglife. Ils fouoient de leurs défères 
comme autant de flambeaux ardents ^ 
dont la chaleur & la lumière fondoit 
la glace des cœurs les plus endurcis, & 

' difljpoit les ténèbres les plus épaifles. 

On voit encore à préfent TEfpagne, 
le Portugal & plufîeurs autres royau- 
mes chrétiens dans l’occident , tirer 
des monafteres la plûpan de leurs Evê^ 
ques. Si la coutume s’en eft perdu en 
France , au moins pf.ut - on dire que 
l’efprit de l’Eglife eft toujours le 
meme , & qu’elle fouhaite encore plus 
que jamais que fes miniftres foient 
levêtos de toutes les qualités qu’on adr 
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miroit autrefois dans les religieux j 
qu’ils foienc comme eux féparés du 
monde, de fes plaifirs , de les amu- 
femens & de la corruption j qu’ils 
foient pénétrés des vérités éternelles , 

& qu’ils ne tiennent plus à la terre par 
aucun de ces liens malheureux qui y 
attachent la plupart des hommes. 

Mais pour arriver à cet état il faut 
entrer dans la folitude , quelque ta- 
lent que vous ayez , j’ofe même dire, 
quelque vertu dont vous puiflîez vous 
flatter ^ elle ne fera que de peu de du- 
rée, & jamais folide, fi elle n’eft affer- 
mie par la retraite , où vous puiferez 
plus de lumières çn quelques mois , 
que vous ne feriez durant plufieursan- 
nées en feuilletant les livres. 

11 n’a pas encore paru au monde un 
fi bel efprit , fi pénétrant , fi vafte , fi 
étendu , qu’étoit celui de Salomon 
fon cœur étoit proportionné à fon ef- 
prit , droit , magnanime , bienfaifanr, 
capable d’y loger tous les hommes , 
comme il étoit lui -même aimé de l. 
tous j c^étoit l’ouvrage du Tout-puif- i‘ ‘J* 
fant , qui fembloit avoir voulu faire 
de ce Prince le ckef-d’œuvre de fa 
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geiïe fur la terre : cependant il n’ofâ 
entreprendre de gouverner les états 
que fon pere lui avoir laides en mou- 
rant au préjudice de fon fils aîné , par 
Tordre de Dieu même , fans fe retirer 
dans lafolitude,pour y aller puifer les- 
lumières dont il avoir befoin pour fe 
conduire fagement. 

Hetra , qui n’étoit pas éloigné de 
Jérufalem , fut le lieu qu’il choifit 
pour cet effet , comme étant le plus 
propre à fes deffeins. Il y trouvoit de 
grands bois , des rochers , des tor- 
rens , des* coteaux , des vallées , avec 
d’autres ouvrages de la nature propres 
à élever fon efprit au ciel , & à le faire 
fouvenir de l’éternité. 

Ce fut dans ce défert, ou à la vue des 
beautés de Dieu , que fes réflexions 
lui découvroientjil conçut dé fi grands 
mépris des beautés mortelles j & qii’a- 
près les autres plaintes qu’il fit contre 
la trahifon de leurs promefTes & de 
leurs flatteries , il chanta ce fameux 
cantique que les grottes & les eaux de 
fa folitude entendirent les premières ,, 
mais que les échos ont depuis fait en- 
tendre pat-tout ^ ôc qu’ils feront re- 
tentir 
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tcntir jufqu a la rin des Vannes Ecdel. i. i. 

des vanités y & tout nejl que vanité. 

Ce n'eftpas funplemeni une penlée 
de ce Prince li éclairé , c’eft comme 
une efFulîon de fon cœur qui s’écrie 
pliuôr qu’il ne parle , dans l’impuif- 
fance ou il fe trouve d’égaler par fes 
exprelfioiis , la grande idee que Dieu 
lui avoir fait concevoir du néant de 
toutes les créatures. 

Enfin ce fut là où la fagefie divine 
le remplit de ces belles maximes de 
morale & de politique que nous ad- 
mirons encore à préfent dans fes li- 
vres y mais fi elle ne les lui a diélées 
que lorfqu’il étoit folitaire , nous pôu- . 
vons croire qu’elle ne les expliquera 
qu’aux perlbnnes qui le font aufli , & 
qui iront l’interroger comme il fai- 
foit en des endroits où l’on n’entend 
aucune nouvelle des créatures , ni 
aucun bruit capable de troubler l’at- ' 

tention & leplaifir de ceux qui l’écou- 
tent. 

Je voudrois donc , qu’à l’exemple 
de ce grand Prince , lorfcju’un homme 
fe voit deftiné , non pas à gouverner 
un Etat comme lui , mais une %life, 

Tom. I, Mm* 
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qui eft infiniment plus qu’un royau* 
me , il fe retirât dans quelque mâifort 
de campagne ou dans quelque mo- 
naftere écarté durant cinq ou fix mois 
en attendant fes Bulles , & qu’au lieu 
d’employer ce tems en vififes avives 
& paflives , en complimens & en let- 
tres de remerciment , à drefler des 
équipages , à acheter des meubles » 4 
former une maifon pleine d’eftafiers 
& de valets , & à mille autres vanités , 
il ne penfât qu’à s’éloigner des créa- 
tures , & à s’occuper de Dieu dans une 
folitude propre à cet eflèr. 

Quoiqu’il y eut long-tems que faint 
François de Sales fut coadjuteur de 
Genève , lorfqufe l’Evêque fon prédé- 
celTeur mourut , & qu’il fe fut difpofé 
durant plufieurs années à recevoir ce 
divin caraâere d’une maniéré toute 
divine , par l’exercice de toutes les 
vertus chrétiennes , il crut néanmoins 
qu’il ne pouvoit fe difpenfer d’une 
pareille retraite avant la cérémonie de 
Ibn facre, pour attirer fur lui la plé- 
nitude de cet efprit principal qui fait 
le véritable caraâere des Evêques. Il 
«’enfecma dans le château de Sales , 
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eotnmedans le lieu le plus folitaire & 
le plus retiré du commerce des hom* 
mes qu’il y eût dans tout fon diocëfe. 
Rien ne fut plus capable de l’en faire 
fortir , ôc durant tout ce tems il ne 
parla à perfonne qu’à fon ConfelTeur. 
Ce fut là que tout occupé de la grandeur 
& de la lainteté de fon miniftere , il 
drelTa lui-même le plan de cette vie 
admirable qu’il a mené depuis , de qui 
en a fait le plus faint Evêque de nos; 
jours. lîy redoubla fes jeûnes, fes auf- 
tcrités& fes prières, il j^alTou les jours 
& les nuits ; ou s’il celïoit quelquefois 
de parler à Dieu dans i'oraiîbn j c’étoic 
pour l’écouter lui - même parlant aux 
nommes dans fes faintes Ecritures. 

Ixirfque l’Archevêque de Vienne 
fon métropolitain , & les deux autres 
Evêques adillans qu’il avoir invités 

{ ►our la cérémonie, arrivèrent à Sales , 
e Saint fe contenta de les aller rece- 
voir avec le refped qui leur étoit dû , 
& après les avoir remerciés en peu 
de paroles de la peine qu’ils avoient 
prile, il les conjura de joindre leurs 
prières aux fîennes , pour obtenir de 
Dieu que fa confécration ne fut pas 

Mm ij 



Z Sainteté & devoirs 

l’effet d’un de fes jugemens fecrets J 
qui punifTent quelquefois des fautes 
cachées par des engagemens pleins de 
périls , & au - defl'us de nos forces ; 
puis rentra auffi - tôt dans la folitu- 
de , dont il ne fortit que pour aller à 
l’Eglife y recevoir l’ondion invifîble 
du Saint- Efprit par les mains de fes 
miniftre?. 

Les conduites d’aujourd’hui font 
bien différentes : on fe contente, parmi 
ceux qui font profeffion d’une plus 
exaéfe piété j de huit ou dix jours de 
retraite. Encore comment fe paffent- 
ils ? Et par combien d’affaires tempo- 
relles , peut-être de vanités , ne font-ils 
pas abrégés ? 

DEUXIÈME QUESTION. 

Quelles doivent être les'occupations de 
L’Evêque durant cette première re^ 
traite ? 

R. Lliomme ne peut rien faire de 
bien , ni par lui-même , ni par ceux 
qui fe trouvent fous fa conduite , s’il 
ne fe connoît parfaitement. Le défaut 
de cette connoiffance lui fera fairç 


Digitized by Google 



de l*Epifeopat, 413 

mille fautes qu’il ne pourra jamais 
éviter , & fes ennemis domeftiques 
lui tendront une infinité de pièges où 
il tombera infailliblement. Tantôt il 
croira agir par un véritable zele dans 
une affaire où il ne fuivra que fa paf- 
fion j tantôt il formera des entreprifes 
au-deffiis de fes forces. On le verra 
s’expofer dans des occafions dange- 
reufeS , croyant avoir affez de vertii 
pour s’en retirer, ôc il y périra mal- 
heureufement. D’autres fois il demeu- 
rera dans l’inacfion , ne croyant pas 
avoir alfez de vigueur pour agir lorf- 
qu’il faut parler j il garde' a le filence 
par un efpritde timidité , ne {.aouvanc 
le perfuader qu’il a affez d’autorité 
pour fe faire écoutér , encore moins 
pour fe faire obéir • le bien & le mal ,• 
la bonne & la mauvaife fortune , lui 
feront également dangereux. 

• Il faut donc que le nouvel Evêque 
commence fa retraite par s’occuper à 
fe connoître lui- même par des recher- • 
ches exaéles&'de férietifes réflexions 
fur fon génie & fon tempérament , fur 
fes bonnes & fes mauvaifes inclina- 
tions, fur fes vertus & fés vices. Qu’il 

M m iij 
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examine fa force & fa foibrefTe , foti 
courage & fa timidité , & qu'il juge 
beaucoup de l’avenir par le paiïé ; 
car quelle eft l’imprudence d’une per- 
fonne,ditJefus-Chrift, qui s’engage lé- 
gèrement dans quelque entreptife fans 
en avoir auparavant bien examiné tou- 
tes les fuites ? Un homme entreprend- 
t-il de faire un grand batiment fans 
avoir compté ce qu’il a d’argent , 
s’il fera en état de fournir à cettè' dé- 

f >enfe? Un Prince s’engage-t-il à faire - 
a guerre 'à un autre , avant que de 
f^avoir quelles font fcs forces & celles 
de fon ennemi ? L’examen dont nous 
parlons eft donc indifpenfable ^ il faut 
que dans la retraite , dans le repos , 
dans le ftlence Sc dans une profonde 
méditation de la vérité , ce Néophite 
apprenne à fe connoître lui-même » Sc 
que durant les premiers jours de fa fo- 
litude, cette priere du grand faint Au- 
guftin forte jour & nuit de fa bouche 
& encore plus de fon cœur ; Domine, 
noverim te , noverim me. 

Mais parce que rien n’eft plus or- 
dinaire à l’homme que de fe flatter , il 
faut après avoir beaucoup demande 
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a Dieu fes grâces & fes lumières pour 
pénétrer les abyfmes de fon néant S>c 
tous les replis de fon coeur , qu'il ap. 
pelle à fon fecours quelque habile Di> 
reâeur , donc les connoidances & le 
délintéredement fuppléent â rous les 
défauts que les préventions du folitaire 
pourroient apporter à cette exaâe re- 
cherche. 

Pour ce fujet , il feroit bon de lui 
faire une confeffion générale de route 
fa vie,& de lui expoler la nudité de fon 
ame avec une fimplicité chrétienne , 
accompagnée de toutes les circonftan- 
ces qui peuvent donner une parfaite 
çonnoidance d’un cœur, & foumeare 
le tout à fes lumières & à fon juge- 
ment : c’eft par où fainr François de 
Sales commença fa retraite. 

Un ennemi reconnu eft à demi-vain- 
cu : alors on évite facilement tous fes 
pièges, non- feulement on fe précau- 
tionne & on fe met en garde contre lui; 
mais comme on connoît fon foible, on 
peut i’artaquer par cet endroit , & tou- 
jours avec fuccès. 

Pour avoir toutes les qualités de 
piété âc d’éruc^tion que nous avons 
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fait voir dans les chapitres précédens,' 
être abfolument néceflàires à an Evê- 
que , il ne s’enfuit pas qu’il foit fans 
défauts ’y il eft rare de trouver de ces 
grandes âmes où il ne paroît rien que 
dé noble & d’élevé , rien que de beau 
dans leurs pallions, rien qui nefemble 
s’accorder avec l’efprit , & n’avoir que 
des inclinations fpirituelles . Il eft en- 
core plus rare de trouver de ces per- 
fonnes dans lefquelles on apperçoive 
une modération lî grande &c une pu- 
reté lî délicate,qa’elles donnent à pen- 
fer qu’il ne leur refte aucune tache du 
péché d’Adam, Il fuffit d’avoir une 
volonté , cette volonté propre dont le 
i-cU. i8. Saint-Efprit nous avertit de nous dé- 
fier. avec tant de précaution comme 
de notre plus grand ennemi , parce 
qu’elle ne cherche autre chofg , par 
fes defirs impatiens & par fes inclina- 
tions peu réglées , que de faire naître 
chez nous des guerres inteftines , & 
d’y porter la confufion & la mort ; il 
fuffir d’avoir un cœur fufceptible de 
différentes imprelfions , & toujours 
plus penchant vers le mal' que vers le 
bien j il fuffit d’avoir #8s. pallions qui. 
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quolqu’indifFérentes de leur nature, 
pour le bien ou pour le mal , ne font 
jamais néanmoins dans un parfait équi- 
libre y il s’en trouve toujours quel- 
qu’une qui domine &c qui donne le 
branle à toutes les autres. 

Il faut donc que notre Solitaire, 
après avoir donné toute fon application 
à la connoilTance de foi-mème , com- 
mence par travailler à bien régler fon 
cœur. Il efl; la fource de la vie, dit le 
Saiin-Efprit , & quand il fe trouve en 
dcfordre , c’efl: une nécelïlcé que le 
refte y foit aufli j rien ni dans notre 
perfonne , ni dans tout ce qui nous 
appartient ne peut être heureux quand 
notre cœur ne l’eft pas. C’e(l-là cet œil 
dont il eft parlé dans l’Evangile , qui 
étant fimple n’aimant que Dieu, 
répand fa lumière fur tout le refte : 
mais comme le cœur de l’homme ne 
fe régie bien félon Dieu qu’à pro- 
portion qu’il eft pofledé de fon amour, 
& que l’amour ne fe connoît que par 
les affections qui en nalffent j alors 
Ion cœur fera bien réglé, fi toutes fe» 
affeélions confpirenr à le rendre plus- 
pitr & plus attaché à Dieu j s’il n’» 
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plus d^autre joie que de ce qu’il eft 
aimé de Dieu , plus d’autre douleur 
que de ce qu’il ne l’aime pas alTez , 
plus d’autre crainte que de blellèr cec 
amour , plus d’autre defîr que de le 
fortifier & de l’accroître. Son cœuc 
ainfi rempli de Dieu & de fon amour , 
concevra facilement tous les autres 
defleins qui doivent contribuer à fa 
fanébification & à celle de fon peuple. 
Il s’armera de zele , comme un autre 
Elie , pour détruire le vice & l’idolâ- 
trie y pour bannir le péché & la fuper- 
ftition , pour faire fleurir la juftice & 
regner la piété dans fon diocefe. Ilfen- 
tira une fainte émulation pour la beauté 
de fon Eglife , & un ardent defir de la 
voir aufli pure & aufll chafie que faine 
Paul fouhaitoit celle de Corinthe , 
pour avoir l’honneur de la préfenter à 
Jefus-Chrift , comme une de fes plus 
dignes époufes. 

Il comprendra que la fanébificatioa 
de fon peuple dépend de la fienne pro- 
pre j qu’il ne doit & ne peut lui donner 
que de fa plénitude j que cette fainte 
plénitude ne peut venir que de l’ap- 
plication continuelle qu’il aura à s’a- 
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vancer dans la vertu \ & que cette 
application eft la récompenfe de fa 
fidelité & de fon attachement invio- 
lable au fouverain bien. 

Enfin , comme Moïfe , après avoir 
demeuré fur la montagne dans un éloi- 
gnement entier des créatures , & dans 
une converfation continuelle avec 
Dieu , pour apprendre de lui-même 
ce qu’il devoit prefcrire â fon peuple, 
en defcendit tout autre qu’il n’étoit 
auparavant , plein d’ardeur & de zele, 
plprn de lumières & de connoillances , 
plein de force & de courage ; ainfi 
notre nouvel Evêque fortira de fa re- 
traite dans les mêmes difpofitions 
qu’on remarque dans ce Prophète j il 
aura appris de Dieu , comme lui , la 
maniéré de fe conduire & de conduire 
fon peuple ; il ne paroîtra plus agir 
due par fon efprit , fes paroles feront 
des oracles, & l’on n'aura pas moins 
de refpeéb pour fa perfonne & pour 
fes ordres , que les enfans d’Ifracl en 
eurent pour ce faint Légiflateur , qui 
portoit jufque fur fon nront les mar- 
ques de l’efrufîon de la grâce , & les 
caraderes de la toute - puifiance de 
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Dieu, qui lui avoir été communiquée 
dans fa retraite. 

TROISIÈME QUESTION. 

Borns\-vous-l& tout ce que doit faire le 

nouvel Evêque durant fa retraite ? 

R. Les larmes , la priere aflîdue , la 
méditation des vérités éternelles, & la 
leéture de l’Ecriture fainte étant la vé- 
ritable préparation à l’épifcopat , félon 
Ep. 14S. liûnt Auguftin j on voit alfez dans £Q 
feul coup de pinceau quel doit être 
le partage des heures & du tems de la 
retraite dont nous parlons. Comme elle 
eft toute deftinée à former le projet 
d’une vie fainte , & d’une conduite 
irréprochable dans l’adminlftration de 
ee que Dieu a de plus cher en ce 
monde , qui eft fon Eglife ; il feroic 
honteux de penfer à toute autre chofe, 
& de s’occuper d’affaires temporelles , 
qui doivent être le dernier 3c le moin- 
dre de tous les foins d’un Evêque. 

On ne peut , fans une extrême dou- 
leur , faire réflexion fur l’aveugle- 
ment & i’infenftbilité- de ceux qui env> 
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ployeroient un tems fi précieux à cher- 

clier les moyens d’augmenter les re-r 

venus de leur évcché j qui penfe-^ 

roient déjà à relever les baux de leurs 

fermes , à établir des taxes , à vendre 

des offices ^ & à chercher des âmes 

vénales qui entrent dans tous leurs 

defleins , ou plutôt dans toutes leiirs^ 

paffions J des domeftiques qui fervent 

fans gages, en les lailHmt faire mille 

monopoles fur le Clergé qu’ils per- 

rnettroient de fucer comme autant de 

fângfues , ou plutôt dévorçr comme, 

un morceau de pain , ainfi que parle. 

rEcriture. • ! 

* » 

Que pourroit - on attendre de tels 
Commencemens , finon la défolarion 
de la bergerie ^la diffip.ation du trou- 
peau , le fcandale de TEglife , & la 
damnation du Prélat ? C’eft un faint. 
Evêque que nous tâchons ici de for- 
mer , & non pas un mercenaire : ne. 
parlons donc que de ce qui regarde le 
prernier , &c ’banniflbns , s’il eft pof- 
fible , jufqii’A la feule idée de l’autre. 

Le jeûne , difent les Peres , eft le 
foutien dç la priere j il lui donnera 
la force pour monter jûfqu au ciel , ii 
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porte avec foi rencérinemenc de fa 
requête : & une humble priere accom- 
pagnée de jeûnes , ne peut n’être pas 
exaucée. Lors donc que faint Âuguf^ 
tin nous a dit qu'une priere conti- 
nuelle devoit être la préparation à 
répifcopat J il a fans doute prétendu 
qu’elle fut foutenue par les jeunes , & 
par une profonde humiliation inté- 
rieure & extérieure ; & c’eft peut-être 
ce qu’il a voulu exprimer par ces lar- 
mes qu’il joint avec la priere j car 
elles marquent un cœur contrit & hu- 
milié , un efprit anéanti devant Dieu , 
une ame pénétrée de douleur pour fes 
péchés & pour ceux des hommes. D’où 
vient qu’anciennement condamner un 
chrétien aux larmes , c’étoit le con- 
damner à toutes les rigueurs de la pé- 
nitence ; au jeûne , à la cendre , au 
cilice , à la féparation des hommes, & 
à toutes les autres mortifications qui 
font en ufage parmi les véritables pé- 
nitens j c’eft l’efprit que doit prendre 
celui qui fe prépare à entrer dans l’é- 
pifcopat. Autrefois il étoit deux jours 
ians boire ni manger avant d’être 
iâcré. 
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Si TOUS me demandez quel eft le 
fujet de cet abattement & de cette vive 
douleur dans laquelle nous voulons 
que le nouvel Evêque pafTe le teras de 
^a retraite , je vous réponds que je le 
prends des fentimens & des difpo- 
tions où faint Âiiguftin veut que Ibit 
celui qui eft appellé à l epifeopat : 

Qu’il ne monte,dit-il, qu'en tremblant - . 

lur le trône de la dignité , & que de rabis nom, 
cette haute élévation il appréhende 
toujours fa chute j il ne peut l’éviter 
qu’en fe mettant en ei^rit mus les pieds 
de tous ceux qui lui font fournis j qu’il 
aime le travail , continue- t-il, mais 
qu’il fe garde bien d’aimer l’honneur 
& la dignité qui Raccompagnent : c’eft 
une honteufe ambition dont il ne peur 
fe garantir qu’en demeurant dans les 
fentimens les plus humbles dont il eib 
capable. D’où ce faint Doékeur, égale- 
ment humble & éclairé , conclut , 
que par notre choix nous devons nous 
porter à la contemplation de la vérité 
dans une fainte retraite ; que d’aimer 
ou de fouhaiter les dignités , eft une 
paftion criminelle j qu’il faut y être 
traîné par le choix de i’Eglife , pat les 
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loix de l’obéiflance , & par i’empirt 
fuprême de la charité. 

Or qui peut alTurer une confcience 
tendre & timorée , que c’eft unique- 
ment cet empire jupréme de la charité 
qui rerg3g,e dans l’épilcopat ? Qui 
peut fe promettre à foi- même qu'on 
n’y cherche que la peine, le travail ? 
Qui peut fe flatter que ce grand amour 
pour Jefus-Chrift, ce défit ardent de 
donner fa vie pour fon troupeau & de 
Xe confommer de travaux pour fon 
Eglife , eft l’unique motif qui nous a 
• .obligé de confentir à notre élévation? 
Ceux qui connoiflentparfaitementtous 
les détours de l’amour propre , tous 
les plis &: les replis du cœur humain , 
combien il eft; ingénieux .à fe tromper 
foi-même dans les chofes les plus im- 
portantes j le penchant naturel qu’il a 
pour la gloire & pour les emplois éle- 
vés , les artifices dont il fçait couvrir 
fesdefirs ambitieux ; & enfin combien 
il eft fujet à prendre les apparences de 
la venu pour la vertu meme , auront 
peine à fe le perfuader. En faur-il da- 
vantage pour demeurer dans l’humi- 
lité, pour' s’abattre & pour fe con- 
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fondre devant Dieu , concevoir ces. 
juftes fentimens de crainte qui font ■ • * 
le commencement de la fagelle ? 

Ce rr’eft pas être Evêque , dit encore 
le même Saint , que de ne pas veiller 
' fans ceiTe fur fou troupeau ; & ce n’eft 
■pas connoître Icpifcopat que de le 
concevoir autrement que comme une 
charge d’un travail'& d’une vigilance 
plus infatigable. Cette vue ne doit- 
elle donc pas nous effrayer , & peut-on 
trouver mauvais que nous exigions de 
ceux qui y font appelles . qu’ils (à rem- 
' plilTent de pareils fentimens ? * 

Rien de li difficile, dit-il ailleurs, Ep.,4ir. 
rien de û pénible, que de s’acquitter di- 
gnemenrdes fonctions fainres du facré 

• miniftere j rien de fi dangereux & de fi 

• damnable que de s’en acquitter négli- 
gemment , quoique l’éclat de ces di- 
gnités éblouilTe pour un peu dv tems 
les yeux des hommes charnels. Ces 
'périls & ces dangers dont leSaintnolis 
menace, ne doivent-ils pas nous faire 
trembler ?"Pliis on eft proche de s’y 

'engager , plus on eft obligé de les 
craindre. 

C’eft déshonorer l’épifcopat , difun 
Tsm, I. N n 
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îortau. favant Evêque de Poitiers, que de ne fe 
jjem. . . pjjjppf^jjgjjder. Les Hilaire, les Mar- ' 
tin, les Grégoire n’y font entrés qu’en 
- tremblant , après l’avoir fui de toutes 
leurs forces J & on verra des gens qui 
n’ont ni le mérite ni la fainteté de ces 
grands hommes , s’y engager aufli tran- 
quillement que s’ils avoient le pouvoir 
4e marcher fur les eaux , ou de palTer 
par les flammes fans fé noircir ! C’eft fe 
préférer dans le fond du cœur à tous 
ces faints , mais c’eft en même-tems 
faire voir une audace criminelle. Il 
n’appartient qu’à l’infenfé de courir au 
péril fans l'appréhender. 

Je trouve les mêmes fentimens dans 
les écrits de faint Avit , Evêque de 
Vienne. Ceux , dit ce grand faint ^ 
qui fe flattent des paroles de l’Apotre, 
que defirer l’épifcopat \ c’eû 4eiirer 
une4>onne chofe , doivent balancef 
ce deflr par la confldération férieufe 
4e la vie irrépréhenflble & de l’inno- 
cence parfaite que ce même Apôtre 
exige des Evêques : car ce terme irré- 
fréhenfiblc ne peut convenir qu’à ceux 
^ qui n’ont jamais terni par aucune tache 
la blaacheùr 4e la première innocence. 
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Ain(t on ne peut fans déplaire à Dieu 
avoir pour loi - même cette ridicule 
complaifance de fe croire digne de 
l’épifcopat. Or celui qui fe croit véri- 
tablement indigne d’une charge émi- 
nente où il fe voit néanmoins obligé 
d’entrer , peut-il n’en être pas fenfible-. 
ment touché ? Peut - il fe difpenfer 
de s’humilier & de fe confondre ? Les 
larmes , l’abattement & la douleur , 
tie doivent-ils pas faire fon partage , 
jufqu’à ce qu’il plaife à Dieu de le 
confoler par l’onékion de fa grâce , & 
par un prelTeniiment intérieur de fou 
îecours & de fa protei^ion ? 

Enfin quand on confidere ferieufe- 
ment que le ciel a déclare tant de fois 
qu’il demandoit une pureté plus qu’an- 
gélique dans les miniftres de fes au- 
tels y que les Anges mêmes redoute- 
soient ce terrible miniftere s’ils étoient 
capables de l’exercer j qu’un feul pé- 
ché mortel en rend indigne pour tou- 
jours , félon les premières régies de 
l’Eglife ; n’a-t-on pas plus de fujer 
qu’il n’en fautde s’affliger & de gémir , 
& n’avons-nous pas raifon de dire que 
le nouvel Evêque eft obligé de pafler 

N n ij 
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tous les jours de fa retraite dans 
componction & dans les larmes ? 


lâ 


QUATRIÈME QUESTION". 


'Ne feroit-il pas à propos que le nouvel 
Evêqut'j avant de fort'ir de fa re- 
traite ^formât un plan de vie qui lui 
fervit de régie le rejle de fes jours ? 

s 

K. C’eft ce qifonr fait en cette oc- 
cafion la plupart des faints Evêques 
qui font entrés dans le miniftere pac 
une vocation légitime , & par un pur 
effet de robéifïànce qu’ils dévoient à 
l’Eglife. Convaincus de la fragilité de 
l efprit humain & de fon inconftance 
dans les meilleures réfolutions , ils 
ont cru ne pouvoir affez fe prémunir 
contre cette foiblelTe , ni prendre trop 
de précautions pour demeurer fermes 
dans le généreux delTein qu’ils avoient 
d’abord formé de vivre d’une maniéré 
apoftolique , & d’être , comme ils y 
font obliges , 1 exemple du troupeau 
que Jefus-Chrift leur a confié. 

Dans cette vue, ils ont fait une exaCte 
fechçrche des canons que l’EgUfe a 
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dreffés pour leur conduite , des régies 
que les l'aints Peres nous ont biffés fur 
cefuiet, & des plus beaux exemples de 
vertu dont ils ont eux-mêmes édifié le 
monde chrétien durant leur vie. Sem- 
blables à une diligente abeille qui va 
dès le matin chercher de fleur en fleur 
la rofée du ciel pour en compofer fon 
miel , ils ont de ces différentes fources 
puiféun excellent remède contre l’in- 
conftance du cœur de l’homme , 6c 
fo’"mé comme un tableau raccourci do 
leur épifcopat , prenant de tous ces 
beaux endroits ce qui étoit plus con- 
venable au tems , à leurs beîbins par- 
ticuliers & à ceux de leur diocefe. 

C’eft ainfi qu’en agit le bienheu- 
reux François de Sales dans b retraite 
qu’il fit pour fe difpofer à la céré- 
monie de fon facrej & comme cette 
piece par une providence particulière 
eft venue jufqu’à nous , je crois qu’on 
ne fera point fâché de la voir ici telle 
que je l’ai trouvée dans les Auteurs 
contemporains qui en ont parlé. 

La proximité des tems lui donnera 
plus de force & de valeur , elle dif- 
fipera cette vaine excufe dont on fe fert 
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encore fi fouvent. Nous ne fommej 
plus dans le fiécle des Chryfoftôme > 
des Ambroife & des Auguftin \ il faui 
s’accommoder au tems. Je le veux ; 
mais voici un Prélat de nos jours qu’on 
ne peut accufer d’avoir outré les cho- 
fes , ni de les avoir porté à une trop 
grande févérité y il eft éloigné d’onze 
ou douze cens ans de ces grands Evê- 
ques, dont il femble qu’on appré- 
hende d’envifager la conduite , pour 
n’ètre pas obligé de la fuivre : ainfi ce 
qu’il a cru être d’une obligation in- 
difpenfable pour lui , le fera fans doute 
pour ceux qui le fuiventde fi près dans 
de femblables fonâ:ions Ôc dans un 
pareil minifiere. 

Il commença par régler fa maifbn « 
& fes domeftiques,convaincu de cette 
parole de l’Apôtre , que l’Evêque qui 
n’eft pas capable de mettre le bon or- 
dre chez foi , le fera beaucoup moins 
de le mettre dans la nwifon du Sei- 
gneur. Telles furent les régies qu'il 
le prefcrivit. 

1°. M Ma maifon fera propre , mais 
» fimple y fans peinture & fans autres 
j> tableaux que de dévotion , êc encore 
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9 eft petit nombre & de bas prix. 

2”. » La magnificence des meubles 
» en fera bannie pour toujours. Je 
» n’aurai que deux chambres tapifiees; 

»> l’une pour loger les étrangers , ôc 
» l’autre pour recevoir les vifites. 

3°.»Je n’aurai jamais ni carroflcjni 
» litiere, ni chaife à porteur ^ j’irai 
« toujours â pied , même en faifant 
» la vifite de mon diocefe , & dans 
» les chemins les plus rudes , à moins 
» que le mauvais tems ne m’oblige de 
» monter à cheval. 

4®.» Pour domeftiques; j’aurai deux 
9* Prêtres de bonne vie , dont l’un me 
»> fervira d’aumônier & m’accompag- 
»y nera par-tout ^ l’autre fera charge da 
» foin du temporel & de veiller fur les 
»> gens de fervice. J’y ajouterai deux 
» valets de chambre , l’un pour fervir 
» les étrangers , & l’autre pour moi ; 
«9 un feul laquais , êc deux valets pour 
99 la cuifine. 

5°. 99 Aucun ne ponera Tépée , ni 
99 d’habits d’autre couleur que d’un 
99 gris fort obfcur ; j’aurai foin qu’ils 
99 foient fage’s , modeftes , & d’une 
99 conduite édifiante , & qu’ils fré> 
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>y quentent fouvent les Sacrement. 11^ 
» alfifteront cous les jours à la priere 
» du foir ik. du matin , que je ferai 
« moi-même , & après la priere une 
» petite inftruètion. 

6°. n Toute force de jeux leur feront 
n interdits, & j’aurai foin d’ailleurs, 
M qu’ils foient occupés fi utHemenr, 
»» qu’ils n’aient point de tems de relie 
»> à donner au jeu. 

7 °. » J’aurai foin qu’ils portent beau- 
» coup de refpetl aux Ecdéfiaftiques ^ 
» & je leur en donnerai moi - mêiire 
■ » l’exemple. Ma maifon leur* fera tou- 
» jours ouverte J & je défendrai à ceux 
j> de dehors, qui n’orrr point de maifon 
» en ville, de loger ailleurs que chez 
■» moi. Les Prêtres, autant qu’il fe 
» pourra , tiendront toujours les pre- 
mieres places à ma table. ' _ ' 
8®. >j J’empêcherai qu’on ne mcr- 
» lefte mes fermiers & qu’on traite 
M durement ceux qui me^'doivenf j 
» rien n’étant moins féanr à un Evê- 
f} que que d’exiger fes revenus avéc 
« rigueur ; je leur relâcherai quel- 
» quefois de mes droits, 

fl®. », Je fais une ferme réfolurion 

de 
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ft <îe ne jamais plaider , & de foufFnr 
»> plutôt qu on me falTe tort que de 
Si pourfiiivre mon droit en’ juftice.- Si 
» faint Paul- défendoit les procès à 
Si touÿ les chrétiens , à plus forte rai- 
St fon les défendoit-il aux Evêques. 

' » I O®. Je nerefuferai jamais l’aumo- 
» ne à aucun de ceux qui me la deman- 
» dera au nom de Jefus-Chrift : mais 
« parce- qu’il n’eft pas permis i uit 
»i Evêque de cacher toutes .es bonnes 
j» œuvres étant obligé de donner bon 
a exemple à- ion peuple ; outre les au- 
n mônesiecrettes & particulières,' que 
»i je ferai aller le plus loinqu’ii me fer» 
» polTîble , il s’en fera fbuvent de pii- 
si bliques à la porte de l’évêché, à l’hô- 
» piral , & aux pauvres monafteres. >> 
•Après avoir ainli réglé l’extérieur , 
& pour ainfi dire le dehors de l’Evê- 
que , il pafTe à l’intérieur ; 6c voici ce 
qu’il fe prefctivit pour ia perfonne 
particulière. . ■- « 

I®. Je me lèverai tous les jours à 
»j quatre heures dumatin; je ferai une 
» heure de méditation , je réciterai 
j5 mes heures canoniale$,enfiiite je ferai 
,5 la priere à mes domeftiques , & lirai 
Tom, I. O O 
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>i récriture iàime jufqua fept Keure% 
Z?. »> Alors je m’appliquerai à l’é- 
ïitudejufquà neuf, ôc j’irai enfuite 
>1 dire la métré que je me propofe de 
3> dire cous les jours, 

3 °. « Après la metTe , je vaquerai 
>f .'aux affaires de mou dipcefe’jufqu’au 
» dîner. , r • . 

, 4 ° » Au fortir de table , je donnerai 
if une heure à la converfacion , ôc re- 
ft prendrai autH^côt les affaires du dio» 
« cèfe jufqu au foir j & s’il ne s’en irou- 
» ve pas allez pour m’occuper» je don- 
it neraide refie du cems à l’écade & X 
% la priere. 

- 5 ®. »» Le foir après fouper je ferai lire 
» pendanr une heure un livre de piété 
>» qui me fournifle quelques fujecs de 
a médication pour le lendemain la 
»» priere commune fuivra j après la- 
» quelle , tout le monde étant retiré , 
1 » je dirai matines, pour le lendemain. 
a Je jeûnerai tous les vendredis & 
M famedis , & les veilles des fèces 
» de la fainte Vierge. 

6°. n Les jours de fêtes folemnelles 
» j’allifterai à tout l’office de mon 
» Eglife avec mes domçftiques. Ees 
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f) dimanches & tàcs o: dînai res , j’af- 
» nierai reulcmenc avec eux à la gian. 
» de-melTe & à vcpres. Je me fais une 
»> loi de me trouver à toutes les têtes 


M de dévotion qui fe célébreront dans 
» toutes les Eglifes de la ville , & d’y 
'» adlller toujours aux divins otHces 6c 
» au fermon : lorfqu’il s’agit du fer» 
a vice de Dieu & du prochain , un 
» Evêque doit toujours paroître le 
M premier à la tête de fon peuple. 

7 °. » Pour obéir à l’Eglife qui re- 
» commande tî fort aux Evêques la téfl- 
dence dans leiH' dtocefe , je propofe 
7) de ne jamais fortir du mien fans ime 
*> nécelÊté évidente , ou du moins 


»> fans de (rès-fôrtes raifons toujours 
» prifes de l’utilité de l’Eglife ou du 
» prochain , & non d’ailleurs. 

8°.^Pour fatisfaire à mes obligations 
M touchant la prédication y je me fais 
» une loi de prêcher moi-même à mon 
»> peuple , le plus Couvent que je pour- 
«rai \ d’inftriiir e les pauvres & les 
>» enfans en public ; & quand je ne 
»> pourrai aller à l’Eglife , je les ferai 
»» venir pour ce fujet en ma maifon. 
j> On pratiquera exaéterçenc a 
Oo ij 
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>î table la tempérance & la frugalité 
n que les faints conciles ordonnent 
n aux Evêques. A cette fin , on n’y 
*> fervira que des viandes communes , 
*» à moins qu’il ne furvienne quelque 
« perfonnede didinâion 5 & alors , 
»» fans faire paroître d’affeétation , je 
») tâcherai de ne point toucher à ces 
M mets extraordinaires. On lira tou- 
»» jcHirs quelque bon livre , au moins 
w jufqu’à la moitié du repas. 

' 1 0®. » Je ne porterai jamais d’étoffes 
»> de foie , ou autres trop éclatantes Sc 
»» tropluftrées , comme letoitle came- 
« lot ^ mais je ferai toujours vêtu de 
♦* laine , & aufllî* fîmplement que je 
*> l’étois avant d’être Evêque j la ma- 
*» gnificence des habits ordinaires n’é- 
» tant pas ce qui doit diftir^uér un 
w Prélat des autres Prêtres. Je ne pa* 
w roîtrai jamais en public fans le ro- 
M chet & le camail ^ & j’en uferai de 
w même dans ma maifon autant qu'il 
M fe pourra *, cet habit étant comme un 
« avertiffement continuel de la bien- 
•* féance , de la modeftie & de la 
*> retenue qu’un Evêque doit garder 
*> dans fon domeflique comme pac 
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V tout ailleurs. Jamais je ne parlerai 
M fans témoins aux perfonnes du fexe. 

1 1 Je ferai tous les ans la retraite 
M des dix jours, durant le tems du car- 
M naval , afin de me préparer à pafler 
» faintement le carcme , & pour ex- 
» pier , en quelque façon , les défor- 
jo dres qui fe commettent pendant ces 
« jours de débauche : j’examinerai 
» pendant ma retraite fi j’ai été fidèle 

•On peut dire que cet écrit eft un 
abrégé de la fainteté & des devoirs de 
l’état épifcopal r il ne faut que le 
hiettre fidèlement en pratique pour 
fanélifier tous les Evêques du moi:'cie, 
Audi eft-ce par l'obfervation confiante 
de ces loix que le faint s’étoit prefcri- 
tes , qu’il eft arrivé à ce haut degré 
de perfeélion qui l’a rendu l’objet de 
la vénération de tous les fidèles. On 
ne voit point dans ces rcglemens qu’il 
fe foit impofé des auftçrités & des 
pénitences extraordinaires i il eft con- 
fiant néanmoins cju’il portoit la haire, 
& qu’il prenoit la difcipline \ mais l’é- 
loignement qu’il avoir de toute often- 
laiion lui aura fait fupprimer ces fain- 

Oo ii; 
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«es pratiques, qu’il avoir foin de cachet 
«omme des œuvres de furcrogation , 
qu’il ne vouloir être connues que de 
ï)ieu^, &c qui ne font pas abfolument 
nécelTàires à l’état cpifcopal. On verra 
-dans la fuite de cet ouvrage que coures 
4es autres réfoliuions font' tirées des 
xanons de l’Eglife & des réglés des 
jfaints Peres j & que’ pour 'vivre en 
véritable Evêque , il ell difEcile de 
fe difpenler de fuivre ce modèle. 

•CINQUIÈME QUESTION.- 

En quel lieu croye\^ vous que l'Evêque 
nouvellement élu doive fe faire fir 
, trer}’ ■ 

ie • ' « M * 

' R. C’eft une chôfe fnrprenaftte 
qn’on forme aujourd’hui des difficul- 
tés fur des points dedifcipline fpr lef* 
quels il n’éroic jamais venu le moin» 
dre doute dans l’efprit. Mais la liberté 
qu bn s’eft donnée depuis quelque 
tems de fe faire facrer à Paris ou à la 
Cour , dans des paroifTes , dans des 
collèges , dans des monafteres d’hom- 
mes ou de filles , a répandu de fî 
épailles ténèbres fur ce fujet , qu’il 
Semble que ce foie vcutloir imroduird 
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des. nouveautés moules, que de dire 
qu’il n’eft pas permis, félon les réglés 
de rEglife,’à un Evêque nouvelle- 
ment élu , de fe faire Iferet là où il 
lui plaît. 

Cependant c’eft une vérité confian- 
te que le lieir de fon ordination lui 
e(l déterminé parles faiiits canons. , 

. On voit pat ceux d« concile de 
Tataçone jjque c’étpit une .loi invior 
.labié dans toute l’Efpagne de fe- faire 
facrer dans l’Eglife du Métropolitain , 

. ôc que lui-même , devoir en faire la 
.cérémonie. Lorfque quelque raiE}ii 
iqonfîdérable ne; lui permettoit pas de 
s’acquitter de ce devoir pn perfonne » 
.le facre fe faifoit tou jours, dans fapro- 
.vince j il falloir même en ce cas » de$ 
lettres (ignées. de fa main qui le per- 
milTent , & le nouvel Evêque- étoic 
obligé dans les deux mois après fon 
-ordination , de.fp préfentpr à fon Mé.- 
. tropolitain poqr recevoir de fa boûche 
: les inftructipns.qu’il jugerqi,t àpropos 
de lui donner. 

Le quatrième -concile de Tolede 
apporta quelque changement à cette 
-diicipline. Il y fut ordonné ,.,que. le 

O O iv 
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Métropolitain ne pourroit être facré 
'que dans fon Eglife ; mais pour les au- 
tres Evêques ^ là où le Métropolitain 
rordohneroit toujours néanmoins 
dans la province. Enfin l’Archevêque 
'de Tolede étant devenu le Primat de 
toute l’Efpagne , & le douzième con- 
çan. g. elle 'teint éh ‘ cette grande ville lui 
ayànc'dénné le' pouvdîr , préférable- 
méiità rôûs les Prélats' du royaume , 
d’examiner & de façrer tous ceux que 
le Roi auroit nommés aux évéchés , 
TEglife de Tolede eft auïE devenue le_ 
lieu ordinaire du facre de tous les Evê- 
*ques i éc on'ne fouffr'e point qu’ü fe 
iâlîè ailleurs. " ' ' " • 

Pape ordonnoit autrefois liii- 
tnême' wus les Evêques d’Italie , de 
quelque province qu’ils fufTent , apres 
qu’ils avoient éré examinés & ap- 
prouvés par leur Métropolitain. C'eft 
xe qü’on voit par les lettres que faint 
Gr^oire de Rome a écrites fur ce 
Tujer à' 1 -Archevêque de Ravenne & 
ce droit eft inconteftable , parce qu’il 
l'-z-c. p. fondé fur un canon du Concile 
de Nicée , qui accoc^oit cette préro- 
gative à tous les Patriarches , donc le 
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Pape fans doute eft le premier en 
dignité , (i bien que de toutes les pro- 
vinces d’Italie il falloir aller à Rome . 
fe faire facrer. 

Les loix de PEglife Gallicane'fonr , 
que PEvcque nouvellement élu foie 
iacré dans fon Eglife cathédrale : on 
en voit les canons dans le quatrième 
concile d’Orléans, & dans celui de 
Clermonr. Si la chofe eft impoflible , can. ». 
ces conciles ordonnent que ce foit 
dans quelqu’autre Eglife cathédrale de 
la province , après en avoir obtenu le 
confentement du Métropolitain. Le 
cinquième concile de Paris veut que can. i, 
l’ordination foit nulle, li elle s’eft faire 
fans le confentement du Métropoli- 
tain ; & afin que le refus que feroient 
peut-être les Evêques de la province 
d’y aftifter , ne foit point un prétexte 
à l’élu de s’aller faire ordonner ailleurs, 
le concile d’Agde déclare excommii- 
nié tous ceux de la province , que le 
• Métropolitain aura invité au (acre du 
nouvel Evêque s’ils n’obéiflent. Telle 
éroit aufli la pratique de l’Eglife d’A- 
frique du tems de faine Auguftin ^ 


Digitized by Google 



44-2 Sainteté Çf devoirs 

comme on peut le voir dans fa vie & 
dans plufieurs de fes leccres. 

Enfin , malgré la mauvaife coutu- 
me de notre fiecle , le Pontifical Ro- 
main déclare que l’Evêque doit être 
facré dans fon Ëglife j & M. Fleury , 
dans fes infiitutions au droit canon , 
leconnoît de bonne foi que c'efi: la 
loi qu on doit fuivre. 

C’en eft allez pour faire voir qu’il 
n’eft point au choix de l’Evêque de 
fe faire iacrer là ou il lui plaît ^ que 
c^eft un abus de le faire hors de fon 
Eglife J un plus grand hors de fa pro- 
vince , & un très -grand dans des cha- 
pelles particulières , telles que font 
•les Eglifes des monafteres. 

La fource de cet abus vient de 
deux autres ; le premier , de ce que la 
plupart des Evêques du royaume fai- 
lant leur féjour à Paris , il feroit fâ- 
cheux de les obliger à retourner dans 

I • ^ 9 9 t 

leur province pour une ceremonie. 
Le fécond , de ce qu’une grande par- 
tie de ceux qu’on nomme aux évêchés 
font de jeunes Abbés qui fuivent la 
.C^r, ou qui demeurent dans Paris \ 
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d’où il arrive que les uns & les autres 
fe trouvant dans cette capitale du 
royaume , ils ne penfent qu a fe fer- 
.vir de i’occafion qui les accommode 
tous , fans faire réHéxion ni aux loix 
de l’Eglife, ni à ce qui eft plus uti- 
le pour leurs diocèfes , & plus édifiant 
pour les peuples. 

Cependant il ne faut pas croire que 
ce foit fans de puilfantes raifons , que 
TEglife a ordonné que les Evêques fe- 
foient facrés dans leur cathédrale. Ils 
ne peuvent trop-tot donner une gran- 
de idée de leur facerdoce aux peu- 
ples qu’ils ontàconduire , & fur- tout 
à ceux avec qui ils doivent faire leur 
demeure ordinaire. Or , une des choi» 
fes qui eft plus capable de leur im- 
primer un profond refped pour leur 
Evêque , eft de le voir facrer j toutes 
les cérémonies de cette atftion font 
fi auguftes , & fi pleines de majefté , 
qu’il n’eft pas polfible qu'on n’en foit 
pénétré en les voyant j & que , fem- 
blables aux Ifraclites qui fe profter- 
nerent la face contre terre fains d’une 
fainte frayeur , la première fois qu’ils 
virent le Grand-Prêtre Aaron revèta. 



444 Sainteté & devoirs 
de toute fa gloire , ils ne conçoivent 
aulfi une profonde vénération pour 
leur Pontife J lorfqu’ils le verront dans 
la cérémonie de fon facre , comblé de 
tant de grâces intérieures & extérieu- 
res , & accompagné de tant de gloire. 

De plus , il y a des inftruétions 
dans le facre d’un Evcque qui font 
mutuelles j c’eft-à-dire qui regardent 
également les devoirs de l’Evêque à 
l’égard de fon peuple j & ceux du 
peuple à l’égard de fon Evêque ; c’eft 
donc une injnftice que de les priver 
de ces importantes inftruébions, & ils 
ont droit de s’en plaindre. 

Ce n’ell pas même une foible con- 
folation pour les fideles , d’entendre 
cette multiplicité de devoirs & d’obli- 
gations dont un Evêque eft chargé â' 
leur égard \ ils comprennent mieux 
la pefanteur du fardeau qu’on lui 
impofe , & ils font plus dilpofés à le 
plaindre J à prier pour lut , à ex- 
cufer fes fautes ou fes foiblelTes lorf- 
qu’il lui en échappera quelqu’une. 

D’ailleurs il y a plufieurs. prières 
& plufieurs cérémonies dans cette 
adiojQ qui font nulles , parce quelles 
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re fignlfient plus rien , ou portent i 
faux , lorfqu’elle fe fait hors de fon 
Eglife J ce qui n’eft pas une petite 
irrévérence. 

Enfin , comment l’inftaller dans fon 
fiege , comment recevoir les refpeds 
& les foumifiions de fon clergé & de 
fon peuple , toutes chofes oui appar- 
tiennent à la cérémonie de fon facre , 
lorfqu’elle fe fait hors de fon diocefe , 
& fouvent à plus de foixante lieues 
de fon Eglife ? 

Ajoutez que par cette irrégularité y 
il fe prive des prières de tout fon 
diocefe, qui ne manqueroit, pas d^en 
adrelTer de ferventes à Dieu , &* de 
s’unir d’intention avec lui par le jeû- 
ne , par l’aumône & par d’autres 
aétions de piété , pour attirer la béné- 
diélion du ciel fur fa perfonne ; an 
lieu qu’ils ne penfent pas même à lui , 
lorfqu’il fe fait facrer ailleurs j & 
qu’ils regardent avec indifférence une 
aélion à laquelle ils devroient pren- 
dre tant de part. 

Mais la raifon principale j & qui 
femble avoir déterminé l’Eglife à fai- 
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re ce réglement , eft que la vue ôc la 
préfence du troupeau dont on fe voie 
chargé , produit ordinairement dans 
lame du nouvel Evêque qui va être 
facré J des mouvemens d’une tendre 
dévotion , ôc des fentimens de cha- 
rité , de cpmpadion ôc de tendrellè , 
que la vue d’un peuple qui ne lui eft 
de rien n’efl: pas capable de produire* 
C’eft ainfi que le bienheureux Fran- 
Aug. de Sa- çois de Sales, voyant prefque tout fou 
les. 1. r* diocefe qui étoit accouru à la céré- 
monie de fon facre , ôc cette multi- 
tude prefque infinie de brebis qui ve- 
noient fe ranger ibus fa houlette , 
coitçut mieux que jamais la grandeur 
de fon état , la pefanteur de la charge 
que Dieu lui impofoit, ôc l’obliga- 
tion non-feulement d’aimer , mais 
d’aimer jufqu’à donner fa vie & fon 
fon fang , pour des âmes que Dieu , 
après avoir rachetées , lui remettoit 
filtre les mains. Alors il fe fentit pé- 
nétré d’une dévotion fi tendre , ôc 
d’un fentiment de piété fi plein d’cmc- 
ïion , qu’il parut comme hors de lui- 
même , ôc qu’il lui arriva quelque 
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cliore de fembiable à ce que laine 
Paul raconte de lui-mcme lorfqu'il 
fut ravi au troificme ciel. 

L’impreffion que cette jue fit fur 
fon cœur, parut fi fenlible, que les 
Evêques qui le facroient , croyant 
. qu’il s’étoic trouvé mal , & qu’il alloit 
tomber en défaillance , lui offrirent 
d’abréger les cérémonies j mais il les 
pria inffamment de n’en omettre au- 
cune, ajoutant que l’Eglife n’avoit 
rien ordonné d’inutile , & à quoi 
Dieu n’eût attaché quelque bénédi- 
ction particulière. 

Toute la cérémonie fe pafla dans 
cette onCtion , & dans cette efpece de 
raviffement j ce font des grâces qu’on 
lie recevroit pas dans une terre étrarw 
' gere. 

SIXIÈME QUESTION. 

Quelle idée le nouvel Evêque doit-il 

conferver de la cérémonie de fon 
" facre ? 

R. Une idée qui ne s’efface jamais 
4^ fon efptit , &c qui en rempliffant 
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toute fa capacité, ne lui permette pas 
de penfer à autre chofe qu'au divin 
caractère qu’il a reçu y & qui le fait en- 
trer dans toute la plénitude du facer- 
doce de Jefus Chrift : plaife à Dieu 
que ce fût aufli dans toute la plénitude 
de fa charité , & de cet amour in- 
fini qu’il avoir pour la gloire de fon 
pere & pour le falut des hommes. 

Les plus faints E^rêques s’en font 
fervi comme d’un mémorial conti- 
nuel qui les avertilToit de leurs obli- 
gations, qui les engageoit à rallumer 
ce feu de la grâce divine qu’ils avoient 
reçu par l’impofition des mains de 
leur confécrateui\, &qui lesobügeoit 
de garder par le Saim-Efprit qui ha- 
bite en eux , l’excellent dépôt qui 
leur avoir été confié. Delà cette fainte 
pratique , fi fameufe dans lés pre- 
miers fiécles de l’Eglife, de célébrer 
tous les ans avec une pompe & des 
cérémonies extraordinaires , l’anni- 
vetfaire du facre de l’Evéque dans fa 
propre Eglife. Il montoit lui-même 
en chaire en ce faint jour , pour de- 
mander le fecours des prières de fon 
peuple. On s’animoit par une mu- 
tuelle 
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tnelTe ferveur j les uns à remplir mieux 
que jamais les devoirs de leur char- 
ge , les autres à la rendre moins pe- 
fante à leurs payeurs par une condui- 
te fainte & irréprochable j tous à mé- 
prifer c^monde qui palTè comme une 
vapeur , & à attendre avec une impa- 
tience vraiment chrétienne , l’heuremc 
moment qui doit nous réunie pour 
toujours à Jefus-Chrift. 

On ofFroit enfuite la viékime d’ex- 
piation fur nos autels j il y avoir une 
melTe particulière pour ce jour, dont 
nous n’avons confervé que les col- 
lèges ^ l’Evêque la célébroit lui-mê- 
me , puis faiioit une aum^e générale 
i tous les pauvres qui s’y trouvoient j 
tout le jour fe paUbit en prières & en 
adHons de piété. 

On voit encore parmi les ouvrages 
tles Peres , plufieurs fermons qu’ils 
ont prononcés en cette occafion , & 
i’on y remarque avec plaihr les traces 
decetefptic primitif dont ils étoient 
remplis , & les étincelles de ce feu * 
facré dont ils bruloiem. Saint Auguf- 
tin fur-tout s’eft rendu admirable ^ns 
/tes jours J. & ilnefe peut rien ajou- 
. Tom. /- P P 
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ter à la piété & â l’humilité qu’il f 
faifoit paroître , tant en fes parole» 
■que dans fes a(5tions. « Je me repré- 
« fente , difoit-il , ce jour terrible 
« où l’oii m’a fait violence pour met- 
»> tre fut mes fbibles épaule? un far- 
« deau dont la pefanteur m’accable y 
ê> le temscpii s’en écoulé depuis n’en 
a point diminué la frayeur de mon 
m ame j la charge me parole encore 
«» aoffi lourde que le premier jour ^ 
w & j'y fuccomberois , fi me dé- 
M fiant de mes propres forces , je n’at- 
» tendois avec confiaixre le feoours de 
M celui qui prend plaifir à fortifier iez 
0 * foibles qui efperent en fa mîféri- 
f» corde , ôc n’abandonne jamais ceux 
M.qui’ ne veulent vivre '& agir que 
» pour lui. »î • 

»» Ce jour, dit- il ailleurs, m’eft- 
w 'gaae à repalïèr férieafement dan» 
» mon efprit tout ce que j ai rait dei 
« puis que |e fuis Evêque j à gémir 
« & pleurer les fautes que j'ai com- 
»j miles , à prendre des précaution! 
vpour éviter celltes où je pour rois 
>> encore tomber , & à ine dîfpofer 
» enfin 4 rendre coiripte' de tout an 
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# foUverain pafteur dont la' jnftice 

• me fait trembler , parce que je fçais 
» qu’il m’épargnera d’autant .moins 
~t> que je me ferai épargné. Je n’aî 
« plus que l’humiliation pour défar- 
» mer mon juge ; car pouf me jufti- 
n her en fa préfeoce de tant de fautes 
» que je commets tous les jours dans 
a l’exercice de ma charge, cela ne 
a m’eft pas poiHble ^ mon accufateuc 
n eft trop éclairé , rien , n’échappe à 
n fa malice ^ & à l’envie qu’il a de 
*. ncms nuire ^ trop heureux fi par la 

* pénitence nous pouvons eCacer le 

» paiïé y Sc Cl une plus grande exai^i* 
M tude & une nouvelle ferveur ^ nous 
» garantit de fes mains poux l’ave'^ 
M nir. » ■ 

: C’eft dans de fi»beaux fentimefts 
que tous les faines Evêques pafioient 
le jour de l’anniverfaire de leur facre* 
On en voyoit les fruits par un renou-' 
vellement de ferveur , par une plus 
fcrupuleulè. aptplication à tous' leurs 
devoirs , & par utîo vigilance plus 
exalte. T ous en prt!>&oient yÔc le paf> 
teur.ôf les ouailles; 

Si cette cérémonie fi utile & fi éds* 

Pp i> 


Digitized by Googic 



'4 5 2 S cdnu^é^ & de vgirs 
fiante .n’eft plus en ufage, les Evâqüer 
ne fe doivencpas croire difpenfcs de 
faire quelque chofe qui en approche , 
au moins dans le particulier. Le jouE 
de leur facre leur doit être toujours 
préfent j ac.ceft peut-être dans cette 
▼ue que quelques conciles, comme 
nous le dirons dans la fuite , ont or-, 
donné que tous les ans ils fe feroiens 
lire en public les promefles qu’ils 
y ont faites à Dieu , & les réfolutions 
qu’ils avoient prifes à la face de i’E- 
glife de ^acquitter iîdellement de tous 
leurs devoirs.D’autres fynodes avoient 
commandé que cette leûure fe feroû 
deux fois l’année ; on ne peut trop fe 
ibuvenir d’un (1 terrible engagement. 

C’en eft allez pour connoître fur 
ce point l’efprk.oe l’Eglife, qui 'ne 
change jamais quoique les coutumes 
changent , & que les plus faintes pra- 
tiques s’aboIilTent. Les véritables Evê- 
ques , qui le font en effet & non pas 
feulement deinom / c’eft4-dîre qui 
reillent foigneitfement &:• fut eux- 
mêmes & fur leur troupeau , lue, man- 
quent pas pour entretj d^ les -in-, 
tentions de l’Eglife de prendre^ ce 
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tcms de ranniverfaire de leur facre 
pour faire une retraite. C’eft-là que 
dans un faim éloignement de toutes 
les créatures , ils méditent à loilir fur 
les vérités éternelles \ Sc que s’appli- 
' quant ces paroles de faint Paul à un 
Evêque qu’il formoit & qu’il inftrui- 
foit : Garde:(~vous bien de rendre inu- 
tile la grâce que vous ave\ reçue ; re- 
jléch ’^e:':^^ fans cejfe. fur vos devoirs , 
afin que le progrès que vous fere\ foie 
connu de tout le monde : Prene"{ garde 
par conféquent à vous-même 6’ d votre 
doctrine : ils penfent férieufement à ce 
qu’ils doivent à Dieu , à ce qu’ils doi- 
vent aux peuplés donc iU fe font char- 
gés , & à ce qu’ils fe doivent à eux- 
memes. Ils voient avec plaifir que dans 
les chofesfpirituelles ils font inférieurs 
à Dieu feul , qu’il ne les charge en ce 
monde d’autre chofe que de fe rendre 
fesdignes miniftres, &deleferviravec 
une pureté de cœur & de corps qui 
approche de la pureté des Anges , 
pu plutôt de celle cié Dieu - meme^ 
Car n’eft-eé pas à fes miniftres qu’il 
dit: Soye:[fizints comme je fuis faint'h 
jl veut que leur iainceié foii comme 


i.Timoth. Jçi 
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une copie &c un écoulemènc de l» 
(îenne ^ qu’ils imitent de fa faintetc 
toutes les qualités qu’ils en pourront 
retracer j & H par eux-mêmes ils ne 
' font pas capables d’arriver à ce point 

de fainteté , il les avertit afin de re- 
lever leur courage j qu’il y a fappléé 
Joan. 17. fanclijiant pour eux y & leur mé- 
ritant non-feulement des grâces com- 
munes comme au refte des hommes , 
mais des grâces particulières attachées 
à la grandeur de leur état. Quelle 
tâche !. quelle obligation i Mais quels 
cftorrs ne faut-il pas üira pour s’ent 
acquitter dignement ? & pour en ve- 
nir à ce point , pcut ort trop y penlèr > 
& ce feitl article n’eft-il pas capable 
de fournir le fujet d’une longue SC 
profonde méditation ? ' > . 

. «uîiei. Parir. - -H eft vrai tpie félon la penfée d’un 
wiA, dcvirt. fçavam Evêque, la fainteté de Diea 
réfulte de deux. choies qui ne font 
pas également pofiibles à fes mini- 
ftres. Dieu e(é’ faine ,• parce que fbn 
etre le fépare de ttnttes les créatuces> 
le l’éloigne infiniment de tous fes 
ouvrages. Dieu eft faint y parce que 
Ite txouvam & ne pouvant trouver aue 
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cun bien qui l égalé , il fe repofe & 
demeure en lui-même. Loin qu’un 
^vêque fe fandtifiâc en fe repofanc 
en lui-même \ il deviendroic un mon- 
tre d’orgueil ; il ne peut donc pas 
imiter ce caradtere de la fainteté de 
Dieu : mais qui l’empçche de fe fé- 

f >arer comme lui du mélange & de 
a corruption du monde , & au lieu 
de fe repofer en foi , demeurer im- 
muablement attache à Dieu comme 
à fon centre , pour y trouver fa paix y 
fon repos , fa force & toute fa vertu ? 

Par rapport au peuple dont il eft 
chargé , que de chofes encore à mé- 
diter ! que d’igncNrans qui vivent fan» • 
lumière & fans prefque aucune eon- 
noiiïànce de nos myfteres ! Que de 
pauvres à la campagne qui à peine 
fçavent les premiers élémens de la 
religion ! Que de néceffités fpiri- 
tuelles & corporelles dans toute l’é- 
tendue d’un diocèfe, auxquelles on 
ne penfe prefque pas. Plus de repos 
à efpérer pour un Évêque , dit fi bien 
faint Bernard , depuis qu’il eft obligé Bern.î. 
de faite tous fes efforts pour conduire Coufid. 
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â la perfeâion un ü grand nombre 
d âmes dont il eft chargé. 

■ Enfin , par rapport à foi-méme , 
combien de chofes fur lefquelles un 
Evêque eft obligé de réfléchir ! Com- 
bien d’affaires , foit extérieures , foie 
domeltiques , qu’il doit régler avec 
toute la précaution & la vigilance 
poflîble , de peur que leur multitude^ 
6c leur poids ne l’accable ! Eft - ce 
trop de huit ou dix jours de retraite 
tous les ans pour réfléchir un peu 
plus qu’à l’ordinaire fur de fi grandes 
obligations , ôc former des réfolutions 
fermes & confiantes de s’en acquitter 
dignement ? Un des moyens les plus 
efficaces pour le faire eft la réfiâence , 
6c c’eft de cette importante matière 
dont nous allons traiter dans le chapi<r 
crefnivant. 

Fin dit Tome prenïleri 
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